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Les troubles dans de nombreuses villes polonaises 
ont été suivis de centaines d’arrestations 


Un échec sanglant 


Les deux morts (bilan pro- 
visoire) de Lubin l’attestent 
de manière tragique : les 
menaces réitérées des autori- 
tés avant les manifestations de 
mardi n'étaient pas seulement 
destinées à intimider la popu- 
lation polonaise. Non seule- 
ment la jnnte n’a pas hésité 
à Taire repousser brutalement 
des manifestants armés seule- 
ment de pierres ou, rarement 
de coktails Molotov, mais elle 
a autorisé la police à tirer sur 
la foule. Le sang versé, s’il ne 
relance pas très bientôt de 
nouvelles manifestations, 
achève de creuser l'abîme 
entre le pouvoir et la popula- 
tion dont Mgr Glemp parlait 
la semaine dernière. Comment 
un gouvernement qui est allé 
josqrrà de telles extrémités 
pourrait-il accepter, comme le 
lui demandent l’Eglise et les 
syndicalistes, de prendre enfin 
en compte les aspirations de 
son peuple? 

Les manifestations de mardi 
constituent une preuve sup- 
plémentaire du refus croissant 
des Polonais de s'enfoncer 
dans le silence, de s’incliner 
sans réagir an retour à la 
dictature du parti- Les pre- 
mières informations sur le 
déroulement des affronte- 
ments laissent penser qne 
quarante ou cinquante mille 
personnes y ont pris part. C'est 
peu au regard des dix mlllinmg 
de membres que comptait 
Solidarité et des trente -six 
millions d'habitants de la 
Pologne. C’est impressionnant 
quand on -pense, que les 
femmes et les hommes qui 
sont descendus dans la rue 
l’ont fait dans un pays totali- 
taire où règne depuis neuf 
mois l’état de guerre. 

Leurs propres dirigeants 
syndicaux les avaient avertis 
qu’il risquait d’y avoir des 
victimes et qu’ils avaient peu 
d'illusions à se faire sur ce 
que serait la réaction du pou- 
voir. 

Pourquoi ont-ils agi ainsi ? 
L'explication par le e roman- 
tisme », par la tradition de 
l'héroime. ne suffit pas. Le 
fait est qu’ils vivent chaque 
jour dans la pénurie, les 
queues et une misère grandis- 
sante devant la faillite avérée 
d’un régime qui prétend de- 
puis trente-cinq ans détenir la 
recette du bonheur. Leur cou- 
rage n’était pas an service 
d'une minorité ni même d’une 
simple majorité de la popula- 
tion, mais de celle-ci tout en- 
tière qui durant seize mois, du 
temps de Solidarité, a su limi- 
ter ses aspirations, et réclamer 
non un changement de régime 
mais le droit de se faire 
entendre. 

Cette modération n’a été 
payée en retour que d'une 
vague d’arrestations et de 
rané an tassement de la liberté 
à peine entrevue. Malgré 
rétat de guerre, neuf mois 
valoir, chacun des mots d’or- 
général Jaruxelskl ne se pré- 
dre, chacun des bulletins 
clandestins n’appelant à lut- 
ter que pour réaliser eette 
c entente nationale » dont le 
général Jarizelski ne se pré- 
vaut que pour mieux la 
détruire. 

Qu’en sera-t-il demain, 
main tenant . que le sang a 
coulé et qu’on a entendu pour 
la première fois crier sous les 
charges policières : « Divor- 
çons d’avec l’Union soviéti- 
que »? Nul ne saurait le dire 
dès aujourd'hui, mais le luxe 
de détails avec lequel la presse 
moscovite a rendu compte des 
affrontements de mardi dit 
assez que la situation — après 
un long faee-à-faee demeuré, 
Ton dans l’autre, pacifique — 
est redevenue brûlante À Var- 
sovie. Dimanche déjà le géné- 
ral Jaruzelski avait reconnu 
implicitement avec une désar- 
mante candeur que les Polo- 
nais refusaient la normalisa- 
tion. 11 vient lui-même de 
démontrer que, sauf tardif 
retour à la raison, fl ne lui 
restait pins que la force. 


• Deux manifestants ont été tués à Lubin 

• Moscou dénonce le « mouvement 
clandestin antisocialiste » 

Répondant à l’appel de Solidarité, des dizaines de milliers 
de Polonais sont descendus dans la rue, le mardi 31 août, pour 
célébrer ie second anniversaire de la signature des accords de 
Gdansk. Ils ont affronté un gigantesque dispositif policier rais 
en place dès la veille. Les manifestations se sont déroulées sur 
tout le territoire et ont fait, selon les autorités, deux tués à 
Lubin dans le centre ouest du pays. Le nombre des blessés serait 
élevé et les arrestations se comptent par centaines. En dépit des 
déclarations officielles attribuant les troubles à de - jeunes 
voyous» et qualifiant la situation do «bonne», la journée se 
solde par une lourde défaite de la junte militaire. 

Réagissant avec une rapidité inaccoutumée, Moscou a rendu 
compte, par le biais de l’agence Tass. de c es manifestations, 
constatant que « le mouvement clandestin antisociaKste n’est 
pas encore totalement défait». A Washington, le département 
d’Etat assure que « la répression ne résoudra pas les problèmes 
de la Pologne ». 

De nombreuses manifestations se sont déroulées dans le 
monde, notamment à Paris, en faveur de Solidarité. A Prague, la 
Charte 77 a exprimé son appui au syndicat libre polonais. 


Deux personnes ont été tuées 
par balles et quinze autres bles- 
sées. dont trois très gravement, 
mardi 31 août, à Lubin, centre 
de l’industrie du cuivre, près de la 
ville de Legnica. où est installe 
le quartier général des forces 
soviétiques stationnées en Polo- 
gne. Cette nouvelle, donnée seu- 
lement ce mercredi matin par 
l’agence officielle P-A-P.. confirme 
la violence des manifestations 
pour le deuxième anniversaire 
des accords de Gdansk, et laisse 
même penser qu'elles ont été 
beaucoup plus étendues que les 
autorités n’avaient bien voulu le 
dire un premier temps. 

Lubin ne figurait pas. en effet, 
sur ki liste des villes où ardent 
eu lien des affrontements, liste 
donnée mardi soir par le porte- 
parole du ministère de l'Intérieur. 
Celui-ci. il est vrai, dit ne faire 
état que des « plus importantes ». 
Outre Varsovie, le porte-parole 
avait cité Gdansk, Cracovie. Wro- 
claw, Sacaecln. Pizemysl Czesto- 
cfaowa et Rzeszow. Dans la soirée, 
des rumeurs concordantes avaient 
cependant fait état de l'imposition 
à Legnica du couvre-feu. qui avait 
été instaure aussi à Wroclaw. Les 
morts de Lubin pourraient, bien 
que la situation paraisse calme 
en Pologne ce mercredi matin, 
relancer l'agitation. Elles tra- 
duisent. en tout cas. la dégrada- 
tion constante de la situation 
depuis le coup d’Etat du général 
JaruzeJskL 

A Varsovie, pratiquement en 
état de siège dès la veille, la 
population a commencé d'affluer 
aux points de rendez-vous fixés 


par Solidarité mardi vers 
16 heures. Les manifestants, au 
nombre de plusieurs milliers, ont 
été aussitôt violemment chargés 
par les unités anti-emeute de la 
milice, faisant un usage massif 
de grenades lacrymogènes et 
équipés de masques à gaz. 

(Lire la suite page 6.) 


M. GOMULKA EST MORT 

(Lire page 6.1 


La modération prévaudra dans le budget de 1983 

• Grandes fortunes : relèvement do seuil de B à 8,2 millions de F 

• Revenus : eréation d’une tranche d’impôt à 65 % 


La modération a largement prévalu dans la 
préparation du budget de 1983. Les dépenses 
de l'Etat n’augmenteront que de 11,8 Ke et les 
recettes do 10 G, ce qui a entraîné de très 
sérieux coups de frein dans les dépenses de la 
plupart des min istères. La pression fiscale ne 
devrait pas augmenter. 

Parmi les principales dispositions figure 
le maintien d'une surtaxe exceptionnelle pour 
les contribuables dont l'impôt dû dépassera 
28 000 F en 1883 au lieu de 25 000 F en 1982. 
De même est maintenu le plafonnement du 


quotient familial. Enfin, est créée une tranche 
d’impôt sur le revenu à 65 fi. En revanche, le 
seuil d’imposition des grandes fortunes est 
relevé de 3 à 3,2 millions et de 5 à 5.4 millions 
en prenant en compte les biens professionnels. 
Les tranches du barême de l'impôt sur le 
revenu sont intégralement corrigées de l'infla- 
tion. 

Pour limi ter le déficit budgétaire, le ministre 
do budget a proposé de relever les droits sur 
le tabac et la vignette. On apprenait enfin, à 
l'issue du conseil des ministres que le régime 
des droits de succession ne serait pa modifié. 


Le bon déficit 

par PIERRE DROUIN 


Le pouvoir parle beaucoup- A 
juste raison parce que la con- 
quête de l’opinion est détermi- 
nante pour la réussite d’une 
politique de rigueur. □ agit main- 
tenant de façon réaliste, comme 
l'a prouvé récemment le lance- 
ment du plan Delors pour la 
mobilisation de l'épargne en fa- 
veur de l'industrie. □ projette 
des mesures de correction des 
dépenses sociales, tardives certes, 
mais qui vont !e bon sens : 
M. Bérégovoy a les pieds sur 
terre. 

Restait un morceau de choix: 
le budget, venu sur la table 


tt) Ha se situent & 43,5 Cô «ta 
PIB en 1882, devant l'Allemagne. 
l'Italie, le Royaume-Uni, les États- 
Unis et le Japon. 


du conseil des ministres dès le 
!«■ septembre. Un bon point De- 
puis que le gouvernement a fait 
savoir, urbi et orbi, que le déficit 
ne devrait pas dépasser 3 Vé du 
produit intériur brut CP1B). 
il croit avoir exorcisé les malé- 
fices. Est-ce exact ? 

Sans doute était-Q normal que 
l'on mit davantage l’accent sur 
la dérive des charges de sécurité 
sociale et du chômage, puisque 
celles-ci ont crû beaucoup plus 
vite que les autres prélèvements 
obligatoires il). Ce n'est pas une 
raison pour s’accommoder long- 
temps d'un déficit budgétaire de 
3 % du PIB. par les temps 
qui courent, étant données les 
sommes mises en jeu. 

(Lire la suite page 31 J 


Pour sortir du blocage: 
des contrats de responsabilité 


Qu’un gouvernement de gauche 
à direction socialiste bloque, pen- 
dant quatre mois, les salaires et 
les prix, alors que, dans le même 
temps, il proclame son attache- 
ment aux libertés et à la politique 
conventionnelle- voilà qui peut 
sembler déroutant I Qu’il soit 
tenté, par ailleurs, de préciser, 
au moment où vont s'ouvrir les 
négociations entre organisations 
professionnelles et syndicales, 
quels sont les objectifs poursui- 
vis- et le voilà accusé d'inter- 
ventionnisme. de dirigisme et de 
duplicité ! A l'aube de ce qu'il 




SCIENCE 


SCIENT1F1C 

AMERICAN 


LES NOUVEAUX 
JEUX DÉRIVÉS 
DU CUBE 
HONGROIS 

LES AVIONS 
ULTRA-LEGERS 

LES SUPRACONDUCTEURS 
ORGANIQUES 

LE TÉLESCOPE SPACIAL 

Septembre 19E2, • N° 59 - Chez votre marchand de journaux. 


par JEAN AUROUX (*) 

est convenu d’appeler la c rentrée 
sociale » et à la veille de la sortie 
du blocage, il est. donc opportun 
et utile d’expliquer. Et, par la 
même occasion, de donner la clef 
politique de ces apparentes 
contradictions en explicitant notre 
conception des rapports entre 
l'Etat et les organisations profes- 
sionnelles et syndicales. 

Il appartient au législatif et à 
l'exécutif — et à eux seuls — de 
définir, en dernier ressort, les 
intérêts de la nation et de mettre 
en oeuvre les moyens de les satis- 
faire. Mais U est clair qu'une 
telle politique se nourrit de l’exer- 
cice autonome des relations entre 
partenaires sociaux, qui disposent 
d’un espace de liberté considé- 
rable. La vie sociale que noos 
souhaitons promouvoir est fondée 
sor le contrat. Aux organisations 
de le faire vivre. 

Les organisations profession- 
nelles et syndicales sont les porte- 
parole et les défenseurs naturels 
et légitimes des agente économi- 
ques. Mais la période actuelle 
ainsi que la résolution de pro- 
blèmes qu'elle pose exigent une 
transformation profonde du 
comportement de chacun. Il n’est 
d’ail leurs pas certain qne cette 
transformation ne se produise pas 
plus vite chez les salariés eux- 
mêmes que dans leurs organisa- 
tions (ou qu’à certains niveaux 
de celles-ci). 

A la concertation active et 
approfondie entre organisations 
et gouvernement succèdent les 
choix et leur réalisation pour 
celui-ci. Des décennies d’un pou- 
voir de droite n’ont créé ni les 

(*) Ministre délégué auprès du 
ministre des affaires sociales et de 
la solidarité, chargé du travail. 


solidarités (dont l’exercice per- 
mettrait de surmonter certaines 
de nos difficultés) ni des modes 
constructifs de discussion sur les 
remèdes à mettre en œuvre. 

Jusqu’alors, la vie contractuelle, 
active mais limitée à certains 
secteurs, a laissé une majorité 
des salariés du secteur privé hors 
du champ des accords salariaux. 
Des thèmes aussi essentiels que 
l’emploL la durée et l’organisation 
du travail ne sont trop sonvent 
même pas entrés dans les négo- 
ciations. Et tout cela devrait, 
n'est-ce pas, inciter à la réflexion 
voire à la modestie. Alors que le 
gouvernement veut donner un 
rôle majeur à la politique 
contractuelle dans le progrès 
économique et social, il ne peut 
tolérer ni l'exclusion de fait d'une 
majorité de travailleurs ni la 
pauvreté des domaines que cette 
négociation aborde. 

(Lire ta suite page 31 J 


Coup de frein important donné aux 
dépenses publiques ; modération des 
mesures liscales, limitation du déficit 
Le projet de budget examiné, mer- 
credi I e septembre, par le gouver- 
nement porte la marque des temps : 
austérité, volonté de rééquilibrer les 
comptes publics, extrême prudence 
dans les innovations. 

Les recettes de l'Etat progressent 
d'environ 10 % dans le budget de 
1983, c’est-à-dire sensiblement moins 
vite que les dépenses (-5- 11,8 a /o). 

Constituées en majeure partie par 
des impôts, elles reconduisent grosso 
modo les mesures exceptionnelles 
prises l'année dernière pour 1982. 
C’est ainsi que les contribuables 
dont l'impôt dû cette année dépassait 
25 000 F doivent payer une majoration 
de 10 e /o qui s'applique à la partie 
de l'imposition supérieure à 15 000 F. 
Ce dispositif serait maintenu pour 
1983 tout en étant simplifié et allégé. 
Dans le budget de l'an prochain, le 
seuil de déclenchement de la majo- 
ration passerait â 28 000 F. Ce n'est 
donc qu’au-delà de ce chiffre d'im- 
pôt dp en 1983. sur les revenus de 
1882 que le contribuable serait touché 
par le prélèvement La modification 
est surtout dans le mode de calcul : 
sera majoré de 7 % (et non plus 
de 10 °/i) la partie de l'impôt dépas- 
sant 28 000 F et non plus 15000 F 
comme cette année. 

Toujours au chapitre du maintien 
de mesures exceptionnelles : la limi- 
tation du jeu du quotient familial et 
la taxation des frais généraux des 
banques. 

ALAIN VERNHOLES. 

( Lire la suite page 31J 


LE DRAME DES RÉFUGIÉS 
SALYADORIEKS 


— Un salui précaire 
au Honduras 

Lire page 12 
le début d’une série 
de PHILIPPE BOQGIO 


AV JOUR LE JOUR 


URGENT. Etat occidental 
et démocratigue redoutant 
déstabilisation recherche omis 
terroristes de hua niveau, 
dangerosité maximum, dési- 
reux se faire arrêter pour 
rassurer opinion déroulée. 
Forte récompense. 

Voleurs de poules, pick- 
pockets, minas habens, pas 
sérieux, s’abstenir. 

Envoyer curriculum vttae à 
la gendarmerie, qui trans- 
mettra. 

BRUNO FRAPPAT. 


INSTALLATION DE LA HAUTE AUTORITÉ 

L * audiovisuel 
sous le chiffre neuf 

La Haute Autorité de la communication audiovisuelle a été 
officiellement installée, mardi 31 août, par le président de la 
République, au cours d'une brève cérémonie organisée à la Ma/son 
de Radio-France. « Pluralisme et création », a déclaré M. François 
Mitterrand, doivent commander aux destinées du service public de 
la radio-télévision, dont la triple mission est, selon le chef de l'Etat, 
de « former, informer et distraira ». Le président de ta Haute 
Autorité, Mme Michèle Cotta, a, par ailleurs, indiqué que les prési- 
dents des trois chaînes de télévision et de Radio-France seront 
nommés dans une quinzaine de jours. 


Nommés le 22 août les neuf mem- 
bres de la Haute Autorité ont été 
installés sans tambour ni trompette, 
mats non sens caméras, neuf ]ours 
plus tard. Et c'est pour neuf ans 
que les neuf sages seront, dans 
l'avenir, appelés à siéger. Une céré- 
monie sans public autre que celui 
que donnent les médias, autre que 
les sages de la commission Moinoi, 
prédécesseurs et inspirateurs de la 
Haute Autorité, le chef de l'Etat, les 
présidents de l'Assemblée nationale 
et du Sénat, les ministres des P.T.T., 
de la culture et... celui de la commu- 
nication, personnage que la commis- 
sion Moinot préconisait naguère de 
supprimer. Une cérémonie sans sur- 
prise : M. François Mitterrand, 
M. Georges FiUioud et Mme Michèle 


Cotta, la présidente de la nouvelle 
institution, ont très simplement sa- 
lué ce qu'on appelle, peut-être un 
peu hâtivement, la séparation de 
l'audiovisuel et de l'Etat 

Mme Coda devait d'ailleurs le 
môme soir, alorc qu'elle était inter* 
rogèe par Patrick Poivre d'Arvor sur 
A2, que la nouvelle institution n'au- 
rait aucune compétence directe en 
matière d'information, les journa- 
listes dépendant désormais de leur 
seule conscience. 

Neuf sages pour neuf ans : on 
ne peut qu'espérer des vertus se- 
crètes à ce chiffre qui va désormais 
marquer le rythme, la vie de l’au- 
diovisuel. — F. E 

(Lire page 20.) 
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L'affaire 
du gazoduc 

L’affaire 

du gazoduc sibérien, 
entre autres, 
continue de tendre 
les relations 
commerciales 
entre l’Europe 
et les États-Unis 
au point que 

l’Américain James Chace 
redoute 

que l’alliance atlantique 
ne soit menacée 
d’une fêlure 
à laquelle la C.E.E. 
ne survivrait pas. 
L’Allemand 

Eugen Loderer déplore 
l’érosion des rapports 
transatlantiques 
mais fait confiance 
aux travailleurs 
américains 

potir corriger l’action 
de leur gouvernement. 
Quant au Français 
Claude Evain, 
il invite la G.E.E. 
à mener une politique 
commerciale 
allant au-delà 
d’une simple réaction 
aux pressions 
extérieures. 


La confiance ébranlée 


D 


EPUIS quelque temps se 
multiplient les voix criti- 
quant la politique de paix, 
-la politique étrangère et la politique 
économique du gouvernement amé- 
ricain. Les Etats-Unis sont consi- 
dérés comme la base de départ d'un 
mouvement néo-conservateur. Par- 
fois, on place sur le même plan les 
deux grandes puissances : les Etats* 
Unis et l'Union soviétique. En fait, 
pour un regard superficiel, les diffé- 
rends avec les Etats-Unis prévalent 
sur l'ensemble des conflits qui oppo- 
sent l'Ouest, la démocratie vivante, 
à l'Est et la paix des cimetières 
d’une dictature de parti. 

Les ouvriers allemands restent fi- 
dèles à la démocratie et aux bases 
politiques de l'alliance occidentale. ' 
D n’est pas nécessaire de réaffirmer 
chaque jour cette position. Elle n’est 
en aucun cas incompatible avec une 
discussion critique du gouvernement 
américain. L'administration Reagan 
doit savoir que l’Amérique, en tant 
que puissance exerçant le « leader- 
ship » au sein de l'alliance occiden- 
tale, ne saurait revendiquer un droit 
de tutelle sans contradiction. 

La partie de poker Est-Ouest, qui 
se joue actuellement en matière 
d'armements, pousse les habitants 
de l'Europe orientale dans une situa- 
tion matérielle de plus en plus misé- 
rable. La réalisation des promesses 
du socialisme à la mode est- - 
européenne est repoussée chaque 
jour dans un avenir plus lointain et 
plus illusoire. A l'Ouest, l'énorme ef- 
fort de défense fait obstacle à une 
reprise économique, dont l’urgence - 
se fait sentir après une phase diffi- 
cile d’adaptation structurelle. 


par EUGEN LODERER {*) 

Le gouvernement Reagan vou- 
drait imposer, à la seule masse des 
socialement faibles, le soin de dissi- 
per le poison inflationniste. Le défi- 
ât budgétaire des Etats-Unis, qui 
est le reflet des efforts de défense, 
comporte le péril d'une récession 
mondiale. 

Les ouvriers américains de l'ader 
et de l'automobile sont durement 
touchés. Aux raisons internes de la 
crise s’ajoutent la pratique euro- 
péenne des subventions et, dans cer- 
tains la perversion totale des rè- 
gles de l'économie de marché. La 
tendance à mettre en cause la potiti- . 
que commerciale avec les autres ré- 
gions industrielles du monde se 
trouve encouragée aux Etats-Unis. 


Peste de travail 


Alors que l’on s’efforce, grâce à 
un énorme effort de réarmement, de 
démontrer d’une façon convaincante 
la résolution de se défendre, on né- 
glige le danger que cette politique 
fait peser sur les bases essentielles 
de l'économie et de la société occi- 
dentales, sur la liberté des échanges 
et de la circulation des capitaux. Le 
gouvernement Reagan devrait finir 
par reconnaître que ses démonstra- 
tions vis-à-vis de l’extérieur ne se- 
ront pas convaincantes aussi long- 
temps qu’elles auront pour 
conséquence, & l’intérieur, un dépé- 
rissement de la consommation. 


(*) Président du syndicat i.G. Me- 
talL 


La volonté de paix doit être arti- 
culée plus clairement- Le besoin 
pour les Américains de manifester 
leur résolution face à FU mon soviéti- 
que finit par prévaloir (Tune façon 
regrettable sur les règles reconnues 
de la vie économique. L'embargo 
américain touchant Faffaire du ga- 
zoduc affecte les postes de travail 
dans l'Industrie métallurgique. 

Les embargos en tant qulnstru- 
ment d’une politique sont ineffi- 
caces. Ils ébranlent la confiance 
Han«8 les rapports économiques inter- 
nationaux- La prolongation de l’ac- 
cord céréalier entre les États-Unis et 
rUnioa soviétique affecte la crédibi- 
lité des demandes américaines Et 
l’extension de l’embargo aux filiales 
des sociétés américaines à l'étran- 
ger, ou aux détenteurs de licences en 
dehors des Etats-Unis - décision 
unilatérale, sans consultation préala- 
ble des partenaires, — stimule une 
atmosphère antiaméricaine. 

Nous critiquons l’administratiou 
Reagan, nous ne nous laissons 
en aucune manière entraîner dans 
une quelconque forme d'antïaméri- 
canisme. Nous relevons volontiers 
que, dam un pays démocratique 
•'comme les Etats-Unis, une opinion 
publique très sensible impose des li- 
mites à Faction gouvernementale. 

Nous nous défendons contre l’éro- 
sion des rapports cordiaux établis an 
cours de F histoire entre Europé e ns 
et Américains, et nous faisons 
confiance aux travailleurs améri- 
cains pour infléchir Faction de leur 
gouvernement. Nous nous réjoui- 
rions s’fl nous était possible d’entre- 
tenir les mêmes espoirs pour ce qui 
touche l’Europe de l'Est. 


Solidarité et rivalités 


par CLAUDE EVAIN (*) 


I 


Une alliance fantôme ? 


C 'EST presque toujours une me- 
nace extérieure qui a forcé 
les pays d'Europe à faire face 
à leur destin. L’Europe restera-t-elle 
une juxtaposition d’Etats-nations 
querelleurs, ou ressemblera-t-elle à 
une communauté ? Dans le passé, 
F Union soviétique a joué ce râle de 
révélateur. Aujourd'hui, la majorité 
des Européens semblent penser que 
c'est le tour des États-Unis. • 

La menace, cette fois, ne met pas 
en danger la sécurité physique de 
l'Europe, mais son bien-être écono- 
mique, et donc social. H y a naturelle- 
ment des tensions au sein d'une al- 
liance dans laquelle le partenaire le 
plus puissant écrase les autres de 
son poids économique et militaire. 

Au cours de Tannée dernière, les 
Européens se sont alarmés de la li- 
gne politique apparemment adoptée 
par l’administration Reagan en ma- 
tière d'armement nucléaire, ainsi que 
du soutien américain aux actions 
contestées d'Israël au Proche-Orient. 
Mats la véritable cassure entre l’Eu- 
rope et (es États-Unis est moins liée 
aux positions internationales de 
M. Reagan qu'à son incapacité à ré- 
soudre les graves conflits économi- 
ques existant actuellement entre 
Washington et la Communauté. 

M. Cheysson a résumé de la façon 
(a plus dramatique la réaction euro- 
péenne à la politique économique 
américaine, lorsqu'il a évoqué te r di- 
vorce progressif » entre tes États- 
Unis et l'Europe. € Nous ne parlons 
plus le même langage . a-t-il déclaré. 
Les États-Unis semblent totalement 
indifférents à nos problèmes. » 


par JAMES CHACE (*] 


Il réagissait surtout à la décision 
de l'administration Reagan d'inter-' 
dire aux sociétés étrangères T utilisa- 
tion de licences américaines pour la 
. fabrication d'éléments du gazoduc si- 
bérien. Washington craignait én effet 
que ces approvisionnements en gaz 
ne créent, pour l'Europe occidentale, 
une situation de dangereuse départ-, 
dance. Cet argument est rejeté par te 
plupart des Européens, pour lesquels 
cet accès au gaz soviétique donnera 
à l'Europe le temps de développer 
d’autres sources d'énergie. Hs souli- 
gnent également que TU.R.S.S. dé- 
pendra au moins autant des devises 
fortes qu'elle recevra de l'Ouest que 
tes Européens de son gaz. En tout 
état de cause, la France, T Italie, ('Al- 
lemagne fédérale et même la 
Grande-Bretagne refusent toutes de 
se soumettre au diktat de 
Washington. 
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Autre point de désaccord entre les 
États-Unis et l'Europe : tes relations 
avec le bloc soviétique qui ont abouti 
à l'augmentation des crédits à 
TU.R.S.S. L'administration Reagan 
s'est montrée très critique à l'égard 
de cette évolution, tes crédits étant 
accordés à l’Est à des taux inférieurs 
aux taux du marché — et cela à un 
moment où la Pologne se trouve 
sous la loi martiale. Mais les Euro- 
péens estiment qu’une fois encore 
Washington ne veut pas reconnaître 
les intérêts européens. Ils soutien- 
nent que tes taux subventionnés des 
crédits sont généralement com- 
pensés par des prix plus élevés que 
ceux du marché pour les biens à fi- 
nancer, comme dans 1e cas du gazo- 
duc. 

De plus, tes Européens accusent 
Washington d’hypocrisie lorsque 
l'administration Reagan déclare 
qu’ils compromett e nt la sécurité de 
l'Occident en honorant le contrat du 
gazoduc sibérien, pendant que les 
Etats-Unis lèvent allègrement leur 
embargo sur les céréales. Le raison- 
nement officiel de Washington — 
l'achat de céréales américaines 
oblige TU.R.S.S. à utiliser les devises 
fortes et l’empêche ainsi d’acquérir te 
technologie occidentale avancée à 
des fins militaires — constitue aux 
yeux des Européens une pitoyable 
tentative de camouflage, l’intérêt dé 
l’Amérique étant évident dans l’af- 
faire. 

(*) Rédacteur en chef de Foreign 
Ajfairs. 


• RECTIFICATIF. - Les Édi- 
tions Trans-Europ-Repress, dont 
nous avons donné les coordonnées au 
bas de Fartide de Christian Déla- 
çant pagne (le Monde du 28 août), 
ne se trouvent pas dans la Gironde 
mais dans le Gers : 32120 MAUVE- 
Z1N. 


Ce sont là les dernières et tes plus 
spectaculaires illustrations des ten- 
sions économiques qui mettent ac- 
tuellement à rude épreuve TaUtance 
occidentale. La politique économique 
’ américaine est aussi vivement criti- 
quée- par les Européens depuis que, 
en* 1980, Washington a . entrepris de 
contrôler l'inflation .en réduisant 
considérablement l'offre monétaire. 

Il en est résulté des taux d’intérêt 
élevés, qui ont aggravé les pro- 
blèmes économiques de l’Europe. 
Les investisseurs ont, en effet, en- 
voyé leurs capitaux aux États-Unis où 
ris rapportent davantage. Le dollar 
est devenu plus fort, mais aux dé- 
pens de l'Europe, parce que des 
biens essentiels, comme le pétrole et 
les céréales, se négocient dans la 
monnaie américaine et coûtent plus 
cher. 

En outre, te niveau élevé des taux 
d'intérêt a gagné l’Europe. Et, avec le 
découragement de l’investissement, 
la montée du chômage et 1e prix 
élevé du pétrole, 1a récession améri- 
caine a traversé T Atlantique. 

L' administration Reagan a, par ail- 
leurs, adopté des politiques pouvant 
conduire à des déficits qui se chif- 
frent en centaines de milliards de 
dollars au cours des quelques années 
à venir. Malgré tes dénégations de 
Washington, pour couvrir ce déficit, il 
faut soit imprimer de la monnaie avec 
les conséquences inflationnistes que 
cela entraîne, soit emprunt» à une 
telle échelle que les taux d’intérêt 
restem à un niveau insupportable. 
Pour les Européens, l’une et l’autre 


solution sont aussi difficiles à accep- 
ter. 

Si la- Communauté européenne, 
cependant, peut se plaindre de la po- 
litique économique américaine, elle 
est trop (Avisée pour se défendre 
contré elle. L’incapacité des Euro- 
péens à harmoniser leurs 'économies 
nationales menace dans ses fonde- 
ments 1e fragile système monétaire 
européen. La R.&A., te France et te 
Grande-Bretagne mènent, chacune 
de leur côté et par des voies diffé- 
rentes, leur combat contre le chô- 
mage et la stagnation industrielle, 
aucune n’ayant enregistré de succès 
notoire. 


fissure 


L’avenir est sombre. Le chaos 
économique peut ne pas signifier la 
fin de l'alliance ocddentale. mais il 
pourrait bien présager une fissure au 
sein de cette alliance : la Grande- 
Bretagne restant très attachée à 
l’Amérique; un ensemble de petits 
États, en Scandinavie et dans l’Eu- 
rope du Nord, glissant vers le neutra- 
lisme ; une République fédérale pro- 
fondément divisée et incapable de 
réconcifier neutralistes et atlantistes, 
et une France indépendante, fragile 
et Isolée. L'alliance ocddentale de- 
viendrait une alliance fantôme, nos- 
talgique d’un passé plus simple et 
craintive d’un avenir incertain. 

Si cela devait arriver, il est dou- 
teux que la Communauté européenne 
survive. La fêlure de l'Occident - te 
rêve de l’Union soviétique et le cau- 
chemar de l'Amérique et de l'Europe 
d'après guerre - serait proche. 
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L faut donner ses justes propor- 
tions au contentieux commer- 
cial entre F Amérique et l’Eu- 
rope. Certes, ce conie mieux est 
grave dans la mesure où U affecte 
des secteurs aussi importants que la 
sidérurgie et de nombreux emplois. 
Mais, globalement, il concerne' 
moins de 5 % des échanges trans- 
atlantiques. Four 95 %, ces échanges 
se réalisent donc sans soulever de 
difficultés, avec des droits de . 
douane régulièrement abaissés au. fB 
des conférences du GATT. Malgré 
la crise; ils continuent de se dévelop- 
per. 

La publicité donnée aux conflits 
en cours ne doit pas éclipser cette 
réalité. Elle ne doit pas éclipser non 
plus le fait qu*Q existe, entre l’Amé- 
rique et l’Europe, une solidarité is- 
sue d’intérêts communs. L’une et 
Fa utre ont construit une économie 
de marché, fondée sur la liberté des 
échanges, tout en assurant à leurs 
populations un niveau de vie élevé. 
Si cet équilibre se révèle aujourd’hui 
fragile et menacé, la menace ne 
vient ni de l'Europe, ni de FAméri- 
que, ni de leurs échanges récipro- 
ques, mais de leur commune diffi- 
culté à faire face £ de nouvelles 
concurrences, comme celles du Ja- 
pon et de ses émules. 

Et pourtant. le différend commer- 
cial entre l’Amérique et l’Europe est 
plus que jamais préoccupant. 
D’abord parce qu’il met crûment en 
lumière un contexte politique - ce- 
lui de la défense - qu’en Europe on 
préfère oublier. Ensuite parce que, 
dans Fatti lude américaine, ou dis- 
cerne, malgré de nombreuses contra- 
dictions, les grandes lignes d’une 
stratégie commerciale à laquelle 
F Europe n'est à même de répondre 
que d'une mani ère purement défen- 
sive. 


Elles ont dégagé tih excédent de 
3,5 milliards de dollars en 1980. 
Quant à rïndustrie américaine de 
haute technologie, ePe - rfatismit, 
d'après radmimstiutien, *u surplus 
d'exportation supérieur à’odui de 
l'agriculture. 


D'un point de vue politique, l'af- 
faire du gazoduc soviétique est si- 
gnificative. Qu'elle soit ou non juri- 
. diquement fondée, la décision 
' américaine d'embargo est, du point 
! de vue des • bonnes mœurs • com- 
i merci aies, inacceptable. Les milieux 
J d’affaires américains eo conviennent 
I eux-mêmes, et l’ont fait savoir offi- 
j ciellement au président Reagan. Et 
surtout, la décision d'embargo té- 
j m oigne de la conception que se fout 
I certains -.dirigeants des rapports 
[ Amérique- Europe., C.'jest une 
; conception de rapports inégaux, 
j Beaucoup de représentants de la 
! « nouvelle vague - de Washington, 
j celle qui vient de l’Ouest, du Sud. de 
F Amérique profonde, s’étonnent de 
! voir l’Europe s’insurger contre une 
i manifestation de dépendance écono- 
[ inique, alors qu’elle continue de se 
reposer sur une même dépendance 
en matière de défense. 


La coacarreiice 


Sur le terrain plus limité de la po- 
litique commerciale, les Etats-Unis 
deviennent à la fois plus protection- 
nistes et plus agressifs. Ils devien- 
nent plus protectionnistes parce que, 
sur son propre marché, leur indus- 
trie se trouve de plus en plus exposée 
à la concurrence étrangère. Dans les 
années 60. la plupart des grande sec- 
teurs détenaient une part de leur 
marché intérieur supérieure à 90 %, 
et il semblait inconcevable qu’il en 
fût autrement Aujourd’hui, les im- 
portations occupent 60 % du marché 
électronique grand public, 25 % de 
celui des machines-outils, 35 % de 
celui des chaussures, 27 % de celui 
de l'automobile. Dans la sidérurgie, 
les capacités sont utilisées à moins 
de 50 %. Pour les États-Unis aussi, 
aux prises avec le chômage et un 
dollar trop cher, l’objectif d’une re- 
conquête du marché intérieur ne 
manque pas de justification. Et il 
existe à Washington un arsenal lé- 
gislatif de protection important et 
efficace. 

II appartient à la CEE de se do- 
ter d'instruments comparables. Ce 
qu'elle fait d’ailleurs depuis quel- 
ques années, comme en témoignent 
l'utilisation très ferme de la procé- 
dure anti dumping ou les actions vi- 
goureuses au GATT contre certains 
aspects de la législation américaine. 
Toutefois, la faiblesse institution- 
nelle de la C.E.E. Fem pêche encore 
d’utiliser ses moyens avec toute l'ef- 
ficacité souhaitable. 

a II est par ailleurs des secteurs de 
l'économie américaine dont Favenir 
exige, de plus en plus, une forte ex- 
pansion à l’étranger, et donc en Eu- 
rope. Activités de services, industrie 
de haute technologie, agriculture. 
Pour te première lois cette année, 
les statistiques américaines font ap- 
paraître dans les services (ce qui ne 
comprend ni le commerce, ni les 
transports, ni les administrations pu- 
bliques) un nombre d’emplois supé- 
rieur à celui de l’industrie. Les ex- 
portations américaines de services 
dépassent actuellement 60 milliards. 


des gouvernants américains se porte 
désormais dans les négociations 
commerciales internationales sur ces 
deux secteurs. Four les services, le 
dossier est trop complexe, et trop 
nouveau, pour que For poisse atten- 
dre des résultats rapides. Mais une 
chose est certaine : on sc prépare de- 
puis des années £ Washington £ 
cette négoci at i on , alors qu’en Eu- 
rope on n’a commencé à en étudier 
ni les données ni les enjeux. Les in- 
dustries de haute technologie pour- 
raient, beaucoup plus rapidement, 
devenir la source de nûuvdks ten- 
sions. Ces industries progressent en 
effet plus vite anx Etats-Unis (et au 
Japon) qu'en Europe. Et Ton des 
objectifs de la nouvelle législation 
commerciale en discussion an 
Congrès est précisément de- drainer 
au président, d'une manière spécifi- 
que, le pouvoir de négocier dans ce 
domaine. Comme, de leur côté, la 
C.E.E. et les Etats membres sont lé- 
gitimement désireux d'assurer le dé- 
veloppement des mêmes activités 
sur leur propre territoire, ou peut 
s'attendre £ de nouvelles rivalités. 


Retournement 


Quant à l'agriculture américaine, 
sa dépendance vis-à-vis des marchés 
extérieurs s'est accrue dans une pro- 
portion impressionnante. Marginales 
dans les années 60, les exportations 
agricoles ont décuplé en dix ans. 
Pourtant, les agriculteurs améri- 
cains voient leur revenu baisser et 
les taux d’intérêt élevés pèsent lour- 
dement sur les exploitations. Enfin 
et surtout, la cherté du dollar repré- 
sente pour les exportations améri- 
caines un handicap majeur. Cest un 
retournement complet par rapport £ 
la situation à la fin des années 60, 
pendant lesquelles ces exportations 
avaient, au contraire, bénéficié du 
stimulant ' décisif d’uu- doter bon 
marché. ;• *■' 

Cette situation, jdnm 'à la. puis- 
sance électorale des agriculteurs 
américains, explique l’âpreté de la 
confrontation CEE-Etats-Unis. Là 
CJELE. est en effet Fun des grands 
marches de l'agriculture américaine 
et Fun de ses principaux concurrents 
dans le monde. Même si, comme le 
montrent des études récentes, le 
montant des aides publiques £ l’agri- 
culture est aussi important aux 
Etats-Unis que dans la C.EE, les 
mécanismes communautaires, déjà 
ébranlés de l’intérieur, sont mis en 
accusation à Washington. Les pro- 
chaines négociations du GATT, qui 
doivent commencer à l'automne, se- 
ront l'occasion d'une nouvelle offen- 
sive. 

En proposant de nouvelles négo- 
ciations multilatérales, les Etats- 
Unis ont donc des objectifs fondés 
sur une claire vision de leurs intérêts 
à moyen et long terme, fis veulent 
faire porter les négociations sur les 
services , sur la haute technologie et 
sur l'agriculture. Et s'ils prévoient 
d’y ajouter la libéralisation. des in- 
vestissements internationaux, c'est 
que les revenus de ces investisse- 
ments apportent une contribution es- 
sentielle - plus de 30 milliards de 
dollars - à leur balance des paie- 
ments. 

La C.E.E, elle, est sur la défen- 
sive. Au sommet de Versailles, les 
pays membres ont accepté, dans son 
principe, d'engager là négociation 
du GATT. On semble maintenant 
vouloir en réduire Fini portance, 
voire la remettre en question. Atti- 
tude légitime, compte tenu des diffi- 
cultés actuelles. Mais attitude ris- 
quée, car elle peut ouvrir la voie, 
aux Etats-Unis, à la tentation du bi- 
latéralisme, tentation concrétisée 
par les nombreux projets de loi 
fondés sur la recherche d’une réci- 
procité, secteur par secteur « pays 
par pays. 

Dégagés des contraintes multila- 
térales, les Etats-Unis pourraient 
alors mettre plus directement au ser- 
vice de leurs exportateurs leur pré- 
pondérance économique et porti- 
que. Ils retrouveraient en matière 
commerciale l’autonomie qu'ils ont 
reprise, au début des années 70, en 
matière monétaire. Certes, on est en- 
core loin d’une, telle conversion, et 
l’administration américaine ne la 
souhaite pas. Mais c’est â l'Europe 
surtout qu’il appartient de la préve- 
nir. Et cela suppose que la CEE. 
mène une politique commerciale qui 
aille au-delà d’une simple, réaction, 
même efficace, aux pressions exté- 
rieures. 

( *) Conseiller du C.N.P-E 
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L'ÉVOLUTION DE LA CRISE LIBANAISE 


M. Tasser Arafat est arrivée, ce mercredi matin l“* sep- 
tembre à Athènes, à bord du navire grec * A tl antis ». n a été 
accueilli par le premier ministre, M. Andréas Papandréou. 
avec lequel on entretien est prévu. U doit être ensuite l'hôte 
d'un déjeuner ofTert par le secrétaire d’Etat grec aux affaires 
étrangères, M. Papoulias. Le gouvernement hellénique, qui 
accueille ce mercredi M. François Mitterrand, ne semble pas 
souhaiter donner trop d’éclat au bref séjour du chef de l*OJ-.P., 
qui doit quitter Athènes jeudi matin pour une destination encore 
inconnue. 

Le sommet arabe convoqué à Fès semble devoir s'ouvrir le 
6 septembre, date initialement prévue, la Ligue arabe ayant 
maintenu les invitations adressées k tous ses membres, nous 
signale notre correspondant à Tunis. Le premier ministre liba- 
nais, M. Chaffîc Wazzan, avait souhaité le report de ce sommet 
en invoquant le Tait que la réunion prendrait des décisions tou- 
chant A revenir du Liban alors que le nouveau président de la 
République, M_ Bechir Gemayel. ne prendra ses fonctions que 

LA FIN DE L'ÉVACUATION DE BEYROUTH-OUEST 

Treize mille cinq cents hommes 
ont quitté la capitale libanaise 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L'opération évacuation 
des combattants palestiniens et des 
troupes syriennes de Beyroulh-Ouest 
s’achève plus tôt que prévu. Le 
retrait des Syriens a pris tin mardi 
31 août, celui des Palestiniens de- 
vrait être terminé ce mercredi 
1 “ septembre. L'émissaire américain, 
M. Philip Habib, qui a mené la ditfi- 
elle négociation ayant abouti A la 
conclusion de ces accords, prendra 
l'avion jeudi pour des vacances é 
Paris. La date limite du 4 septembre 
prévue par Iss accords aura été 
largement respectée. 

Au total, l'évacuation aura concerné 
treize mille cinq cents hommes 
environ : un peu plus de onze mille 
Palestiniens et assimilés, dont deux 
mille six cent trente soldats de 
PA.LP., avec leurs seules mitrail- 
lettes (y compris le millier dont le 
départ est prévu pour les prochaines 
heures), et un peu plus de deux 
mille Syriens avec leurs armes 
lourdes. Le décompte final selon les 
pays de destination ne sera dé- 
nitif que lorsque l’évacuation sera 
complètement terminée. 

Le point d'orgue de ce nouvel 
exode palestinien aura été le départ 
du chef de l'O.LP., M. Yasser 
Arafat, le lundi 30 août L'émotion 
était d'autant plus Intense qu'elle 
était retenue et ne s'est pas mani- 
festée, malgré la foule qui s’est 
déplacée au port pour un dernier 
adieu au chef de la résistance 
palestinienne, par l'exubérant baroud 


• M. Gnmal Arafat, üére du 
chef du comité exécutif de l’OJ-P. 
Yasser Arafat, a rendu, lundi 
SO août, hommage au « râle cou- 
rageux du président égyptien 
Bosni Moubarak et à son soutten 
à la cause palcstmtenne au cours 
de sa crise actuelle », Indique la 
presse du Caire. M Gainai Arafat 
a également remercié le peuple 
égyptien qui a accueilli « avec 
chaleur les combattants palesti- 
niens lors de leur passage par le 
canal de Suez ». ajoute la presse. 

• U. Armera, ancien député 
du parti Sbeüi (extrême gauche 
non communiste) et directeur de 
la revue Olam Base, a été inter- 
rogé. lundi 30 août, pendant trois 
heures, par la police israélienne, 
sur les circonstances qui loi ont 
permis d Interviewer le président 
de TO.LP., M- Yasser Arafat. & 
Beyrouth-Ouest, il v a deux mois, 
lies autorités israéliennes repro- 
chent A M. Avnery d'avoir violé 
l’Interdiction faite aux Israéliens 
e de contacter des éléments enne- 
mis sans autorisation officielle ». 
M. Avnery a été relâché après son 
Interrogatoire contre vers e ment 
<Tnne caution de 4 000 s hek el s 
(1000 FF). — (AS J* J 


qui a accompagné la plupart des 
autres convois, notamment les pre- 
miers. 

Alors que s’achève l'opération 
évacuation à Beyrouth, un autre 
volet du dossier libanais a pris le 
relais avec la destruction, mardi, 
d'un Mig-25 syrien par la chasse 
israélienne. Jusqu’à présent, vingt- 
quatre heures après l'incident, celui- 
ci parait devoir demeurer Isolé. Les 
déclarations du président syrien. 
M. Assad, annonçant que les 
Palestiniens auront les mains libres 
en Syrie et trouveront des armes 
si nécessaire, ne semblent pas de 
nature à envenimer dangeureusement 
l'atmosphère, car tout le monde 
sait — les Palestiniens et les 
Israéliens en premier — que las 
fedayin. malgré toutes les décla- 
rations, sont étroitement contrôlés 
an Syrie. 

On escompte é Beyrouth que 
l'émissaire américain, M. Habib, 
après aea vacances parisiennes et 
son séjour aux Etats-Unis, reviendra 
au Liban pour régler te problème 
du résidu de présence militaire pa- 
lestinienne et syrienne au Nord et 
dans la Bekaa. 

Les Etats-Unis, qui jouent & fond 
la carte de la restauration de l'au- 
torité centrale libanaise, surtout dans 
la perspective de l’accession à la 
présidence de la République, le 
23 septembre, de M. Bechir Gemayel. 
doivent également contribuer à ré- 
gler le problème des armes lourdes 
palestiniennes qui devaient être 
livrées à l’armée libanaise et dont 
une partie au moins a été remise 
par l'O.LP. è ses alliés locaux du 
Mouvement national, notamment des 
tanks aux mourabitoun, qui les ont 
exhibés juste en faoe du posta de 
contrôle hiter-sacteurs de Beyrouth. 
Israël a aussitôt soulevé ('affaire, 
exigeant le départ des mourabitoun. 
è l'Instar des Palestiniens. Les mou- 
rabltoun, qui sont non seulement 
libanais mais beyrouthlns, ont natu- 
rellement refusé d'obtempérer. Tel- 
Aviv a ensuite mis une sourdine à 
ses exigences. M. Sharon soulignant, 
à l'issue d’une entrevue avec M. Ha- 
bib, prés de Beyrouth : « Cesr une 
affaire Intérieure libanaise. » 

L'engagement américain auprès 
des autorités libanaises s'exprima 
par une visite éclair ' qu’effectue à 
Beyrouth, ce mercredi 1* septembre, 
le secrétaire à la défense, M. Wein- 
berg er. où il rencontrera successi- 
vement le président en exercice, 
M. Elias Sarkis, et le président élu. 
M. Bechir Gemayel. On croit savoir 
qu’H offrira l’aida des Etats-Unis 
pour renforcer l'armée libanaise. 

LUCIEN GEORGE. 


REGINE PERNOUD 


CHIirifitinp 

ht psrnt 

“Régine Pernond se sert de Christine pour reconstruire 
U Paris de la Guerre de Cent Ans 
Elle y met la précision de V historienne 
et la vraie tendresse d’une complice ” 

MATTHIEU GALEY/ L’EXPRESS 

"Quel livre! Quel personnage! Nous découvrons 
une femme d’exception, féministe avant Thème; 
aussi séduisante qu’émouvante. 

Régine Pemoud , la faisant revivre, nous enchante " 

JEAN PRASTEAU / LE FIGARO 


CALMANN-LÉVY 


le 23 septembre. L'OLP, avait pour sa part indiqué qu’elle était 
opposée à la présence à Fès du nouveau chef d’Etat libanais. 

Pour aider à la reconstruction du Liban, les Etats-Unis accor- 
deront leur garantie à des prêts d'nn montant de 30 millions 
de dollars destinés à la remise en état des infrastructures. Ces 
crédits viendront s'ajouter à la somme de 50 millions de dollars 

déjà prévue ù titre d'aide humanitaire pour le Liban. M. Reagan 
estime, en effet, selon M Peter McPherson, administrateur de 
l'Agence internationale pour le développement, actuellement A 
Beyrouth, où il a été reçu par M. Bechir Gemayel, que « les 
secours au Liban sont hautement prioritaires Ils né sont donc 
pas affectés par le veto opposé à une rallonge budgétaire la 
semaine dernière par la Maison Blanche. Dix millions de dollars 
seront consacrés a la remise en état de l’université et de l’hôpital 
américains de Beyrouth. 

Dans une interview diffusée mardi par une chaîne de télé- 
vision américaine, M. Georges Habacbe, chef do Front populaire 


de libération de la Palestine tFJD.llP.Î, assure que TO-LP. pour- 
suivra ses opérations en Israël en dépit du » grave problème » 
que pose sa « dispersion dans six ou huit pays arabes ». Le chef 
du FJPJLP. déclare notamment * ■ En ce qui concerne la lutte 
armée on le terrorisme hors de Palestine, je puis vous assurer 
que nous ne suivrons pas cette ligne. » 

Attendu ans Etats-Unis la semaine prochaine après deux 
mois de mission au Proche-Orient, M Philip Habib recevra de 
M. Reagan la » Meda! of Freedom », principale distinction civile 
américaine. Washington entend, après le succès de son émissaire 
dans la région. » relancer le processus de Camp David » avec 
Israël et l'Egypte. Dans l'immédiat, ML Habib doit rencontrer 
& Beyrouth le secrétaire américain & la défense, M. Weinberger, 
qui y est arrivé mardi. 

Le roi Hussein de Jordanie, pour sa part, se trouve à Djeddah 
(Arabie Saoudite), après on bref voyage en Irak. — (A F P., Reu- 
ter. AJ>.) 


Jérusalem entend faire admettre 
qn’ane « ère nouvelle » est en train de s’instanrer 

Une mise en garde de M . Reagan à M . Begin 


Jérusalem. — En Israël aussi, 
on est quelque peu surpris de 
l'achèvement plus tôt que prévu 
et sans Inc. dent majeur de l’opé- 
ration d’évacuation de Beyrouth 
par les hommes de l'O.LP. et les 
soldats syiriens. L'opinion pu- 
blique Israélienne aura à peine 
eu le temps par exemple d’appré- 
cier quel événement symbolique 
pouvait représenter le départ de 
M. Yasser Arafat — événement 
qui est presque passé Inaperçu. 
Le gouvernement de M. Begin 
se félicite bien sûr de cette 
réussite mais paraît ne pas vou- 
loir s'attarder dans une attitude 
de satisfaction, d’abord parce 
qu'il est loin d'être certain. 

3 uol qull en dise, d'avoir vaincu 
éfinitlvement l’OlLP. et ensuite 
parce qu’il s’est fixé d’autres 
objectifs ambitieux dont la réali- 
sation reste toujours improbable, 
d'autant que le soutien dès Etats- 
Unis, avéré Jusqu'à maintenant, 
semble beaucoup plus douteux 
pour l’avenir. 

A ce sujet, des signes inquié- 
tants viennent encore de confir- 
mer les craintes israéliennes, n 
apparaît de plus en plus que la 
« paix israélienne » dans la région, 
dont Begin et Sharon veu- 
lent jeter les bases à partir de 
l'intervention au Liban, ne cor- 
respond pas avec la « paix amé- 
ricaine» que l ’adminis tration du 
président Reagan est en train de 
concevoir. La radio israélienne a 
annoncé.' mercrecfi matin, que le 
chef de la Maison Blanche avait 
adressé & M. Begin. la veille au 
soir, un message qbi ressemblait 
fort à une mise en garde contre 
l'axmexkm de la Cisjordanie et 
du territoire de Gaza. 

Dans ce document, le président 
Reagan préciserait qui! s’oppose 
à la création de nouvelles Implan- 
tations ou à l’extension de celles 
qui existent déjà et rappellerait 
que le sort de ces territoires est 
lié & celui de la Jordanie, une 
précision qui serait évidemment 
un désaveu de la position Israé- 
lienne. souvent réaffirmée ces 
dernières semaines: la Jordanie 
est un Etat palestinien, donc 
Israël est en droit de revendiquer 
sa souveraineté sur la Cisjordanie 


De notre correspondent 


et le territoire de Gaza et de 
□'accorder qu'une autonomie 
interne à leurs habitants. Dans 
les milieux proches du gouverne- 
ment, on a aussitôt et de nou- 
veau laiss é entendre que Wash- 
ington se livrait à une remise en 
cause inadmissible des accords de 
Camp David. 

Dans ces conditions d’incerti- 
tude. une fols acquise l'expulsion 
de l'OLP, à Beyrouth, les diri- 
geants israéliens veulent agir 
vite, donner l’impression qu’ils 
sont déterminés à atteindre tous 
leurs buts, prouver qu’ils sont 
maîtres de la situation et donc 
ne pas se laisser frustrer des 
bénéfices qu'ils désirent retirer 
de leurs succès militaires. En un 
mot. ils veulent poursuivre leur 
démonstration de force. H est 
difficile de croire, même pour 
les observateurs israéliens, que la 
destruction d'un Mig-25. le 
31 août, était due à une simple 
coïncidence. 

Ce n'était pas la première fois 
qu'un avion de ce type — «un 
appareil de reconnaissance », a 
«ri mi* le porte-parole de l’ar- 
mée, — s’aventurait au-dessus 
de la montagne libanaise. Pour 
les dirigeants de Jérusalem, c’était 
vraisemblablement l’occasion d’un 
avertissement avant la fin de 
l’évacuation de Beyrouth ; ■ une 
façon de prév enir la Syrie que. 
dès maintenant, la deuxième phase 
du conflit est commencée et 
qu'elle doit se préparer à retirer 
ses troupes de l’ensemble du ter- 
ritoire libanais. 

Le 31 août, l’armée israélie nne 
a encore fait état de violation du 
cessez-le-feu (• des tirs d'armes 
automatiques ») dans la Bekaa 
et a fait remarquer que deux 
divisions syriennes renforçaient 
actuellement leurs positions dans 
cette région où elles abritent 
cinq mill e ■ terroristes » sans 
compter les deux mille qui se 
trouveraient toujours au nord du 
Liban, dans le secteur de TripolL 

La presse Israélienne indique 
que l’armée israélienne renforce. 


elle aussi, ses positions dans la 
Bekaa. 

Après avoir sa 

fermeté avec la destruction du 
Mig-25, M. Sharon pouvait se 
permettre un ton relativement 
modéré en déclarant, dans la soi- 
rée du 31 août, qulsraël ne cher- 
chait pas la a confrontation » 
avec la Syrie et qu'il était 
convaincu que le départ de l'ar- 
mée syrienne pourrait être obtenu 
par la vote diplomatique. Il sait 
que le président Assad, pressé 
non seulement par Israël, mate 
encore par le Liban et plusieurs 
autres pays arabes, n'a guère 
d’autre chois que de retirer son 
armée du Liban. 


«Faire impression» 

Toutefois, certains commenta- 
teurs, à Jérusalem, rétorquent que 
le président syrien pourrait ne 
pas être très fâché par ces pres- 
sions. Le Jerusalem-Post estime 
notamment que le gouvernement 
de Damas pourrait avoir désor- 
mais Intérêt à un repli de son 
armée dans la mesure où celui-ci 
devrait impliquer un recul de 
l’armée israélienne, car le gouver- 
nement syrien perdrait certaine- 
ment moins d’influence sur la 
politique libanaise que lag diri- 
geants israéliens après un tel 
retrait. 

Les dirigeants de Jérusalem, 
tout en adm ettant les limites de 
leur pouvoir dans la situation 
actuelle, paraissent se comporter 
comme s’ils voulaient surtout 
exprimer leur assurance, en quel- 
que sorte « faire impression », 
afin de faire comprendre & tons 
leur détermination pour obtenir 
satisfaction sur la plupart des 
points de leur plan établi durant 
ces derniers mois. Les dirigeants 
israéliens voudraient notamment 
faire comprendre, d'une part, à 
M. Gemayel qu’il peut compter 
sur leur protection, et qu’il ne 
devrait pas se laisser trop séduire 
par l'attitude maintenant conci- 
liante de certains pays arabes & 


son égard, d’autre part, & l’oppo- 
sition libanaise qu'elle doit accep- 
ter vaille que vaille 1' «ordre 
nouveau » créé au Liban. Enfin 
Jérusalem entend que le monde 
arabe, à la veille du sommet de 
Fès. comprenne, selon l’expres- 
sion de MM. Begin et Sharon, 
qu'une « ère nouvelle » est en 
train de s’instaurer au Proche- 
Orient. à l'initiative d'Israël, ce 
qui signifie, par exemple, qu'il est 
inutile et vain de s’opposer à la 
conclusion d'un traité de paix 
entre Israël et le Liban. 

Le gouvernement israélien fait 
actuellement tout pour faire éta- 
lage de sa confiance et multiplie 
les faits accomplis comme pour 
la Justifier. Ainsi, les liens écono- 
miques et politiques entre Israé- 
liens et Libanais continuent de 
s’organiser. Les échanges com- 
merciaux æ développent : une 
ligne d'autobus entre le Galilée et 
le Sud-Liban vient d'être créée 
ainsi que des liaisons aériennes 
civiles entre Tel-Ariv et l'aéro- 
port de Beyrouth, et le ministère 
des affaires étrangères a reçu, 
cette semaine, le chef de l’orga- 
nisation des gardiens du Cèdre 
— l’un des alliés de M. Bechir 
Gemayel au sein des forces liba- 
naises — et plusieurs experte 
politiques de l’université de Ka- 
flik dont l’influence a toujours 
été grande sur le parti phalan- 
giste. D’autre part, le gouverne- 
ment feint d'ignorer les critiques 
ou les 'réserves américaines en 
mettant an point de nouveaux 
projets d’implantation. Onze 
points de peuplement devraient 
être installés en Cisjordanie au 
cours des prochains mois et l'an 
a annoncé, le SI août, que les 
• lignes de village» qui sont pour 
l'administration israélienne dans 
les territoires occupés un instru- 
ment de « coopération » au sein 
de la population palestinienne, 
devraient se réunir en une fédé- 
ration de manière, espère-t-on 
du moins à Jérusalem, ù avoir 
plus de poids pour prétendre 
représenter une partie des habi- 
tants des territoires occupés. 

FRANCIS CORNU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Mozambique 

UN gnrrfeMB COOPÉRANT 
BULGARE a été capturé par 
les rebelles de la Résistance 
nationale du Mozambique, 
riAn* le centre du pays, a 
affirmé, mardi 31 août, le 
porte-parole à Lisbonne du 
mouvement, oui avait annoncé 
la veille l'enlèvement des cinq 
premiers lie Monde du 
31 août). A Sofia, de source 
officielle, on Indiquait mardi 
n’avoir reçu aucun rapport sur 
cette affaire. Les rebelles se 
déclarent prêts à échanger 
leurs étages contre, des prison- 
niers politiques détenus par 
Maputo. — (Reuter. U J 3 J J 

Paraguay 

ELECTIONS PRESIDENTIEL- 
LES ET LEGISLATIVES LE 
6 FEVRIER PROCHAIN. Le 
gouvernement b annoncé mar- 
di 31 août que les élections 
présidentielles et législatives 
auront lieu 1e 6 février 1983. 
Le général Alfredo Stroessner. 
àgê de soixante-neuf ans. au 
pouvoir depuis 1954, devrait 
solliciter un cinquième mandat. 
Les électeurs auront également 
à désigner trente sénateurs et 
soixante députés. — t ReuterJ 

R. F. A. 


le cardinal Macharskl. arche- 
vêque de Cracovie, et l'arche- 
vêque de Paris. Mgr Lustiger, 
qui doit faire plusieurs inter- 
ventions. sont attendus à Düs- 
seldorf. Mouvement des 
catholiques de base, qui ras- 
semble cinquante mille jeunes 
chrétiens militants et com pte 
environ un million de sympa- 
thisants. organise de son côté 
dans la même ville un contre- 
congrès, entièrement axé sur le 
thème du désarmement. — 

Zambie 


LE CONGRÈS DES CATHO- 
LIQUES ouest-allemands (Ka- 
tollkentag), auquel doivent 
participer environ 100 000 par- 
sonnés a Uen à Düsseldorf du 
1» an 5 septembre. Le chance- 
lier Schmidt et de nombreuses 
personnalités politiques ouest- 
allemandes participeront à un 
débat sur le pacifisme. Le pri- 
mat de Pologne, Mgr Glemp, 


SOMMET DE LA LIGNE DE 
FRONT. — Les dirigeants des 
six Etats de la Ligne de front, 
qui soutiennent les mouve- 
ments nationalistes noirs 
s'opposant au régime blanc 
d’Afrique du Sud, se réuniront 
à Lusaka samedi, a-t-on 
annoncé mardi 31 août, & 
Harare, de source autorisée. 
Les dirigeants de l’Angola, du 
Botswana, du Mozambique, de 
laTanzanie et du Zimbabwe 
seront les hôtes du président 
zambien Kannda. — (Reuter.) 

Zimbabwe 

DEUX FERMIERS BLANCS, 
emprisonnés depuis sept mois 
et qui étalent au centre d’une 
controverse entre la Justice et 

le gouvernement, ont été libé- 
rés, mardi 31 août, sur ordre 
du premier ministre. Les frères 
Noël et Alan York avaient été 
arrêtés en janvier, après la 
découverte d’armes dans leur 
ferme de Figtree. dans te sud- 
ouest du pays. Bien qu’acquit- 
tés par un tribunal, ils restè- 
rent en prison, sur décision du 
ministre de l’intérieur, agissant 
en vertu de l’état d'urgence. — 
(AJFJJ 


DIPLOMATIE 


U. SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE L'ONU SERA A PARIS 
DU 12 AU 14 SEPTEMBRE 

M. Ferez de Cuellar, secrétaire 
général des Nations unies, fera 
une visite officielle en France 
du 12 au H septembre, a annoncé 
le Quai d’Orsay mardi 31 août. 

Le secrétaire général aura des 
entretiens avec M. Mitterrand, 
qui offrira un déjeuner en son 
honneur : avec M. Mauroy et 
M. Cheysson, ministre des rela- 
tions extérieures. 

M. Ferez de Cuellar, qui avait 
dû ajourner un premier projet 
de visite à Paris en raison du 
conflit des Malouines, se rendra 
également & Moscou du 8 au 
12 septembre. 


• La visite de M. Doe à Paris. 
— A la suite de l’entretien qu’il 
a eu, mardi 31 août, avec M. Mit- 
terrand à l’Elysée, le président 
Samuel Doe a déclaré que les 
relations entre le Libéria et la 
France étalent « très bonnes » et 
qu’il avait invité le chef de l’Etat 
français & se rendre dans son 
pays. Evoquant l’éventualité d’une 
coopération militaire franco-libé- 
rienne. il a déclaré que Monrovia 
e souhaitait utiliser» des avions 
du type Mirage. 

• Le général britannique Si r 
Richard Lawson a été nommé 
commandant en chef des forces 
atlantiques pour l’Europe du 
Nard, a annoncé, mardi 31 août, 
à Casieau (Belgique), le général 
Rogers, commandant suprême des 
forces alliées en Europe. Sir 
Richard Lawson prendra ses 
fonctions le 15 novembre. — 
(AJJP.) 


NOMINATIONS 

D'AMBASSADEURS 

M. Miche! Chafelais au Togo 

Le Journal officiel de ce mer- 
credi l ,r septembre annonce la 
nomination de M. Michel Cha- 
telais comme ambassadeur au 
Togo en remplacement de M. Jean- 
Marc VoelckeL 

[Né en 1833. breveté ûe l’École 
nationale de la France d’outre-mer, 
M. Michel Châtelain a servi outre- 
mer avant d'entrer au Quai d'Orsay 
en 1964. n a été en poste & l'admi- 
nistration centrale (conventions ad- 
ministratives et anal res c onsulai res), 
è Sraz&vUle et Tunis. Détaché en 
1971 auprès de 1 Institut internatio- 
nal d’administration publique, □ 
est ensuite en poste à Berne. Moscou 
et, depuis 1980 & Addls-Abéba comme 
premier conseiller.] 

Mlle Gaude-Lafoniaïne 
en Guyana 

Le mèmeJoumal officia, publie 
la nomination de Mlle Françoise 
Claude-Lafontaine comme am- 
bassadeur en Guyana en rempla- 
cement de M. René de Choiseul 
Praslin. Comme son prédécesseur, 
elle continuera de résider à Port- 
of-Spaln (la Trinité et Tobago) 
où elle est ambassadeur depuis 
Juillet dernier (le Monde daté 
l ’ r -2 août). 
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LA CRISE 



LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
N'A PAS ADRESSE DE MESSAGE A M. ARAFAT 
déclare le Quai d'Orsay 


Le Quai d’Orsay a démenti, 
mardi 31 août, qu'ait été adressé 

A M. Arafat, par l'intermédiaire 
de M. Souss. représentant de 
1*0.1 p à Paria, - un message 
du gouvernement français signé 
do M. Chgysson », H a éga- 
lement démenti un projet de ren- 
contra « A Tunis » du ministre 
des relations extérieures et du 
chef de rO.t-P. Ces deux indi- 
cations avaient été attribuées A 
M. Souss, qui e’étalt entretenu, 
mardi, A bâtons rompus, dans 
l’avion Paris-Athènes, avec des 
journalistes de la presse prési- 
dentielle française. Le mot 
« message * donne fréquem- 
ment lieu A des malentendus. 
Du début de la guerre du Liban 


& l'évacuation de Beyrouth, 
M. Souss a au de très fréquents 
entretiens avec les services du 
Quai d’Orsay et a pu considérer 
comme on ■ message • le point 
de vue du gouvernement fran- 
çais qui fui était exposé pour 
qu’il le fasse connaître A ML Ara- 
fat. Les contacts entre la France 
et 1*0.1-?. n’ont rien de mysté- 
rieux, souligne-t-on A Paris, et 
les rencontres A haut niveau, qui 
interviendra tant éventuellement si 
le gouvernement français les 
jugeaient utiles, ne seraient pas 
gardées secrétes. Rappelons que 
tout projet de rencontre entre 
MM. Mitterrand et Arafat pendant 
leurs séjours simultanés en 
Grèce a été démenti. 


• Soixanto-dix prisonniers 
palestiniens du camp d'Ansar 
i Sud -Liban) ont été libérés mardi 
81 août, a-t-on appris de source 
officielle en Israël. Ces prison- 
niers étaient pour la plupart des 
blessés, et Ils ont été remis au 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CXCJt.), qui a veillé à 
leur réinstallation & Tÿr ou & 


RaMa, a précisé la radio israé- 
lienne. Il y a quinze Jours, le 
porte-parole de l'armée israé- 
lienne avait annoncé qu'un 
* nombre importants de prison- 
nière palestiniens au Sud-Liban 
seraient libérés, s'il était établi 
qu’ils n’avaient pas commis de 
€ crimes terroristes s. 


ftypi» 

le remaniement ministériel marque 
une nouvelle promotion dn maréchal Abou-Ghazala 

Correspondance 


Le Caire. — Huit mois après 
avoir formé son premier gouver- 
nement le 4 janvier, le président 
TTngni Moubarak l’a remanié, 
mardi 31 août, & la suite, selon 
les déclarations de M. Fouad 
Mohiedüine, premier ministre sor- 
tant et reconduit, de « 2a demande 
formulée par plusieurs ministres 
d'être libérés de leur charges. 
Trote^ y i ^g P M nto^^mîr ^r^ 

des affaires de l'Assemblée du. 
peuple, M. Nabaoul .fanail, res- 
ponsable de l'administration lo- 
cale (et dernier ministre de l'inté- 
rieur de Sadate). et M. Abdel 
Fattah Ibrahim, en charge des 
affaires économiques, disparais- 
sent ainsi du cabinet. Un seul 
ministre, celui de la dé f ense, le 
maréchal Abdelhalim Abougna- 
zala devient vice-premier mi- 
nistre. tout en. conservant les 
importantes responsabilités qui 
font de lui le «patrons de l’ar- 
mée, même si le raïs demeure, 
selon la Constitution, Je chef 
suprême de la force militaire. 

Considéré comme 1e plus sé- 
rieux concurrent du président 
Moubarak, le général Abou-Gha- 
zate, déjà élevé an maxéchalat 
par le successeur de Sadate, re- 
çoit cette fois une promotion au 
sein de l'équipe gouvernementale. 
Toutefois, le poste de vice-prési- 
dent de la République qui le 
désignerait comme dauphin reste 
vacant L’avenir dira si le raïs, 


• Une forte explosion a en lieu 
mardi 31 août à Bagdad, qui a été 
entendue dans plusieurs quartiers 
de la capitale irakienne, selon des 
mrTP Æ p ftn ri te sur place. Les 
sirène n’ont pas retenti et aucune 
fumée n’a été aperçue. Cepen- 
dant, immédiatement après la 
déflagration, des dizaines de voi- 
tures de police-secours ont sil- 
lonné les rues. Des passants ont 
aperçu plusieurs voitures de 
police stationnées devant le siège 
de la compagnie aérienne alle- 
mande Lufthansa, qui ee trouve 
dans une rue du centre vüle et 
dont les vitres étaient brisées, 
sans autres dégâts matériels. La 

police paraissait chercher un 
projectile à l’intérieur du bâti- 
ment, mais elle s’est refusée A 
toute déclaration sur les motifs 
de sa présence devant la compa- 
gnie aérienne allemande. Parmi 
les passants, des rumeurs circu- 
laient selon lesquelles l’agence 
irakienne d Informa tion INA, qui 
se trouve à deux cents mètres de 
la compagnie eWemamde, aurait 
été visée. — (AJXJ 


en multipliant les honneurs mili- 
taires et politiques autour du 
maréchal, a voulu en quelque 
sorte compenser son refus de lui 
oonfier les secondes fonctions de 
l'Etat. 

Outre les départs de MM. Obrïd, 
Twmfl.fi et Ibrahim, an note ceux 
de M. Fouad H&chem, ministre du 
commerce extérieur et de l’écono- 
mie, Adel Taher, ministre du tou- 
risme, Saad El-Cherbinl, ministre 
du développement populaire, et 
Ahmed sâmir Sn-mi . ministre de 
la Justice, tandis que cinq nou- 
velles personnalités entrent an 
gouvernement pour remplacer les 
sept partants, MM. Youssef Babil 
Abou-Taleb (développement po- 
pulaire), Mustafa Kaxnel S&id 
(économie et commerce extérieur), 
Mamdouh Attla (Justice), Toufik 
Abou-ismaîl (tourisme) et Oua- 
guih Chendi, pour lequel est créé 
un nouveau portefeuille, celui des 
investfcæments et de la coopéra- 
tion internationale. Apparem- 
ment, la décision prise par Sadate 
quelques semaines avant son 
assassinat, en octobre 1981, d’avoir 
désarmais trais coptes je 

gouvernement, an lien de deux, 
n’a pas été reconduite. Après 1e 
départ de M. ObeW, vioe-prenf 
ministre, seuls deux chrétiens de- 
meurent ai poste : MM. Boutros 
Boutros-GhaÜ et Albert Barsoum- 
Salama. 

Dans sa déclaration à la met 
KL Mobteddlne a indique que 
parmi «les Objectifs fondamen- 
taux» que poursuivra le cabinet 
remanié figurent la e sécurité 
alimentaire du citoyen» et «2a 
lutte contre la corruption », thè- 
mes sans cesse repris ces dernières 
années par la propagande gou- 
vernementale. Au-delà de la nou- 
velle promotion du maréchal 
Abou-Ghazala, c’est cependant le 
dé m an tèlement de l’équipe écono- 
mique qui frappe les observateurs 
avec les départs de MM. Abdel 
Fattah Ibrahim et Fouad Ha- 
chera, dont Je moins qu’on puisse 
dire est qu’ils n'ont guère réussi 
à donner une politique cohérente 
de développement au pays. 
M. Mohleddine, qui était devenu 
la cible favorite de l'oppasitU 
est maintenu dans ses fonctions 
de chef du gouvernement, mais 
il a indiqué qu’un « véritable vlan 
quinquennal x, sera présenté a la 
prochaine conférence du parti 
national démocratique au pouvoir, 
qui se tiendra du 20 au 22 sep- 
tembre. Le premier ministre 
semble ainsi confirmer que son 
ntvemeznent s’apprête à donner 
priorité absolue a l'économie. 

MONÀ EL-BÀNNA. 
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L’accueil bien ordonné do l’Algérie 


Alger. — * C'est des mûmes!» 
Tel fut Je cri du cœur du repor- 
ter de la chaîne 3 de la radio- 
diffusion algérienne en voyant 
des Palestiniens descendre du 
premier des huit avions qui les 
ont amenés, mardi 31 août, à 

13 h. 4S, à Tébessa. 

Parlant en direct sur les ondes 
nationales, le reporter exprime à 
plusieurs reprises son étonnement 
devant l'apparence Juvénile de 
ces « soldats » équipés d’armes 
légères, arborant qui un lance- 
roquettes, qui des bandes de 
balles de mitrailleuses passées 
autour de la taQle. Certains 
paraissent « dans les vingt ans », 
mais d’autres sont « des enfants 
de dix à onze ans». Parmi eux. 
toujours dans le premier avion, 
une « femme combattante » et 
aussi « deux bébés, dont un 
amputé du bras droit ». 

Le reportage est parfois inter- 
rompu par tes interférences — 

« Charlie Bravo Echo » — de la , 
tour de contrôle de l’aéroport 
devant laquelle un second appareil 
se présente quelques minutes plus 
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tard. Le reporter rappelle, en y 
voyant un symbole que Tébessa, 
vffle de pins de deux centmffle 
habitante, prés de la frontière 
unisienne. est un s ancien sanc- 
tuaire » du FUI. pendant » 
guerre d’Algérie. Une colonie 
d'enseignants pal estin iens y est 
déjà installée depuis longtemps. 
btIa accueille les rescapés de Bey- 
routh avec 1e reste de la popu- 
lation, t qui a poussé des c uir 
meurs de joie en apprenant 
qu'elle avait été choisie » pour cet 
honneur quelques heures plus tôt. 
Une multitude de drapeaux pales- 
tiniens sont brandis par l’assis- 
tance, ferrite que les hôtes de l’Al- 
gérie, dont certains embrassent 
le sol du pays d’accueil, font le V 
de la victoire. 

Le président, Chadli est resté 
à Alger, où se termine une visite 
officielle des chefs d'Etat malien 
et mauritanien qu’Q reconduit à 
l’aéroport. En son absence, l'Etat 
et le parti sont représentés par 
le ministre des moudjahidin 


ftwtww combattants) et te res - 
ponsable du secrétariat perma- 
nent du comité central, outre les 
repré s entants de l’OiP. à Alger, 
te préfet et des autorités mffl- 
tatres locales. Un déta chement de 
l’armée algérienne « rend les 
honneurs m ,T combattants ». 
Mais très vite — et te reporter 
so ulig ne le côté très ordo nn é, tres 
contrôlé de la cérémonie — des 
camions militaires ava ncen t. Une 
fais chargés ils font route vers 
une caserne située & une dizaine 
de kilomètres de la vffle c tien 
dm&ergement provisoire des 
combattants » qui sont six cents 
an total 

A leur passage dans Tébessa, 
des femmes leur jettent du riz en 
signe de bienvenue. En fin de 
journée un meeting est organisé 
es leur honneur. « Nous sommes 
très heureux de vous accueillir 
chez nous en Algérie, déclare Je 
responsable du secrétariat per- 
manent du comité central, mats 
la véritable fête aura lieu le jour 


de la libération de la $ate*tine. i 
Le représentant de 'fOiLP. à 
Alger remercie l’Algérie jpoor « sa 
solidarité indéfectible ifa casse 
palestinienne x '- . ?- 

Le 22 août, ïe ministère des 
affaires étrangères avait annoncé 
que l’AJgêrie acceptait de recevoir 
des combattants à la demande de 
VP t, P un communiqué officie* 
précisait : « V Algérie, qtd à tou- 
jours apporté son soutien à la 
résistance palestinienne et Asm 
seul et unique représentant, 
PO.L.P rappelle sa position 
constante, à savoir qtffl uesaa- 
rteti g avoir de Tégument , de ta 
question du Proche-Orient et 
notamment ceOe de la Palestine 
sans là solution du problème cen- 
tral qui est cédai de 2a patrie et 
de T Etat palestiniens. » 

En principe donc tout se déroule 
selon un scénario prévisible 
depuis plus de quinze Jours. Il 
reste que, après te début de Téva- 
coation de Beyrouth, a y avait 
eu, au moins en apparence, un 
certain flottement & Alger. 

JEAN DE LÀ GUÉRIYItRJE. / 
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Chine 


L'ouverture du XII e congrès du P.G 


Le parti a «brisé les draines du dogmatisme et du culte de la personnalité 


Pékin. — Le XII® Congrès du parti 
communiste chinois s’est ouvert ce 
mercredi 1"* septembre, & 9 heures, 
à Pékin, au palais de rAssemblée 
nationale populaire. Deux slogans 
ornaient l’immense salie où avalent 
pris place 1545 délégués (au total 
1600 ont été désignés) et 145 sup- 
pléants : * Wvb /e glorieux parti 
communiste chinois, vive le grand 
morxismeJénlnlsme et /a pansée 
de Mao Zadong » et « Battons-nous 
pour créer dans tous tes domaines 
de nouvelles perspectives dans la 
construction du socialisme. • 

Aucune délégation d’un autre 
parti communiste n’a été ' Invitée A 
assister A ces travaux et la pressa 
étrangère n'a pas non plus été 
conviée. A la différence de ce qui 
se passait tore des précédents 
congrès, un service de presse a 
toutefois ôté organisé qui infonne 
les journalistes régulièrement sur le 
déroulement de ces assises. 

M. Deng Xïaopfng a prononcé, en 
tant que coprésident de la pre- 
mière séance, une allocution d'ou- 
verture. Il a ensuite donné la parole 
A M. Hu Yaobang, président du 
parti, qui a commencé la lecture du 
rapport du comité central. Celui-ci 
a d'abord dressé le bilan du travail 
du parti au cours des dernières 
années. Prenant pour point de réfé- 
rence f écrasement de la -banda 
des quatre* en octobre 1978 et non 
le précédent congrès qui s'ôtait 
tenu l'année suivante (août 1977), le 
président du parti a dédoré que la 
nation chinoise avait accompli du- 
rant cette période » an grand chan- 
gement historique ». «La victoire Ce 
pas été facile, a-t-il dit, car le peu- 
ple et le parti ont dû surmonter 
d’immenses difficultés.» 

< Vingt «muées tertoeoses » 

Entrant dans le détail, M. Hu 
Yaobang a ensuite énuméré les 
prind pales caractéristiques de ce 
bouleversement politique : le parti 
a « résolument brisé les chaînes du 
dogmatisme et du culte de le per- 
sonnalité », réaffimé la ligne Idéo- 
logique marxiste, consistant A 
rechercher la vérité dans les toits 
et A - restaurer le véritable visage 
de la pensée Mao Zedong -. h a 
mis un terme aux années de turbu- 
lence sociale et favorisé une situa- 
tion de stabilité, d'unité et 
d'entrain ; la démocratie et la 
légalité socialistes ont été progres- 
sivement perfectionnées ; les organes 
dirigeante du parti et de l'Etat A 
tous les niveaux oit été peu A 
peu réajusté, améliorés et renforcés, 
en sorte qu'aujourd'huf « les orga- 
nisations du parti et de l'Etat sont 
pour ressentie! entre les mains de 
cadres loyaux au parti et au 
peupla ». L'accent a été délibéré- 


déclare M. Hu Yaobang 
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ment porté sur le modernisation 
socialiste et les - erreurs gau- 
chistes » en matière économique ont 
été éliminées ; enfin, des efforts Im- 
menses ont été accomplis pour 
- édifier une armée révolutionnaire 
madame et régulière ». 

Tout en déclarant terminée la révo- 
lution culturelle, le onzième congrès 
avait continué A approuver les théo- 
ries. les politiques et les slogans 
erronés de celles-ci, a dit M. Hu 
Yaobang, et ce n’est qu'aprês le 
troisième plénum du comité central, 
en décembre 1978, qu’un examen en 
profondeur de cette époque a pu 
être mené et qu’en particulier, afin 
d'éviter le renouvellement de fautes 
tel que l'élargissement de la lutte des 
classes, la théorie de (a continuation 
de la révolution sous la dictature du 
prolétariat a été « systématique- 
ment liquidée ». 

Dans son allocution, M. Deng 
JQaopîng avait déclaré que le présent 
congrès était « le plus Important 
de tous ceux qui s'étalent tenus 
depuis le VIF Congrès » en 1945. 
soit quatre ans avant la fondation 
de la République Populaire. La 
ligne du VIII* Congrès (1956-1958) 
était « correcte », a-t-11 dit, « mais 
comme le parti n'était pas préparé 
de façon adéquate sur le plan Idéo- 


logique pour le construction du 
aoclatisme à cette époque, cette 
ligne et maints points de vue 
corrects mis en avant par ce 
congrès n'ont pas été sahris dans 
la pratique ». 

L’orateur n'a pas évoqué les trois 
congrès suivants qui avaient été do- 
minés par les partisans de la révo- 
lution culturelle et, pour le XI*. par 
M. Hua Guofeng, le succ es s eu r de 
Mao. H s'est contenté de dire 
qu'aprês le VIH® congrès le pays 
avait connu » de sérieux revers, 
mais aussi cerf a Ins succès». 
M. Deng Xlaoplng a affi rm é qu'aprês 
les « vingt années tortueuses» qui 
avalent suivi le VIII e congrès Jus- 
qu’à la mort de Mao, et depuis le 
troisième plénum du comité central 
du parti en décembre 1978, le parti 
avait » restauré des politiques cor- 
rectes sur las plans économique, 
politique, cultural et dans d’autres 
domaines», il a Insisté sur ratta- 
chement de la Chine A son indé- 
pendance et sur la nécessité pour 
elle de compter sur ses propres 
forces. Mais il a assuré que la poli- 
tique d’échanges avec le monde 
extérieur serait poursuivi. Le parti, 
a-t-il toutefois mis en garde, ne per- 
mettra jamais «au mode de vie 
bourgeois de se répandre dans notre 


pays». M. Deng a réaffirmé aussi 
la volonté de Pékin de récupérer 
Taïwan et de combattre l'hégémo- 
nisme. Le vice-président a Indiqué 
enfin qu’au cours des prochaines 
années, le parti devrait s’atteler aux 
quatre Importantes tâches suivantes : 
réorganiser l'administration et pro- 
mouvoir des cadres compétents pro- 
fessTonneHement et ayant une bonne 
formation, construire une société 
d’un haut degré de civilisation, 
combattra les crimes économiques 
et rectifier le style du parti. 

Pour mener A bien ce programme, 
n existe, a-t-fl dit, «uns borne 
coopération entre les snctens M ies 
nouveaux cadras ». 

Rajeunissement, intégration . du 
nouveau et de l'ancien, retrait en 
«seconde ligne» de vétérans expé- 
rimentés et prestigieux : ces thèmes 
dominent d’autre part l'éditorial pu- 
blié ce même mercredi par. le 
Quotidien du peuple pour célébrer 
l’ouverture du congrès qui, A l'évi- 
dence, va être l'occasion d’un pro- 
fond renouvellement des organes 
centraux du parti. Un chiffre fournit 
A ce sujet une indication Intéres- 
sante : environ 40 % des membres 
du prochain comité central devront 
avoir moins de quarante ans et 
l'âge moyen des membres sera Infé- 
rieur A soixante ans. 

MANUEL LUCBERT. 
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La délégation conduite par M. Mermaz 
a été reçue avec des égards exceptionnels 


Pékin. — La délégation du 
bureau de l’Assemblée nationale, 
conduite par M. Louis Mermaz, 
a quitté Pékin, ce mercredi 
1 er septembre, pour se rendre & 
Xi an puis & Shanghai. Au coure 
de leur séjour dans la capitale 
chinoise, les parlementaires fran- 
çais, et notamment le président 
de l’Assemblée nationale, ont reçu 
des autorités chinoises un accueil 
exceptionnellement chaleureux. 

M. Mermaz a ainsi pu rencon- 
trer les quatre plus i m portants 
dirigeants du gouvernement et 
du parti, A qui U a exposé les 
positions de la France en ce qui 
concerne, d’une part, les grands 
dossiers de politique étrangère, 
d'autre part, les relations bilaté- 
rales sur les plans commercial et 
culturel. 

Au cours de ses entretiens. 
M. Mermaz s’est efforcé de ras- 
suré ses hôtes quant & te conti- 
nuité du rôle traditionnel de 1a 
France sur te scène internatio- 
nale, c'est-à-dire depuis l’arrivée 
de la gauche au pouvoir. En ce 
domaine, a-t-fl estimé, mardi, au 
cours d’une conférence de presse, 
de larges convergences existent 
entre la France et la Chine qui 
sont toutes deux des pays a paci- 
fiques et jaloux de leur indépen- 
dance ». M. Mermaz a également 
insisté sur l'Importance que les 
socialistes attachent à te cons- 
truction européenne. 

En ce qui concerne «nftn l’af- 
faire Bellefroid-U Shnang (1), 
qrri reste un point de contentieux 
entre tes deux paye, M. Mermaz 
s’est montré volontairement dis- 
cret- U a évoqué ce problème avec 
M. Hu Yaobang, mais n'a pas 
souhaité faire «de déclaration pu- 
blique qui puisse en quoi que ce 
soit gêner une solution positive». 
Tout en insistant auprès de son 
tatanoctrteur sur l’importance que 
Fqpmkn publique 1 française afeta- 
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che à cette affaire, le président de 
l’Assemblée a centré son propos 
sur le problème « humain et hu- 
manitaire » que pose la détention 
de te jeune chinoise, tout en ne 
cachant pas qu'un heureux abou- 
tissement ne peut qu'aider an 
développement « d'une grande po- 
litique de relations entre la 
France et la Chine*. 

Les dirigeants chinois, de leur 
côté, ont notamment insisté sur 
les besoins de leur pays en ma- 
tière de technologie. Recevant 
M. Mermaz, le premier ministre, 
M. Zhao Ziyang. a souhaité que 
la France accorde à te Chine des 
facilités en ce qui concerne les 
taux d’intérêt et consente dans 
ses exportations des prix plus 
raisonnables. Dans ce domaine, 
a-t-n expliqué, la Chine demande 
a être traitée sur le même 
que les pays en vole de 
peinent. 

Cet entretien avec le premier 
ministre chinois s'est déroulé à 
Zhqng nanhai où siège le comité 
centra du F.C.C. Le choix de ce 
Uett à lui seul, est un autre signe 
de te volonté des dirigeants chi- 
noïs de réserver le meneur 
accueil à te délégation française. 
Sorte de ville à i’ intérieur de te 
nlle, Zhongnanhai constitue en 
effet une autre «cité interdite» 
de Pékin. Le nombre de journa- 
nstes qui accompagnaient à cette 
occasion m. Mermaz apparaît à 
lui seul, selon les observateurs de 


la ^le pékinoise, comme un événe- 
ment exceptionnel qui témoigne 
d’un incontestable réchauffement 
dans tes relations entre tes deux 
pays. 

« Nous, du côté chinais, a d'ail- 
leurs déclaré le président du F.C. 
chinois. M. Hu Yaobang, nous 
n'avons pas ressenti de refroidis- 
sement dans les relations sino- 
frgnçaises. » Affirmant que l’ami- 
tié entre te France et la Chine 
était eétemèOe». a a fait allu- 
sion au rôle éminent des person- 
nalités chinoises qui ont accepté 
de recevoir M. Mermaz ou l’en- 
semble de 1a délégation en assu- 
rant : «Nous auons ainsi lancé 
un mouvement pro français I » 

Cette attitude répond, semble- 
t-il, à une volonté tout à fait 
précise de Pékin, qui souhaite . 
préparer te mieux possible la 
visite que doit faire en Chine au 
mois de mai 1983 M. Mitterrand. 
Xæs dirigeants chinois savent en 
effet que seul le président dé te- 
République française est à même 
de. prendre un certain nombre de ■ 
décisions d’ordre politique cancer- ' 
nant te cooclnslon d’importants - 
accords entre les deux payai 

LAURENT ZECCWNL ' 


(1) Mlle U. Shaang, Jennc «KtMbc, 

fiancée à un diplomate français. 
M. BaUeCmo, avait «té axrltéa «* 
internés au moment Tnam* de la 
visite de VL Jobert, en nhi m, a la 
fin 1981. Le ministre dn commerce 
e xtérie ur avait, peur cette zafsbn. 
eoouztè son séjour en Cblae. . 
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Les Palestiniens de Cisjordanie et de Gaza craignent 
une accélération de la politique d’annexion « de fait » 


Jérusalem. — Quelles que soient 
leurs divergences d’opinion, la plu- 
part des Palestiniens de Cisjordanie 
et du territoire de Gaza se retrouvent 
dans une même analyse de leur si- 
tuation au moment où les troupes de 
l'O.L.P. quittent Beyrouth : le gou- 
vernement israélien va. dans les se- 
mâmes et les mois prochains, multi- 
plier les initiatives pour accentuer 
davantage son contrôle sur les terri- 
toires occupés depuis 1967. car 
c'est essentiellement pour poursuivre 
et parachever sa politique d’annexion 
a de fait » qu’il a déclenché la guerre 
au Liban. 

Les uns, comme M. Bassam Cha- 
kaa. maire de Napiouse. destitué de 
ses fonctions au printemps dernier 
parce que proche de l’O.L.P., dissi- 
mulent manifestement leurs craintes 
et leur pessimisme en affichant un 
certain optimisme. Ils soulignent que 
les Israéliens n'ont pas réussi à a li- 
quider » rû.LP. ainsi que l'a prouvé 
le départ en bon ordre des fedayin 
i après deux mors et demi de rësis- 
tonee contre l'une des armées les 
plus fortes du monde ». ils font va- 
loir que les Palestiniens, avec la sur- 
vivance de rO.LP., conservent plus 
que jamais la possibilité de faire en- 
tendre leur voix. Les autres, réputés 
plus c modérés » comme M. Elis 
Freij. maire de Bethléem — seul élu 
restant à la tête d'une municipalité 
importante en Cisjordanie — font re- 
marquer qu'ils n'avaient pas ton les 
mois précédents de se montrer alar- 
mistes. voire « défaitistes 9 selon les 
accusations de leurs détracteurs, en 
déclarant que « te temps presse et 
joue en faveur d'Israël a et en invi- 
tant t*O.L.P. à choisir le w dialogue » 
plutôt que le jusqu'au-boutisme dans 
la lutte armée. 

Les uns se justifient en disant que 
toute discussion entre Palestiniens et 
Israéliens est illusoire puisque le gou- 
vernement de M. Begin vient de 
prouver qu’il en refuse les termes. 
Les autres le font en affirmant que 
les derniers événements montrent 
qu'il ne reste qu'un seul moyen : 
prendre Israël au piège de la paix, si 
difficile que cela pusse paraître. Ces 
derniers estiment que, en dépit lie 
l'intransigeance de M. Begin, un pa- 
tient travail politique peut porter ses 
fruits auprès de l'opinion intematio- 


De notre correspondant 


nale et d'une fraction de l'opinion is- 
raélienne afin d’amener finalement le 
gouvernement de Jérusalem, sinon â 
composer, tout au moins à mettra un 
frein à sa politique du fait accompli. 
Mais, dans r une et l'autre tendance 
on admet volontiers que les récentes 
déclarations faites par M. Begin et le 
ministre israélien de la défense, 
M. Ariel Sharon, semblent d'une cer- 
taine manière donner raison tant aux 
uns qu'aux autres. 

Dans les milieux politiques de Cis- 
jordanie et de Gaza, on relève que les 
dirigeants israéliens n’ont pas hésité 
en quelques jours à confirmer de la 
façon la plus nette leurs intentions. 
Se félicitant de « t'expulsion » de 
i'O.LP. de Beyrouth. M. Sharon a 
déclaré le 26 août à New-York : 
« Nos chances de parvenir d une co- 
existence pacifique avec les Arabes 
palestiniens de Judée et de Somalie 
(Cisjordanie) sont plus grandes que 
jamais. » Pour l'ensemble des Pales- 
tiniens de l'intérieur, il n'en faut pas 
plus pour comprendre, s’ils ne le sa- 
vaient déjà, que M. Sharon ne leur 
propose rien d'autre que l'accepta- 
tion du sratu quo aggravé par la 
continuation de la politique de coloni- 
sation. 

Une réponse à l’Egypte 

M. Begin, quelques jours aupara- 
vant. répondant aux dirigeants égyp- 
tiens qui annonçaient leur décision de 
prolonger le tr gel » des pourparlers 
sur l’autonomie, n'a-t-il pas fait sa- 
voir que le temps ainsi perdu travail- 
lerait pour Israël puisqu’il permettrait 
à la r terre d'Israël » (appellation qui 
englobe la Cisjordanie et Gaza) de 
u se construire » ? M. Begin laissait 
ainsi entendre que l'absence de né- 
gociation sur la question palesti- 
nienne n’arrêterait pas, bien au 
contraire, 1e développement de l'ins- 
tallation de colonies israéliennes. 

M. Begin a d'autre part répété di- 
manche 29 août au cours du conseil 
des ministres qu'ri ne tolérerait pas 
que l'on puisse s'écarter du cadre 
fixé par les accords de Camp David 
qui, à ses yeux, l’autorisent à n’envi- 
sager qu'une autonomie interne pour 


les habitants de Cisjordanie et du ter- 
ritoire de Gaza. Le premier ministre 
israélien adressait ainsi une mise en 
garder aux dirigeants américains qu'il 
soupçonne actuellement de vouloir 
donner une autre interprétation de 
ces accords plus proche de celle des 
Egyptiens, ceux-ci considérant que 
l'autonomie peut être le prélude à 

l'autodétermination et même à l'in- 
dépendance. 

Quand M. Sharon déclare aux 
États-Unis qu’il ne cherche pas à dis- 
cuter dans les territoires occupés 
avec des « collaborateurs » mais 
avec toute personne r qui veut négo- 
cier une coexistence pacifique avec 
Israël ». les Palestiniens, qu'ils se 
voient ou non comme des c mo- 
dérés ». répondent que M. Sharon 
joue sur les mots car selon eux il n'y 
a que des er collaborateurs » qui peu- 
vent admettre l'idée d'une c coexis- 
tence » au sens où l'entend M. Sha- 
ron. 

x Aucun Palestinien, si modéré 
soit-il. n'admettra les conditions po- 
sées par le gouvernement israélien ». 
nous a déclaré une personnalité de 
Cisjordanie depuis toujours hostile â 
l'O.L.P. Résumant sur ce point l'avis 
de la majorité des notables de Cisjor- 
danie et de Gaza, toutes tendances 
confondues, cette personnalité a 
ajouté : « En réalité, les Israéliens ne 
souhaitent pas avoir affaire à des 
modérés parce que ce serait pour eux 
un bien plus grave danger que de se 
trouver en face des extrémistes de 
I'O.LP. En effet, une initiative pales- 
tinienne réaliste pourrait bénéficier 
d'un véritable soutien international 
dont les Américains seraient obligés 
de tenir compte, mais évidemment 
les revendications minimum de tels 
modérés paraîtront toujours exces- 
sives à MM. Begin et Sharon...» 

Tous les Palestiniens viennent 
d'observer que M. Sharon ne se sou- 
dait guère de sauver les apparences 
puisque sa première démarche entre- 
prise dans les territoires occupés, 
maintenant qu'il peut distraire quel- 
que peu son attention des événe- 
ments de Beyrouth, a été., la se- 
maine dernière, de réunir les 
dirigeants des clignes de village». 
mouvements créés par ('administra- 


tion israélienne et presque unanime- 
ment dénoncés en Cisjordanie 
comme des instruments de f colla- 
boration » [le Monda du 8 juillet). 
M. Sharon a vivement incité ses in- 
terlocuteurs à profiter de l'occasion 
offerte par l'affaiblissement de 
l'O.L.P. pour redoubler d’efforts dans 
leur campagne destinée à encourager 
la x coopération » avec les autorités 

israéliennes. 

Une campagne qui a déjà abouti 
ces derniers mois à des incidents vio- 
lents dans de nombreux villages, 
tandis que se sont multipliés les at- 
tentats contre plusieurs chefs de ces 
ligues. 

En Cisjordanie, comme à Gaza, on 
craint maintenant que le gouverne- 
ment israélien ne donne un nouvel 
élan à ses projets d'implantation — 
des plans ambitieux sont en prépara- 
tion. alors que l'agrandissement des 
colonies oxrsi ornes continue — et 
n’achève l'opération de limogeage 
des conseils municipaux qui refusent 
de se soumettre à r administration ci- 
vile créée l'an dernier, pour rempla- 
cer en fait l'administration militaire, 
et, selon les opposants préfigurer 
ainsi le régime d'autonomie tel que le 
conçoit M. Begin. Au début de la 
guerre au Liban, comme pour souli- 
gner les liens qu’il établit entre celle- 
ci et la situation dans les territoires 
occupés, le gouvernement israélien 
avait encore pris des mesures dans 
co sens, notamment en destituant le 
maire de Gaza, M. Rachad Chawa, 
qui ne pouvait guère passer pour un 
extrémiste inféodé à l'O.L.P. C’est 
précisément cette décision qui avait 
achevé de convaincre nombre de Pa- 
lestiniens. critiquant l'attitude de 
refus systématique de i'O.LP.. qu'il 
n’y avait pas de modération possible 
face au gouvernement de M. Begin. 
Enfin, la majorité des « Palestiniens 
de l’intérieur » s'attendent, en cas 
de protestation contre ces nouvelles 
masures, à un renforcement de la ré- 
pression. Dans un texte publié le 
17 août, la plupart des conseils mu- 
nicipaux des associations et des syn- 
dicats de Cisjordanie indiquaient que 
le gouvernement israélien voulait 
créer t une atmosphère de désespoir 
et de reddition ». 

FRANCIS CORNU. 


APRES L'ÉLECTION DE M. BECH1R GEMAYEL 

« C'est l'ennemi israélien qui a imposé 
son candidat », nous écrit M . Raymond Eddé 


Après l'élection de M, Bechir Ce- 
moyel à la présidence de la Répu- 
blique libanaise, nous avons reçu la 
lettre suivante de M. Raymond 
Eddé. chef de file des chrétiens mo- 
dérés. qui vil en exil en France de- 
puis 1976. 

Jérusalem d'abord, Washington 
ensuite, se sont empressés de Félici- 
ter le nouveau président de la Répu- 
blique libanaise. 

M. Begin, qui a fait élire très os- 
tensiblement son candidat, Bechir 
Gemayel, sous la protection des 
chars israéliens, n'hésite pas à lui 
servir du > cher ami » . 

Quant au président Reagan nulle- 
ment indisposé par l'emploi, par 
l’aviation israélienne, de la - bombe 
à vide - et « à fragmentation », U 
s’est félicité que l'élection ait pu se 
dérouler • selon les principes tradi- 
tionnels et constitutionnels -... 

Que Begin « je réjouisse du plus 
profond de son cœur -. rien de plus 
normal. 

Mais que le chef de la plus grande 
démocratie du monde sc félicite que 
les - principes traditionnels et 
constitutionnels » aient été res- 
pectés, voilà de quoi être abasourdi. 

Le fait qu*i! n’y ait eu qu'un seul 
candidat, alors qu'il y en avait une 
cinquantaine avant l’invasion israé- 
lienne du 6 juin dernier, constitue- 
t-il vraiment une application des 
• principes traditionnels et constitu- 
tionnels - ? 

Le fait que l'Assemblée nationale 
ait été réunie dans une caserne, sous 
la protection des milices armées du 
candidat appuyées par les chars de 
l’ennemi israélien est-il vraiment 
conforme aux traditions démocrati- 
ques et constitutionnelles ? Alors 
qu'il a fallu aussi recourir â tous les 
moyens de pression et de menaces 
allant jusqu'à la tentative d'assassi- 
nat, la veille du scrutin, d'un député. 
Hassan Rifaï. qui s'en est heureuse- 
ment tiré. Et il a fallu, en plus, at- 
tendre deux heures durant pour at- 
teindre le quorum, réduit à 
62 députés par la volonté du prési- 
dent Kamel el Assad, alors que le 
quorum requis par la Constitution 
est de 66 députés. 

Cela dit. le peuple libanais, il faut 
le reconnaître, s'est habitué depuis 


longtemps à voir la force primer le 
droit et le fait accompli s'imposer 
petit à pctiL 

En effet, depuis l'indépendance, 
le candidat à la présidence de la Ré- 
publique à presque toujours été 
«désigné» par une ou deux puis- 
sances étrangères, alors que sons le 
mandat français Emile Eddé a été 
élu démocratiquement président de 
la République avec deux voix de 
majorité contre son adversaire Bê- 
cha ra el-Kouiy. 

En 1943 puis en 1952, c'est le gé- 
néral Spears, représentant de la 
Grande-Bretagne, qui « désigna » 
les présidents Bêchant el Kboury et 
Camille Chamoun. 

En 1958 et en 1964, c'est l'Améri- 
que qui, d'accord avec le président 
Nasser, - désignait » les présidents 
Fouad Chehab et Charles Helou, 

En 1976, c'est l'Amérique aussi, 
mais avec l’accord cette fois du pré- 
sident syrien Hafez el Assad, qui 
« désigna » le président Sarkis. 

La seule élection présidentielle 
qui se fit sans aucune intervention 
étrangère a été celle du président 
Frangié, qui a été élu en 1970 à une 
seule voix de majorité, la sienne, 
comme il se plaisait à le répéter. 

Mais, pour La première fois, c'esL 
l'ennemi, l'ennemi israélien, l'occu- 
pant israélien, qui a imposé et fait 
élire son candidat, Bechir GemayeL 

Reste û savoir quelle sera la réac- 
tion du monde arabe et si les souve- 
rains et chefs d'Etat arabes, qui ne 
l'ont pas encore félicité le feront 
après le 23 septembre, jour de la 
prestation du serment constitution- 
neL 

Accepteront-ils, éventuellement, 
de le recevoir au sommet de Fez, qui 
doit se tenir le 6 septembre pro- 
chain, en compagnie du président 
Sarltis, ou à un autre sommet arabe, 
le jour où il sera président de la Ré- t 
publique libanaise ? 

Si cela venait à se produire, ils au- 
raient admis implicitement qu'lsrad 
n’est plus l’ennemi et qu'il est même 
devenu, grâce à Bechir Gemayel, 
l'allié des Arabes. 

Je pourrais alors me rendre, impu- 
nément, & Jérusalem me recueillir 
au Saint-Sépulcre. 
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Cette rentrée n’est pas comme les autres. Aujourd’hui 
nous devons défendre pied à pied notre pouvoir d 'achat Le 
choix de votre magasin devient essentiel pour préserver votre 
manière de vivre. 

Plus que des promesses, il vous faut des preuves f avec des 
prix pour faire face à la crise, des produits pour faire face à vos 
besoins et des magasins organisés pour économiser au 
maximum. 

C'est pourquoi dans les hypermarchés Radar Géant 
nous allons tout faire pour vous aider à y voir clair. 

Le choix est clair . A l'intérieur de nos magasins vous 
pourrez repérer plus facilement le rayon qui vous intéresse. 
Les produits y sont classés par ordre de prix, de taille. Vous 
choisirez votre produit rapidement selon vos propres critères 
de prix, de poids, de taille et de qualité. 

Nos prix sont clairs. Nous simplifions votre recherche 
de bonnes affaires en signalant à votre attention trois sortes 
de prix : “les prix coûtants ", “les remises" dont le montant de la 
baisse est exprimé clairement en francs ou en pourcentage , 
“ les conseils” qui désignent dans chaque rayon les produits 
présentant un intérêt particulier: mode, nouveauté, prix, très 
bas, etc. 

Nos informations sont claires. Dans chaque rayon, 
des panneaux signalent à votre attention des recommanda- 
tions, des informations, des conseils nécessaires à une meil- 
leure utilisation des produits que vous aimez. 

Ainsi nous vous montrons comment les faire durer. Vous 
jagnez du temps et de l’argent 

:n supprimant les sources de confusion et d’erreurs, nous 
vous aidons à bien acheter pour conserver la vie que vous 
aimez. 

‘ ’ voir clair chez Radar Géant 
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LES TROUBLES EN POLOGNE 


A Gdansk, jusqu'à minuit, jets de pierre, 
bombes fumigènes, barricades» 


(De renvoyé spécial de fAAPJ 

Gdansk. — A la sortie des 
chantiers Lénine, mardi en début 
d‘ après-midi. Ils étaient quelque 
cinq mille sur les dix: mille tra- 
vailleurs que compte l’ équipa du 
matin a s'être rassemblés autour 
du monument è la mémoire des 
ouvriers tués dans les émeutes 
de 1970. Ils ont scandé, pendant 
une heure environ, des slogans 
qui ne laissaient subsister aucun 
doute sur leur état d’esprit : 

• Libérez Lech (Walesa), enfer- 
mez Wojclech (Jaruzelskl) / », 

• Abolissez l'état de siège I », 
«' Libérez les Internés et le s 
condamnée / » (en vertu de Pétât 
de siège), * Liberté pour la 
Pologne, du pain pour le peu- 
ple f », « Le pape doit venir en 
Pologne I », * Solidarité vain- 
crai" 

Auparavant, des délégations 
des divers ateliers des chantiers 
avalent déposé des gerbes au 
pied du monument sous les 
applaudissements frénétiques de 
la foula. Cette manifestation a 
aussi eu ses moments cocasses. 
Alors qu’un hélicoptère de la 
police survolait les travailleurs, 
quelqu'un a lancé & son adresse : 

• En pleine crise, les voilà (Iss 
dirigeants du pays) qui gaspillent 
du carburant Inutilement. • La 
foule a éclaté da rire. 

Un orateur Inconnu s’est 
ensuite adressé aux travailleurs. 
Sous leurs applaudissements, il 
a souhaité que «• de four anni- 
versaire soft le début de ten- 
tante nationale ». 

Ces paroles devaient être rapi- 
dement démenties per les faits. 
La place du monument fut subi- 
tement entourée par des déta- 
chements des ZOMO, les bri- 
gades d'intervention, et par des 
colonnes de police avec en tête 
des blindés légère. A peine un 
officier de police avalf-U lancé 
l'ordre aux manifestants de se 
disperser que l'air fut déchiré 
par des détonations de grenades 
lacrymogènes et de bombes 
fumigènes. 

La manifestation a alors dégé- 
néré. Les assauts des forces de 
Tordre ont été musclés. De 
violenta affrontements' se sont 


déroulés à proximité des chan- 
tiers, du siège du comité régio- 
nal du parti et de la vieille ville. 
A la multitude des grenades 
lacrymogènes et des bombes 
fumigènes, les manifestants, re- 
joints par de nombreux autres 
habitants de la ville, ont répondu 
psr des Jets de pierres et de 
briques, ils ont même dressé 
des barricadée avec des bancs 
et des pou bel Iss. Sans cesse 
harcelés par les forces de Tor- 
dre, Ils ont résisté plus de cinq 
heures durant Dans plusieurs 
endroits, ns se eont regroupés 
autour des soldats qui barraient 
les rues et ont tenté de les 
gagner à leur cause. Les mili- 
taires. qui ne sont pas Intervenus 
directement dans tes Incidents, 
sont restés de marbra. 

Le dernier carré des mani- 
festants n’a cédé que peu avant 
minuit A proximité de l’ancien 
siège du syndicat A Wrzaszcz, 
faubourg de Gdansk, & S kilo- 
mètres environ du cœur de la 
ville. Les manifestants y' avalent 
dressé une barricade de plus 
d'un mètre de hauteur qui bar- 
rait toute la chaussée sur une 
trentaine de mètres. Ils y avalent 
entassé pavés, pierres, briques, 
bancs, chaises, etc. Une cen- 
taine de jeunes gens armés de 
. cocktails Molotov la défen- 
datent Cinq camions de soldats 
avalant rebroussé chemin devant 
cet obstacle. 

Enfin une Importante colonne 
de ZOMO est arrivée sur les 
lieux. La charge a été violente. 
Des blindés légers ont enfoncé 
■ fa barricade cependant qu’une 
pluie de bombes fumigènes 
s'abatte It sur ses défenseurs. 
Les manifestants ont alors été 
dispersés rapidement 

De violents combats ont éga- 
lement opposé forces de Tordre 
et manifestants sur la route de 
Gdansk A Wrzeszcz. Les forces 
de Tordre ont dQ là enfoncer 
trois barricades. Deux camions 
de -police, dont l'intérieur était 
entièrement, brûlé, gisaient en 
bordure.’ de la chaussée. Un 
kiosque à journaux était entiè- 
rement calciné et le sol était 
jonché de pierres, d’éclats de 
bombes fumigènes et de verre. 


Des centaines d'arrestations 


(Suite œ ta première p agej 

la place du Palais de la Culture, 
la place Kratinski et tons les 
alentours de la vieille ville - ont é té 
rapidement noyés dans la fumée 
des grenades. La foule abandon- 
nait le terrain puis revenait a 

la charge, crient «gestapo, ges- 
tapo », « à bas la fiait » on encore 
avive Solidarité*. 

Peu après 17 heures, deux bar- 
ricades étalent érigées avenue 
M a r d c h a l-Marszalkowsks. Les 
échauffouxées, auxquelles partici- 
paient de nombreux ouvriers des 
grandes usines de la capitale, se 
poursuivirent jusqu’à 18 heures, 
heure à laquelle des groupes se 
rassemblèrent dan« de nombreux 


téléphoniques art été trésors#- sur le remboursement des dette 
dement coupées comme oëBes de arrivant à échéance cette 


nombreuses antres capitales ré- 
gionales. 

Dans là soirée, les jwrte-p ajoTe 
du gouvernement, affirmant qtni 
n’y avait pas eu de morts, dé- 
claraient que les affrontements 
avaient donné lieu à s plusieurs 
centaines» d’arrestations et que 
« quelques personnes ont été bles- 
sées tant du côté des manifestants 
que de celui des fore es de 
F ordre a. L’armée * n'est inter- 
venue nulle part, sauf pour des 
tâches de protection ». a décl aré 
le porte-parole d u m inistère de 
rmtérieur en assurant que la 
situation était * bonne », que « les 


Tnate les deux pa rt ies se sont 

spg rgqes gii- a 

de respecter cette date tantt* 
A Washington, le secrétaire d'Etat 
américain, Sfr Georges Sfr c ita, a 
justifié, mardi, dans ™ 
adressée en Congres la dtoston 

de son gouvernement de fiure 
Jouer sa garantie sur te» dettes 
pol onaises envers les créanciers 
américains. « Une cessation de 
paiement, à Fheare actuelle, toit 
mr sfaultz. serait contraire à Fm- 
térët national des Etats-Unis i 
car ri d e pourrait mener a un rejet 
fné ff n j par la Pologne de ses 
obUgatîons et réduire, d e ce fait, 
la pressi on financière exercée par 


rassemblèrent dans de nomnreux tetoaf réussis, «* pression 

points de la ville dont des quar- 3®S B Sf , t nSd«tsd e mardi Wmposltkmdes sanctions iamo- 


tlere entiers devenaient inacces- 
sibles. Les ambulances sillon- 
naient la capitale et les hélicop- 
tères tournaient dans le ciel, vrai- 
semblablement pour guider les 
farces de Tordre. Les affronte- 
ments ont duré jusqu’aux amen- 
ions de minuit. Au milieu de la 
nuit, dans le quartier ouvrier de 
Praga, une barricade fumait 
encore, entourée de gens descen- 
dus de leurs appartements et dis- 
cutant passionnément des événe- 
ments de la'jouimêeL 


que 

cne constituent pas une menace». 
Les ouvriers e riront pas participé, 
ü n'y a pas eu de grèves et la 
population n’a pas suivi. C’est 
nn succès pour les for ces q ui 
veulent F entente s, a poursuivi 
le porte-parole officiel avant de 
conclure: «H n’y aura pas de 
changement de agite politique.» 


iniques occidentales. » 


Le porte-parole du gouverne- 
ment, M. Urban, a, quant à hü. 
laissé échapper une «petite 
pbtase» qui en. dit long sur 
». , r nnquiétnde du pouvoir : « Les 

«Divorçons davec FU.ILSL» 


A Gdansk, les manifestants ont 
lancé un slogan inimaginable 11 
y. a un mois encore : «Divorço ns 
d’avec L’UJLSS. ! ». A Cracovie, 
les affrontements ont commencé à 
15 heures, lorsque les forces de 
l’ordre ont chargé plusieurs mil- 
liers de personnes rassemblées au 
centre de Nowa-Hnta, le faubourg 
ouvrier de la ville. Un cortège 
sans cesse grossi par les passants 
S’est atos formé, se dirigeant vers 
une église où devait être célébrée 
une messe. Dispersé. U n’a pu se 
reformer qu’à 16 heures, devant 
cette même église, où se massaient 
quelque dix mille personnes, hom- 
mes, femmes et enfants de tous 
âges. A la fin de la messe, la 
milice a chargé pour la troisième 
fois, jusque sur le parvis, et de 
véritables batailles rangeas ont 
alors commencé. Elles se poursui- 
vaient en fin de soirée à Cracovie 
même, le centre la ville étant to- 
talement bouclé par les ZOMO et 
des affrontements se déroulant 
dans les rues adjacentes. 

A Wroclaw, dès 15 heures, 
soit une heure avant le rendez- 
vous 1 fixé, trois mille personnes 
étaient rassemblées- place Grabl- 
synska, an coeur de la ville, et 
les affrontements éclataient rapi- 
dement. On ne dispose pour l'ins- 
tant d’aucune information sur la 
suite des événements dana cette 
ville, sdont les communications 


réussi , pour Ftnstant, à déstabili- 
ser le pays.» Pour M. Urban, 
«il n’est pas exclu que d’autres 
troubles aient lieu». 

Dans la matinée, les services 
de sécurité avaient arrêté deux 
membres du KOR. mm zb , »' > -v 
RomaszewsM et AndraeJ Machal- 
ski, qui ont été tons deux placés 
en détention provisoire. Us 
jouaient l’un et l’autel et parti- 
culièrement le premier, nn xtie 
importent dans le mouvement 
clandestin depuis le coup d'Etat, 
et. selon l’agence PAF. les docu- 
ments trouvés en leur possession 
prouveraient que leur activité 
était « dirigée contre FEtat polo- 
nais ». Ce mercredi matin, la ra- 
dio a par odeurs fait état du 
démantèlement, à Katowlce, d’un 
c groupe de terroristes dirigés 
par Fancien animateur de Fhéb- 
domadaire de Solidarité dans 
cette région». Ce groupe, selon 
la radio, aurait projeté d’assas- 
siner plusieurs officiels dans des 
endroits publics. « C’est là, a 
ajouté la radio, une terrifiante 
preuve de la nature impitoyable 
des opposants politiques. 

-A Francfort, la plupart des cinq 
cents banques occidentales crédi- 
trices de la Pologne ont accepté 
de reporter de deux mois le délai 
banques et tes autorités polo- 
naises étaient convenues de s’en- 
tendre» te 10 septembre prochain» 


Varsovie tAJJPJ. — 
M. Wladislaw Gomulka, qui 
dirigea le parti ouvrier polo- 
nais de 1943 à 1948, et le parti 
ouvrier unifié de 1956 à 1970 
(jusqu'aux révoltes sanglan- 
tes des ouvriers de la Balti- 
que), est mort dans la nuit 
du mardi 31 août an mer- 
credi 1" septembre d’un can- 
cer, annonce un communiqué 
du comité central du POUF. 
H était âgé de soixante- 
dix-sept ans. 

Wladislaw Gomulka lut un dm 
quelques hommes d'Etat communis- 
tes capables de susciter l’élan. Et 
H ne récolta que ta tristesse. Dans 
le désert de sa retraite, r ancien chef 
du parti polonais travaillait d’arra- 
che-pied è la rédaction de Mémoires 
qui ne seront peut-être jamais 
publiés. Il voulait è tout prix justi- 
fier ce qu'il avait accompli et décidé 
quand II exerçait" ou croyait encore 
exercer le pouvoir. Dernière Ironie 
de l'histoire : le dirigeant qui avait 
en horreur les hommes de plume, 
surtout quand Us n’en faisaient qu’à 
leur tète, entrait malgré fui. pour 
essayer de sauver son destin, dans 
la confrérie des écrivains maudits. 
Tout Gomulka, avec sa grandeur pas- 
sée et son inexorable décadence, est 
dans cet entêtement qui, souvent, hil 
permit de triompher des obstacles 
mais finalement te fit trébucher 
devant une réalité qu’il ne voyait 
plus. 

Lon g tem p s n sut profiter d'ins- 
tinct de sa propre faiblesse. Ce fils 
d’un serrurier, né en 1905 à Kroano, 
paraissait, comme beaucoup d'au- 
tres, condamné A mener one vfe 
obscure, besogneuse. Son père avait 
vainement tenté sa chance aux Etats- 
Unis. La famille était revenue au 
pays sans argent sans espérance. 
Le jeune Wladislaw n’avatt pas lea 
moyens de s’attarder à l'école bien 
qu’il fût jugé bon élève. A quatorze 
ans, il entrait en apprentissage. Deux 
ans plus, tard, U militait au syndicat 
et .adhérait au parti socialiste qu'a 
allait rite quitter pour le parti 
communiste. A deux reprises, n fut 
arrêté par las autorités bourgeoises. 
Cette Infortune fut sa première 
chance. En 1988, Staline décida d’en 
finir avec le parti communiste polo- 
nais, Insuffisamment docile. Le 
Kom totem prononça la . dissolution 
du groupe et las dirigeants convo- 


Wladislaw Gomulka est mort 

L'inexorable décadence du héros 


quês & Moscou forent exécutés. 
Gomulka. Incarcéré en Pologne, 
échappe au massacre. H arëvada au 
début de la guerre. 

U ne chercha pas A ee réfugier en 
UJL&S. et, en 1941, n participa 
dans la clandestinité A la reconstruc- 
tion, sous le nom de parti ouvrier 
polonais, du parti communiste. Deux 
ans plus tard, fl en prendra la direc- 
tion. Après la libération. Il cumulera 
ce posta avec ceux de vice-président 
du conseil et de ministre des terri- 
toire® recouvrés.. Il était alore te 
numéro un du pays et commençait 
& ga^w la popularité. Lee paysans 
lui savaient gré de mener A la cam- 
pagne une politique prudente, et 
beaucoup de ses compatriotes 
notaient qu'l! avait, lui aussi, le «ne 
national. 

Epuré en 1948 

. Les signes de tension apparais- 
saient antre oet homme, qui pendant 
toute réprouve était resté stteché è 
saglôbe, et les leaders rapatriés de 
Moscou. Gomulka était Irrempla- 
çable aussi longtemps que le parti 
dljputatt le pouvoir aux formations 
bourgeoises. Il devenait encombrant 
è partir du moment où te dictature 
du prolétariat était installée. 

Ses rivaux n’eurent guère de 
peine A persuader Staline que le 
secrétaire général sentait te fagot 
Ne telsalt-ll pae obstacle A la col- 
le cti visa ti or. agraire? N’étaJMI pas 
hostile è la reconstitution d’une' 
«rte d'internationale ? El surtout 
n’avait-U pas critiqué la condam- 
nation de Tito par le Kominfonn ? 
Son sort fut scellé au cours de Tété 
de 1948 Le 31 août, devant te comité 
central, il fut accusé par Bienit 
d’être un •• déviationniste droitier ». 
Il perdit aussitôt ses fonctions de 
secrétaire général, un an plus tard, 
D fut exclu du parti, puis, on I960, 
emprisonné. On attendait d'un 
moment A J' autre «n procès. Les 
dirigeants soviétiques faisaient près- 
edori %sr tes Polonais pour accélérer 
• la lutte contre les titistes de toute 
espèce ». Comment et pourquoi les 
Polonais flrenMIs traîner tes choses ? 
L'ancien chef du parti avaff-il gardé 
des a .ls suffisamment courageux, 

puissants et habiles pour le proté- 
ger? Staline mourut en mars 1853, 


et un peu plus tard Gomulka fut dis- 
crètement remis en liberté. 

A cette époque, les pays commu- 
nistes faisaient, dans le tohu-bohu, 
leur examen de conscience. Mis au 
courent des crimes du « culte de la 
personnalité », tes peuples, des mili- 
tante, demandaient des compte», aux 
hommVs encore en place. Ils récla- 
maient me amélioration radicale 
des conditions de rie. En juin 1956, 
I* émeute grondait A Poznan. Les 
journaux de moine en moins contrôlés 
« déchaînaient. A Varsovie comme à ■ 
Budapest, le régime risquait d’être 
emporté. Il ne restait qu'une carte 
A jouer : rappeler A la barre r an don 
dirigeant qui avait encouru tes 
foudres de Staline. 

La partie était loin d’être gagnée. 
Lee Soviétiques s’inquiétaient de ce 
remue-ménage et Us avaient les 
moyens matériels da remettre de 
Tordre. Alors que le comité central 
s’apprêtait A élire Gomulka au poste 
de premier secrétaire, un » quarte- 
ron » de dirigeants du Kremlin fit; 
le 19 octobre 1958, une arrivée reten- 
tissante et Inattendue à Varsovie. 
Flanqué de Molotov, Mfkoyan 
d Ksganovttch, Khrouchtchev essaya 
de renverser la tendance, cependant 
que l'armée soviétique présente sur 
le territoire polonais procédait A 
d'inquiétantes manœuvres. Mais dans 
les usines les ouvriers se prépa- 
raient A résister. L'U.RS.S. se rési- 
gna alore au retour de Gomulka. Ce 
fut une explosion de Joie : tes Polo- 
nais eurent le sentiment qu’ils 
avaient fait édater « le printemps en 
octobre ». 

L’euphorie se prolongea pendant 
quelques mois. Les journalistes. les 
écrivains, bénéficiaient d'une liberté 
sans précédent Les paysans repre- 
naient leurs terres. La pouvoir civil 
concluait un accord avec l'Eglise et 
te cardinal Wyezyndd retrouvait son 
siège. Les Polonais croyaient avoir 
arraché Je droit de construire te 
socialisme comme Us l’entendaient 
et ' Ils pensaient . avoir trouvé te. 
guide qui léaüseraH leurs aspira- 
tions. Soute faisaient grisa mine tes 
cadras traditionnels d’un parti qui 
s’étalt pratiquement disloqué. Non 
sans amertume, le» «apparatchUcf» 
étudiaient te discoure Inaugural de 
leur nouveau patron : « La classe 
ouvrière a donné dernièrement 2 la 


direction du parti et au gouverne- 
ment une leçon douloureuse La 
classe ouvrière n’a jamais utilisé è 
la légère Tanna de la grève... n tab- 
lait dire la vérité hier, et II faut la 
dire aujourd’hui. » 

Un nalenfendn 

Mais les épousailles du peuple et 
du leader étaient fondées sur un 
malentendu. Gomulka voulait en finir 
avec lea monstruosités du stalinisme 
et restituer A la Pologne sa person- 
nalité. Pourtant, f| resta» Imprégné 
jusqu'à la moelle du socialisme qui 
lui avait été Inculqué. II ne sentait 
pas que tes temps, le monde et «n 
propre peuple avalent changé. U 
brillait par le caractère plus que par 
l’intention. Au bout de deux ans, le 
charme était déjà rompu. Les gomul- 
Idstes . les plus ardents de 1956 
étaient écartés des affaires, remis 
au pas parce qu'ils tenaient un lan- 
gage .Incompréhensible pour te pre- 
mier secrétaire. Les conseils ouvrière 
avaient cessé d'exister. Bientôt, tes 
relations . allaient se tendre avec 
T Eglise,, beaucoup plus Influente que 
ne Tétait te parti. Les difficultés éco- 
nomiques s'accumulaient De plus en 
plus, Gomulka devait s’appuyer contre 
ceux qui l'avalent ramené au pouvoir, 
«ir les adeptes de la manière clas- 
sique et forte. 

Les intellectuels avaient perdu tout 
espoir. La population acceptait 
encore la direction d’un homme qui 
représentait non“ plus une chance 
mate un moindre maL Pourtant 
«nqulel des menaces qui s’amonce- 
laient le premier secrétaire nouait 
des alliances privilégiées avec les 
gouvernants d'Europe de l’Est les 
phic dogmatiques : le Tchécoslo- 
vaque Novotny et l'Allemand Ulbricht 
B lui. le champion de la vote natio- 
nale, il se faisait de plus en plus le 
défenseur de la politique soviétique. 
Contesté par tes « libéraux -, n 
s’accommodait de la montée des 
«partisans • qui exaltaient te sen- 
timent national maïs prenaient |q 
sévérité pour rétablir Tordre et cul- 
Hv alent l ‘antisémitisme. Pour arrêter 
la contagion du * révisionnisme » 
(déjà tes étudiants avalent manifesté 
A Varsovie), Gomulka fut en 1968, 
Pun des avocats de l'Intervention mili- 
taire «n Tchécoslovaquie. La poputa- 
tfon eut honte de ce qu'avait dit et 


Une famille 
exemplaire 

U. Zbtgnlaw RomaszBwsJd, 
dont les autorités vfennenf d’an- 
noncer r arrestation, es t l’un des 
cinq membres de la direction 
clandestine de Solidarité pour 
la région de Varsovie. Spécialiste 
dès micro-ondes, il travaillait à 
rinstitut de physique de TAca- 
démla des sciences de Pologne, 
ti avait passé deux ans A Mos- 
cou auprès du physicien Prok- 
horov, prix Nobel pour ses tra- 
vaux sur le laser. * 

Membre du Comité de défense 
«tes ouvriers (KOR). créé, en 
1976, après les révoltes ouvrières 
(TUrsus et Radom, ti présida à 
répoque la commission de 
défense légale du KOR. Envoyé 
ai 1979 en mission A Moscou. 
il prend une Interview de 
M. André Sakharov. A ta créa- 
tion de Solidarité, B déploie une 
grande activité dans ta région 
de Varsovie (Masowsza) et 
assista Zbignlew Bujak dans la 
direction da ta commission pour 
te r espec t de la légalité, créée 
par le syndicat Indépendant 

A r Instauration de Fétat de 
guerre , en décembre 1981, sa 
tille, Agnleazka, run des leaders 
des syndicats estudiantins libres, 
est internée. Elle devait être 
libérée en mai. ’ Sa femme, pré- 
sentatrice "de Radio-Solidarité, a 
été arrêtée le mois suivant. 0 
n’échappa alors A l’arrestation 
que parce qtfti était arrivé en 
retard à leur rendez-vous. 


fait en son nom Pancïen « rebella 

Le premier secrétaire menait pour 
s'accrocher un combat que chacun, 
sauf lui, jugeait désespéré. Etait-Il 
animé par te goût du pouvoir, 
l’attrait des Mens matériels que 
dorme la puissance ? Sans doute 
pas. Ses adversaires reconnaissent 
qu'il a vécu dans l’humilité et Tascé- 
fisme. Mais aussi, ce qui est Impar- 
donnable, pour un homme de sa 
condition, dans (Ignorance. H n "en- 
tendait plus ou ne voulait plus 
entendre les murmures . des êtres 
accablés par la dureté des temps. 
Lui qui avait su leur parler en 
1^, il ne connaissait plus guère 
que la langue de bois des hommes 
d’appareil et s'en tenait A des 
schémas démodés. Il avait perdu 
prise sur ta réalité polonaise. 

En décembre 1870, alore quU 
venait de signer avec le chancelier 
Brendt le traité normalisant les rela- 
tions germano-polonaises, U se laissa 
persuader de prendre des mesures 
draconiennes pour remettra d'aplomb 
Téoonomie. Les prix des produits 
alimentaires subirent une augmen- 
tation allant lusqu'à 30%* C’en était 
trop I Les ouvriers des villes de la 
Baltique descendirent dans la rue te 
15 décembre. H y eut des morts. 
Les autorités reprirent la vieil te chan- 
son : ces événements étalant te fait 
de • voyous ». Le pouvoir, déconcerté, 
ajoutait Tlnsulte au drame. Les 
troubles s’étendirent fi fallait de 
toute urgence apaiser tes esprits. Le 
20 décembre, le comité central accep- 
tait la démission que le premier 
secrétaire offrait «pour raison de 
santé » et nommait A sa place 
M. Gïerek. 

Une fois déjà, fi avait été dit è 
Varsovie : «Sans aucun douta , la 
mesure avait été dépassée. Or m ne 
peut le taire impunément^ Pour que 
soft possible le gouvernement d’un 
pays, g faut que la classe ouvrière 
et les masses travailleuses accordent 
m créât de confiance è leurs 
représentants qui tiennent le gou- 
vernai , de T£iat_ Ce crédit de 
confiance peut ébe prolongé é condi- 
tion que soient honorés les engage- 
ments contractés 2 /"égard de ceux 
qui Tonf accordé. » U premier secré- 
taire déchu avait oublié la leçon 
magistrale que donna», en ces 
termes, le 20 octobre 1966, Wta- 
(flstew Gomulka. 

bernard féron. 



LA PRESSE SOI 
DS 

SUB Ifî MANffESTAÎlONS DE 
«VOYOUS» 

(De notre correspondant,) - 

Moscou. — ML: Brejnev était à 
peine rentré de vacanæs, menu 
31 août, après deux mate passés 
sur les bords de la mer Noire 
que les manifestante 

l’interpellaient déjà. St te-v dfvor- 
çons avec FUJZJSJ3. » scandé à 
Gdansk: n’est pas parvenu jus- 
qu’au Kremlin, l'agence Tass et 
la télévision soviétique rai dû 
annoncer an public qùe la c clan- 
desttmté antisocialiste a provoqué 
un conflit pour démontrer que la 
forces corOre-révotutionnaires ne 
sont pas encore abattues ». Za 
veille, la presse n’avait -pas fait 
d’allusions à la possibilité d'inci- 
dents ; depuis plusieurs semaines, 
Moscou semblait, en effet consi- 
dérer que la Pologne était * nor- 
malisée » et le ton de la ren- 
contre Brejnev- Jaruzelski, le 
16 août, en Grimée,, donnait cette 

Impression. 

Antxi l’extrême célérité de Tass 
et de la télévision, mardi, pute 
Hnsistanoe des quotidiens, mer- 
credi, pour annoncer les. mani- 
festations dans les .principales 
villes de Pologne, est étonnante, 
sinon Inquiétante. L’agence Tass, 
atass que les heurta ee poursui- 
vaient encore entre miliciens et 
partisans de Solidarité, écrivait : 
« Les forces antisociaüstes ont 
déployé une campagne de provo- 
cation en vue tf aggraver la situa- 
tion. EOes ont coordonné leur 
action avec les centres subversifs 
étrangers. » C’est avec force 
détails que les médias soviétiques 
ont évoqué, mercredi matin. « lu 
colonnes de voyous descendant 
dans les rues de Varsovie, de 
Wrodato, de Gdansk, de Cracovie 
et d’autres villes polonaises. ». 

Désormais, le public soviétique 
sait que « la foule arborait des 
insignes de Solidarité, scandait 
des slogans antigouvernem ent aux 
et a tenté d’ériger des barricades 
après d’être donné, le plus son- 
nent, rendez - vous près des 
églises». H sait également que 
dans un pays frère voisin « les 
canons à eau et les grenades 
lacrymogènes ont été utilisés » 
puisque des < nervis décharnés 
ont opposé une résistance à la 
milice ou ont attaqué des groupes 
de militaires ». 

Jusqu'aux incidents de mardi, 
la thèse officielle était que la 
a normalisation » progressait et 
que l’état de guerre avait prati- 
quement paralysé Solidarité : 
«Finalement, les choses se pas- 
sent plutôt mieux que prévu», 
ironisaient même . les . milieux 
officieux. Les manifestations du 
31 août auront sans doute mis 
fin à cette belle assurance. 

Rien ne permet encore de pré- 
dire un changement d'attitude 
‘radical au Kremlin, qui, à la 
veille du 31 août, s’était abstenu 
de jeter de l’huile sur le feu. Mais 
la co nfi ance accordée au général 
Jaruzelski a dû être fortement 
entamée par le déroulement de 
la journée. Plus que jamais, les 
dirigeante soviétiques ont les 
yeux braqués sur Varsovie. 

(intèrtnU 


Devant l'ambassade de Pologne 
à Paris 


UNE IMMENSE CROIX DE FLEURS 

Prières des chrétiens,- slogans 
(«A bas le stalinisme / Le socia- 
lisme, c'est les tmoaiUeun »), des 
groupes gauchistes massivement 
représentes — plusieurs milliers 
de personnes étaient rassemblées 
mardi 31 août en fin d'après-midi 
à Paris devant l’ambassade de 
Pologne, snr l'esplanade des In- 
valides. 

Organisée à l'appel du Comité 
de coordination du syndicat Soli- 
darité en France, appuyé par 
la manifestation a débuté en 
tituUuu d’une immerua» croix de 
fleurs, copie conforme de celle 
que les Varsoviens s’obstinent à 
reconstituer chaque matin sur un 
trottoir malgré la répression. An 
croisement des deux branches, un 
portrait de M. Walesa. des fils de 
fer barbelés, des drapeaux de 
Solidarité et de la Pologne. On se 
recueille, on chante en fatea-wt je 
V de la victoire et on s'interpelle 
entre ami*^ en polonais bien sûr, 
mais aussi en Français. La police 
est très discrète et débonnaire, se 
contentant d'interdire strict e ment 
les accès de l’ambassade^ la foule 
grossit, mélange étrange de sil- 
houettes de l'extrême gauche, des 
mil ieux chrétiens, des tntitemt 
syndicaux et aussi des milieux 
conservateurs. 

On aperçoit plusieurs dirigeants 
syndicaux de premier plan, dont 
M. Edmond Maire. Un militant 
de Solidarité dit quelques mots 
bien difficilement audibles mais 
applaudis à tout rompre. 

C’était la première wanif de la 
rentrée, un rien mondaine, : mais 
chaleureuse et émue avec ses 
grappes de jeûnes Polonais accro- 
nnée à des transstators, peorant 
parfois à chaudes larmes en en- 
tendant les premiers échos de ses 
manifestations auxquelles chacun, 
pense : celles de Pologne. Des 
manifestations similaires ont' en 
heu dans la. plupart des antres 
grandes villes d'Europea 
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GRECE 

La recherche 
de voies nouvelles 


La Grèce qui accueille, ce mercredi 1" septem- 
bre. M. François Mitterrand en visite officielle 
n'est pas aujourd'hui un hôte tout à fait comme 
les autres — si elle le fut jamais. Cinq mois après 
la France, elle a en efTcL, elle aussi, choisi de don- 
ner sa chance à la gauche en accordant au parti 
socialiste panhel le nique de M. Andréas Papan- 
dreou une majorité absolue au Parlement. 

A Athènes comme à Paris, cette victoire socia- 
liste devait beaucoup, certes, à l'usure de l'équipe 
de droite ou de centre droit sortante. Et aussi au 
charisme d'un cher de file dont le succès venait 
couronner une longue patience. Mais elle boule- 
versait sans doute bien plus de choses en Grèce 
qu'en France. Restaurée après la chute des colo- 
nels en été 1974, la démocratie hellénique parais- 
sait encore fragile : allait-elle supporter l'épreuve 
de l'alternance ? 

A ce jour, la réponse est un oui éclatant. Ce 
n'est pas le moindre succès d'institutions qui 
voient coexister un président de la République, 
M. Caramanlîs, issu de l'ancien ne majorité, et un 
premier ministre, M. Papandréou, porte-drapeau 
de la nouvelle M vivant symbole du « change- 
ment*. Un changement encore trop récent, à 
l'approche du premier anniversaire de la victoire 
électorale du 18 octobre 1981, pour dresser un 
bilan complet. 


A l’actif du nouveau gouvernement, outre son 
caractère pacifique dans l’alternance (qui s’inscrit 
d'ailleurs tout autant au crédit de l'opposition) on 
doit porter un certain nombre de mesures sociales 
et juridiques en faveur des plus défavorisés ou 
encore destinées à mettre un terme à certains 
archaïsmes de la société grecque. 

Au passif figure notamment un préoccupant 
insuccès économique certes amorcé sous le gou- 
vernement de la Nouvelle Démocratie de 
MM. Rallis cl Averof. mais dont le caractère 
dramatique tend à s'accentuer. Autres terrains 
sur lesquels les critiques de l'opposition ne parais- 
sent pas sans fondement : l'orientation de l'infor- 
mation d'Etat et, au-delà, une politisation abusive 
de la fonction publique. Ce ne sont pas choses 
nouvelles, mais on attendait sans doute de la gau- 
che un autre type de comportement 

C'est dire à quel point on a été attentif, à 
Athènes, avant octobre 1981, nuis à plus forte 
raison depuis, à tout ce qui se passait â Paris. 
Non seulement bien sûr, parce que la France a 
traditionnellement joué on rôle important dans les 
amitiés européennes de la Grèce, ou parce qu'elle 
est son deuxième investisseur étranger. Mais 
aussi, mak: surtout parce qu'il apparaissait à 
beaucoup de Grecs, qu'ils se sentent ou non metn- 
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bres de la majorité nouvelle, que la France consti- 
tuait une sorte de laboratoire du changement et 
que le cours de la vie politique parisienne pouvait 
préfigurer celui d'Athènes. 

A en juger par on certain nombre de réactions, 
notamment dans la presse, c'est avec des senti- 
ments mêlés que l'opinion hellénique observe les 
résultats de l'expérience française. Et M. Mitter- 
rand ne trouvera pas à Athènes que des admira- 
teurs : le socialisme au pouvoir ne paraît décidé- 
ment pas à un certain nombre de Grecs être le 
remède approprié à la crise économique. Du 
moins le président français y trouvera-t-il beau- 


coup d'amis — de son pays, — même s'ils ne le 
sont pas tons de son parti. 

Héritière d'un passé si riche, si prestigieux, 
qu'il est souvent plus un handicap qu'un atout, 
longtemps déchirée par les séquelles d'une guerre 
civile féroce, puis d’une dictature qui finit par 
mourir de ses propres intrigues, ta Grèce moderne 
cherche un peu à tâtons des voies nouvelles. La 
fidélité à l'histoire n'exclut pas de sa part un cer- 
tain « ras-le-bol » devant les clichés, même les 
plus flatteurs. Plus dynamique qu'elle ne le croit 
souvent elle-même, la Grèce qui accueille 
M. Mitterrand est un pays qui tente — enfin ! — 
d’épouser son siècle. — R. B. 


Athènes, la C.E.E. et l’OTAN 


L’émancipation sans rupture 


C 'ETAIT sans douie dans le 
domaine de la diplomatie 
que l'on attendait (non sans 
crainte dans le camp occidental) les- 
changements politiques les plus nets 
■ et les plus spectaculaires de la part 
du nouveau pouvoir grec. M. Papan- 
dréou et ses amis n'avaient-ils pas 
fait campagne contre l'alliance 
atlantique et la Communauté écono- 
mique européenne, l’une et l’autre 
accusées de porter ombrage à l'indé- 
pendance nationale et de limiter la 
marge de manœuvre d'Athènes ? En 
fait, dès cette époque, le chef du 
PASOK tenait sur ce terrain, 
comme sur bien d'autres, un langage 
sensiblement plus nuancé que la plu- 
part de ses partisans. Habile ma- 
nœuvrier. le futur premier ministre 
semblait soucieux de ménager l’ave- 
nir et de garder les coudées fran- 
ches. Son ambition, en réalité, se 
voulait plus élevée, plus « gaul- 
lienne » que celle qui eût simple- 
ment consisté à quitter avec fracas 
l’alliance atlantique ou le Marché 
commun. M. Panagoulis rient de dé- 
missionner de son poste de secrétaire 
d'Etat à l’intérieur parce qu'il es- 
time que le premier ministre, sur ce 
plan, n’a pas tenu ses promesses. S’il 
le fallait, M. Papandréou n'excluait 
pas d'en arriver là, mais il se serait 
alors agi d'un moyen, non d’une fin. 

La vraie grande ambition de la 
nouvelle ligne diplomatique 
d'Athènes est tout simplement de 
donner à la Grèce un rang interna- 
tional appréciable, supérieur en tout 
cas à celui dont la gauche a hérité en 
arrivant au pouvoir en octobre der- 
nier. A tort ou à raison, beaucoup de 
Grecs estimaient que les précédents 
gouvernements n’avaient pas su, 
malgré un retrait d'ailleurs provi- 
soire de l'organisation militaire de 
l'OTAN, faire entendre suffisam- 
ment fort la voix de la Grèce vis- 
à-vis des Américains mais aussi vis- 
à-vis de la Turquie, en particulier 
dans l’affaire de Chypre. Même sans 
adhérer aux slogans anti-américains 
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du parti communiste de • l’exté- 
rieur • , très nettement pro- 
soviétique, une bonne partie de l’opi- 
nion nourrissait à l’égard des 
Etats-Unis un sentiment qui n’était 
pas très loin de l’humiliation un peu 
rageuse, et dont les socialistes ont 
fort bien su jouer. 


Le contentieux 
avec Ankara 

Les rapports avec Washington se 
compliquent pour Athènes du pro- 
blème particulier posé par la Tur- 
quie, alliée des Etats-Unis et parte- 
naire de l’OTAN. La question n’est 
pas nouvelle. M. Caramanlîs. 
lorsqu’il dirigeait le gouvernement, 
avait déjà dû y faire lace. La Grèce 
sc sait depuis longtemps indispensa- 
ble au dispositif de défense occiden- 
tal en Méditerranée et n'entend pas 
laisser Ankara tirer seul auprès de 
Washington le bénéfice d'une telle 
situation géo-stratégique. Comme 
son prédécesseur. M. Papandréou 
comptait sur la menace d'un éven- 
tuel retrait grec de l'alliance pour in- 
citer les Etats-Unis à faire pression 
sur la Turquie afin que celle-ci éva- 
cue Chypre ou au moins y amorce 
une désescalade militaire. Et aussi 
pour qu'elle assouplisse scs positions 
sur un certain nombre de points de 
l'interminable contentieux gréco- 
turc. En particulier, b délimitation 
des eaux territoriales et de l’espace 
aérien en mer Egée. 

Avec ce sens consommé dont on 
pourra, au choix, vanter l’habileté 
ou dénoncer le cynisme, b nouvelle 
diplomatie grecque s'est ingéniée à 
souffler alternativement le chaud et 
le froid sur les relations Athènes- 
Ankara, tout en continuant à main- 
tenir une pression psychologique sur 
Washington au sujet de l'OTAN. Il 
n’est plus guère question d’en sortir, 
m»k b Grèce ne manque pas à l'oc- 
casion de prendre quelque distance, 
particulièrement lors des manœu- 
vres ou des réunions communes aux 

pays de l'alliance. 

La nature du régime actuel de la 
Turquie ne pouvait d'ailleurs que fa- 
ciliter les choses pour b Grèce. Non 
que le pouvoir militaire se soit fina- 
lement montré plus compréhensif 
que le pouvoir civil, comme on 
l'avait d'abord espéré. Mais parce 
que la répression dont les généraux 
turcs ont accompagne la huie contre 
le terrorisme a jeté une ombre sur 
les relations d’Ankara avec ses al- 
liés, notamment européens. Tou- 
jours est-il que, voici guère plus d'un 
mois, un moratoire gréco-turc a été 
conclu qui suspend toutes les démar- 
ches mutuellement hostiles de l’un 


et l'autre pays et devrait favoriser 
une certaine reprise du dialogue (Le 
Monde date 25-26 juillet) . 

Il est vrai que l’argumentation dé- 
veloppée en mai dernier par 
M. Haig, alors chef du departement 
d’Etat, lors de sa visite en Grèce et 
en Turquie pour convaincre ses in- 
terlocuteurs de cesser leur « chan- 
tage » â b fermeture des bases amé- 
ricaines peut avoir contribué à celte 
décision. D'autant plus que dans le 
principal domaine du contentieux 
- b situation à Chypre - M. Pa- 
pandreou s’est heurté â une difR- 
culté inattendue avec l'évolution du 
président Kyprianou vers b solution 
préconisée par le parti communiste 
de Nicosie, à b suite de son alliance 
avec ce dernier en vue de b pro- 
chaine élection présidentielle. Mais 
en faisant un voyage triomphal à 
Chypre, le premier ministre grec 
avait tenu à marquer solennellement 
que la recherche d’une solution au 
drame qui déchire 171e depuis 
l’été 1974 demeurait pour lui une 
priorité absolue. 


Une « Osipolitik » 
à la grecque 

Dans différentes circonstances, b 
nouvelle diplomatie grecque a pris 
ses distances, non plus seulement 
avec une alliance atlantique jugée 
trop complaisante avec b Turquie 
ou trop envahissante pour les Grecs, 
mais bel et bien avec l'ensemble du 
camp occidentaL Non que M. Pa- 
pandréou puisse sérieusement être 
suspecté de b moindre tentation 
pro-soviétique. Mais b Grèce ambi- 
tionne de jouer dans les relations 
Est-Ouest un rôle original, un peu à 
b manière de b France du général 
de Gaulle ou de la R. F. A. de 
M. Brandi. Cette tentation, an de- 
meurant, n’est pas nouvelle, et 
M. Caramanlis rêvait déjà d’une 
«Osipolitik» à b grecque. M. Pa- 
pandréou a poussé plus loin sa mise 
en œuvre, comme on l'a vu en parti- 
culier à propos de la situation en Po- 
logne. 

La Grèce a pour l'instant adopté 
une attitude beaucoup moins sévère 

à l'égard de Moscou ou du régime 
militaire de Varsovie que ses parte- 
naires des Dix par exemple. Athènes 
excelle désormais dans l'art d’expri- 
mer • dès réserves significatives » 
lorsque la solidarité occidentale est 
sollicitée, fût-ce de façon purement 
verbale: fl est vrai que M. Papan- 
dréou a, en plus de ses ambitions di- 
plomatiques en direction de l’Eu- 
rope de l'Est, deux autres bonnes 
raisons au moiré 1 de ne pas s'afficher 
outre mesure à l'Ouest, 


La première est qu'il souhaite ou- 
vrir davantage b politique de son 
pays sur le monde arabe. Les amitiés 
orientales de b Grèce sont d’ailleurs 
beaucoup plus anciennes et solides 
qu'on ne le croit généralement hors 
de ses frontières: sa flotte mar- 
chande y a brgement contribué. Un 
> raté » spectaculaire a toutefois été 
enregistré cette année avec b visite, 
annoncée puis annulée, pour des rai- 
sons un peu obscures, du colonel Ka- 
dhafi à Athènes. Une rencontre qui 
aurait été d’autant plus intéressante 
que Tripoli conteste toujours à b 
Grèce b souveraineté sur b Crète. 
Mais Athènes, en dépit de ce faux 
pas, espère jouer un rôle plus actif 
en Orient et s’y est notamment em- 
ployé à l'occasion de la guerre du Li- 
ban. 

La seconde raison qui doit pousser 
M. Papandréou à cultiver b bien- 
veillance du camp socialiste est l'es- 
poir d’une certaine relance de b po- 
litique balkanique d'Athènes. Cest 
là un terrain sur lequel tout le 
inonde se veut très prudent Le pre- 
mier ministre grec a fait à Belgrade, 
en mai dernier, une visite officielle 
dont b chaleur a été remarquée et 
qui lui a permis d’évoquer avec les 
dirigeants yougoslaves l'éventualité 
d’une dénucléarisation totale des 
Balkans. Thème qui avait été égale- 
ment abordé, semble-t-il, avec 
M. Ceausescu, lois de sa visite à 
Athènes. Toutefois, ni b Yougosla- 
vie ni 1a Roumanie n’accueiliam 
d’armes nucléaires sur leur terri- 
toire. cette initiative serait plus 
convaincante si elle incluait b Bul- 
garie. 11 n’en est pas question, et H 
reste d’autre part à b Grèce à amé- 
liorer ses relations avec ce voisin : 
sans parler du vieux différend sur b 
Macédoine, b cordialité des rela- 
tions entre Sofia et b Grèce souffre 
actuellement de certains « gestes » 
bulgares en direction de b Turquie. 

La subtilité traditionnelle du jeu 
des alliances et des intrigues balka- 
niques ou euro-orieniales ne doit pas 
faire oublier que b Grèce se veut 
avant tout un « pays du sud de l’Eu- 
rope ». Tout en cherchant à obtenir 
au sein de la Communauté, le maxi-, 
muai d'avantages, elle ne souhaite 
aucunement, comme M. Papan- 
dréou l’a récemment rappelé au pré- 
sident Tbora, après l’avoir confirmé 
à MM. Mitterrand et Schmidt, rom- 
pre avec ses engagements ouest- 
européens. Des engagements dont la 
portée, à l’évidence, n’est pas seule- 
ment économique. Et qui eux aussi 
peuvent contribuer au prestige inter- 
national et à l’image moderniste de 
la Grèce d’aujourd’hui 

BERNARD BR1GOULBX. 


Les limites 

des relations avec la France 


A PRÈS les visites o fTi ciel] es 
du général de Gaulle en 
mai 1963 et de M. Valéry 
Giscard d'Estaing en septem- 
bre 1975, celle de M. François Mit- 
terrand met en relief un courant de 
francophilie issu de b mémoire col- 
lective et de b sensibilité des Hel- 
lènes. Ce courant demeure toujours 
aussi Tort et aussi profond, mais n 
n’en reste pas moins que l'influence 
réelle de b France ne correspond 
toujours pas â son rayonnement dans 
ce pays. Et alors que les Anglais, les 
Allemands et les Américains, pour- 
tant moins compris et donc moins 
appréciés du peuple grec, continuent 
à jouer un rôle souvent déterminant, 
b France n’est pas encore parvenue 
à s’assurer de plus importantes posi- 


tions et des relations vraiment privi- 
légiées. 

Les Grecs n'ont pas oublié b part 
considérable assumée par b France 
dans leur lutte pour l'indépendance 
et la liberté. Des la seconde moitié 
du dix-huiti&me siècle, avant même 
que n’éclate l'insurrection contre le 
joug ottoman, les écrits de Montes- 
quieu et des Encyclopédistes avaient 
un profond écho dans ce pays. Du- 
rant les quatre siècles de la domina- 
tion ottomane, les Grecs n'ont ja- 
mais cessé de vouloir redevenir une 
nation libre. C’est en se rédamant 
des droits de l'homme proclamés par 
la France que les patriotes grecs ap- 
pelèrent les peuples balkaniques à se 
libérer. 

MARC MARCEAU. 

(Lire la suite page 8. ) 
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GRÈCE : La recherche 


M. ANDREAS PAPANDREOU : 
le socialisme à l’épreuve du réel 

V 


OUS étiez son M s. 
// 1/ Maintenant, H est 
11 if votre père... ». 
Ainsi un admirateur féUcrtat-ü, il y 
a un peu moins d'un an, M. An- 
dréas Papandreou au lendemain 
d'une victoire qui allait achever 
d'en faire bien plus que l'héritier, 
à tout le sens du mot, de 
Georges. Mais B y avait déjà, en 
réalité, un certain nombre d'an- 
nées que le nouveau premier mi- 
nistre grec s’était distingué de 
r ancien. Et qu’il avait réussi non 
seulement à se faire un prénom, 
mais encore à obtenir que, pour 
les jeunes électeurs au moins, ce 
nom de famille évoquât plus 
spontanément le fBs que le père. 

Pourtant. M. Papandreou n’est 
pas entré en poétique i l'âge des 
jeunes loups. Les circonstances. B 
est vrai, t'avaient incité à une lon- 
gue patience. Connaître deux fois 
rexti, durent son adolescence, 
avec la dictature de Metaxas, 
puis, de 1967 à 1974. avec celle 
des colonels, ne favorise pas les 
plans de carrière politique savam- 
ment organisés. 

Un premier séjour aux États- 
Unis avait conduit le jeune An- 
dréas à embrasser tout à la fois la 
carrière urWversrtarre et la citoyen- 
neté américaine, en 1944, au prix 
d’un service de deux ans dans 
rU.S. Navy. Le second exil, après 
des débuts en dents de scie dans 
la vie po&tique hellénique, devait 
voir M. Andréas Papandreou re- 
prendre le chemin du Mouveau 
Monde. 

La chute des colonels après les 
événements de Chypre, en été 
1974. lui permet enfin d’entamer 
la grande carrière politique à la- 
quelle il a décidé de se consacrer 
désormais pleinement. Son retour 
à Athènes, comme d'ailleurs celui 
de son grand rival, M. Georges 


Caramanlîs, est triomphal, en par- 
ticulier parmi la jeunesse. Ses 
succès de meetings sont considé- 
rables. Son étoile ne cesse de 
monter. Il n'empêche : chat 
échaudé craint l’eau froide et les 
électeurs grecs, sortant de sept 
ans de rfictatured' extrême-droite, 
préfèrent obstinément les mo- 
dérés à la gauche. 

Car, entre-temps, M. Papan- 
dreou a évolué. Certes, B se si- 
tuait déjà plutôt à r aile gauche de 
la formation centriste de son père 
avant le coup d'Etat du 21 avril 
1967. Mais lors de son second 
exil, il est devenu socialiste. Un 
mot qui fait encore peur à beau- 
coup dans un pays où la guerre ci- 
vile de (a Libération, après la sédi- 
tion communiste, a laissé dans 
bien des têtes la hantise des 
«rouges». Il lui faudra encore 
sept ans de lutte pour arriver au 
pouvoir, le 18 octobre dernier, 
porté par une vague électorale qui 
ressemble fort à unrazda marée. 


Le temps 
de Faction 

Commence alors pour cet ora- 
teur brûlant, charmeur, pour ce 
théoricien admirateur de Ken- 
nedy, mais touché sur le tard par 
la grâce socialiste, le temps de 
l’action, et donc celui des dures 
réalités. L' alternance s'effectue 
sans drame, certes. La droite s'in- 
cline devant le verdict des urnes, 
l'armée ne bronche pas. Mais le 
chef du parti socialiste pan helléni- 
que. si sage et- pragmatique pre- 
mier min is t r e, qu’il se veuille, a de 
jeunes amis encombrants et re- 
muants, toujours prompts à la su- 
renchère. Quant aux faits écono- 
miques, ils sont, comme les 
autres, têtus. Du moins à l’appro- 


che du premier anniversaire de sa 
victoire da 1981, et donc des pre- 
miers bilans, M.- Papandreou 
peut-il se flatter d'avoir su, grâce 
à sa considérable < équation per- 
sonnelle ». et même à son au- 
thentique charisme, faire admet- 
tre à ses électeurs que nombre de 
ses engagements parmi les plus 
spectaculaires soient, au mini- 
mum, différés. Tout particulière- 
ment en ce qui concerne la poéti- 
que étrangère d'Athènes. Au 
risque de donner rétrospective- 
ment un certain crédit aux criti- 
ques de ceux qui r accusaient, du- 
rant la campagne, de promettre 
tout et n’importe quoi pour se 
faire élire, et d’abuser d'une ma- 
gie du verbe où il excelle. Et peut- 
être aussi, plus subtilement, mais 
plus dangereusement, de réali- 
menter une certaine campagne 
déjà ancienne contre lui : celle qui 
tend à le présenter, malgré ses 
déclarations souvent hostiles à 
l'alliance atlantique et à Washing- 
ton, comme une sorte d* « Améri- 
cain honteux », voire de c sous- 
marin m des États-Unis. 

Son passé durant l'exfl, les ori- 
gines de sa femme, sa parfaite 
connaissance de l’Amérique et de 
sa langue, les amitiés solides qu'il 
a nouées dans le Nouveau Monde, 
tout a pu être utilisé contre lui 
pour le dépeindre, contre vent et 
marée, comme c l'homme de 
Washington ». Non pas tant chez 
les communistes, d’ailleurs, qu'à 
l' extrême-droite. Mais pour beau- 
coup de Grecs qui E observent se 
colleter avec les difficultés écono- 
miques, tout en tentant de rendra 
à la Grèce le rang international 
qu'il voudrait lui voir tenir, An- 
dréas Papandreou est tout sim- 
plement « l'homme d’Athènes ». 

B. B. 
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Les limites des relations avec la France 


(Suite de la page 7) - 

Les Grecs n’ocbüent pas non ptas 
que, dès 1821, l'opinion publique 
française s’enflamma pour leur 
cause et que les années françaises 
furent présentes à Navarin avec 
l'amiral de Ligny et en Morée avec 
les généraux Fabvier et Maison. A 
Th essai otüque, un cimetière pieuse- 
ment entretenu témoigne de la fra- 
ternité d’armes de 1917-1918 et 
de 1940. Cependant tes HcBcocs ne 
peuvent également oublier le rôle 
joué par une Russe protectrice de 
l’orthodoxie, une Allemagne liée â 
E ancienne dynastie grecque et une 
Grande-Bretagne suivie par une oli- 
garchie, dont le noyau central 
demeure constitué par des arma- 
teurs aux intérêts étroitement imbri- 
qués avec ceux de ia cité. Ces puis- 
sances tutélaires ont régulièrement 
pesé de leur poids sur les affaires 
grecques, l'influence américaine 
devenant progressivement prépondé- 
rante après la seconde guerre mon- 
diale. 


Luttes 
cF influences 

Ceux qui. à Athènes, se sont 
efforcés durant les dernières décen- 
nies de rapprocher plus étroitement 
la Grèce et la France se sont heurtés 
aux tenants d’an camp anglo-saxon 
bien décidé à conserver cette 
«chasse gardée». Ainsi le tir de 
barrage déclenché par ce qui est 
pudiquement qualifié de « facteur 
allié» fut particulièrement violent 
Ion de la visite du général de Gaulle 
en mai 1963. Aux yeux de la grande 
majorité des Hellènes, du paysan â 
r officier, de ia jeunesse des champs 
et des ateliers à celle des universités, 
le général de Gaulle incarnait l'indé- 
pendance et la dignité nationales. 
Mais sa visite fut g&tée par certains 
milieux dirigeants. 

M. Constantin Caramanlis, fran- 
cophile viscéral et courageux, réti- 
cent devant la tutelle américaine, 
était premier ministre lorsque, dans 
un fracassant discours prononce à 
Thessalonique. le chef de FElat 
français invita les Grecs à se rappro- 
cher plus étroitement de ia France. 
Le mois suivant M. Caramanlis était 
écarté du pouvoir et choisissait l'exil 
à Paris. 


Vos la fin de 1974, Fcffondrfr- 
ment de la dictature, le rétablisse- 
ment de la démocratie et le retour 
an pouvoir de M. Constantin Cara- 
manlüs créèrent une conjoncture par- 
tkulièremeqt favorable à la France. 
Alçrs que depuis 1948 les nouvelles 
réalités économiques avaient 
entraîné les jeunes générations vers 
les Anglo-Saxons, une flambée de 
francophilie fit quelque peu illusion. 

Dans le cadre de la traditionnelle 
politique française au Levant, cer- 
tains pensèrent qu’ Athènes pouvait 
constituer un relais et un support. 
Paris tenta alors une percée qui fut 
vite et radicalement contrée. Lors de 
sa visite en septembre 1975. 
M. Valéry Giscard rFEstaing savait 
â quoi s’en tenir. 

II est vrai que cette vhâte ne sus- 
cita pas cet clan d’enthousiasme,* 
voire cette ferveur politique qui 
avaient marqué celle du général de 
Gaulle. Les étroites et amicales rela- 
tions entre M. Giscard <TEstaipg et ; 
M. Caramanlis avaient en effet 
quelque peu personnalisé les rela- 
tions entre la France et la Gr èce , et 
comme l’on hérite toujours des 
ennemis de ses amis, le président de 
la Répulique française se vit boudé 
par les Grecs hostiles au premier 
ministre (Falors. 

Le même, phénomène poDtico- 
psychofogique marque la visite de 
M. François Mitterrand qui, par ail- 
leurs, se situe dans une période par 
trop touristique. En effet, le succès 
du parti socialiste grec a été pré- 
senté comme un prolongement de la 
victoire électorale des socialistes 
français. Du coup, ceux qui en 
Grèce doutent, refrisent ou s’oppo- 
sent à r expérience en cours dans ce 
pays ont tendance & regarder 
M. François Mitterrand à travers le 
prisme de leurs options politiques. 


Sur le plan 


*PPÎÏ* Famée 


L 9 attirance de Paris 

Il n’en reste pas moins que. sur le 
plan culturel, la présence de la 
France demeure sensible et s’est ren- 
forcée depuis l’arrivée des socialistes 
au pouvoir. Paris attire toujours les 
intellectuels, les artistes, les hommes 
de science grecs, et meme les jour- 
naux grecs traditionnellement les 
moins bien disposés à l’égard de ht 
France ne peuvent que constater 
combien leurs lecteurs s'intéressent 
à tout ce qui est français. 


a iadscutabtement gagné de nou- 
velles et fortes positions. Les 
échanges sont plus nta&teux et 4a 
collaboration plus étroite dais le 
domaine de la recherche Stiéotifiqne 
et de la technologie. Dès- groupes 
français participent activement an 
développement éconcxmqtie de la 
Grèce et de son £qmpement.,UDc 

collaboration s'est -engagée pour la 
modernisation des. divers services 
grecs, mais la France est durement 
contrée par. la concurrence interna- 
tionale dans presque tout fes sec- 
teurs et à bien des niveaux. 


La présence 
de la gauche 
américaine 

Sur le plan politique; il existe des' 
tiens d’amitié et de confiance entre 
les . dirigeants socialistes grecs et 
français, mais pas au point de 
réduire le rôle important joué par les 
sociaux-démocrates allemands par 
exemple En effet, les dizaines de 
miliiers de travailleurs grecs vivant 
en République fédérale d’Allema- 
gne, et dont la plupart sont des fer- 
vents partisans de M. Papandreou. 
assurent une liaison permanente 
entre les deux pays. Comme, d’autre 
part, la République fédérale d’Alle- 
magne dispose en Grèce de nom- 
breux, puissants et fidèles supports 
dans les milieux économiques et 
industriels, Bonn ne manque pas 
d’atouts dans son jeu. 

De toute façon, la politique étran- 
gère très diversifiée du nouveau gou- 
vernement grec limite les possibi- 
lités d'une plus concrète coopération 
avec Paris. Enfin, à Athènes, avec 
ses économistes et ses technocrates, 
la gauche américaine occupe de plus 
en plus le haut du pavé et contreba- 
lance riniluence des pro-Europ£ens 
et des francophiles. 

Ainsi, la visite du président Fran- 
çois Mitterrand illustre avec éclat la 
puissance d’attraction exercée par ia 
France dans ce pays, mais les 
constantes nationales, les impératifs 
géopolitiques et les fortes positions 
acquises par les autres puissances 
tracent les limites de r influence 
française. Cependant, ces limites ne 
sont pas immuables, et de nouveaux 
horizons pourraient s’ouvrir à la pré- 
sence française. 

MARC MARCEAU. 
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La Banque Nationale de Grèce est la plus grande Institution bancaire 
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de voies nouvelles 


Les projets de M me Mélina Mercouri 

Sortir d’une culture de cartes postales 


L E projet ambitieux du gouver- 
nement de M. Papandrèou 
en matière de politique 
étrangère, celui d'assurer le présent 
cl ['avenir de la Grèce au sein de la 
C.E.E., celui de contribuer à de nou- 
veaux développements de la politi- 
que internationale comme - pont - 
entre l’Europe, les Balkans et le 
Moyen-Orient, s'accompagne d'une 
vuliimé de renouveau de la politique 
culturelle, scientifique ci technologi- 

3 uc. Dans ce contexte, la France 
evrait être un partenaire de choix. 
Les récents voyages du ministre de 
la culture française. M. Jack Lanc, 
et du ministre de la recherche et de 
l'industrie. M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. ont permis de jeter les pre- 
mières bases de la nouvelle coopéra- 
tion culturelle entre les deux pays. 

Constantes et importantes depuis 
la seconde guerre mondiale, tes rela- 
tions culturelles entre la Grèce et la 
France ont connu des bonds qualita- 
tifs pendant les périodes de crise. 
Pendant la guerre civile, puis pen- 
dant la dictature, la France est 
apparue comme un refuge politique 
et idéologique pour de nombreux 
Grecs. De 1945 ü 1955. l'Institut 
français d'Athènes, que dirigeait 
Octave Mer lier, était devenu une 
sorte d'asile qui distribuait des 
bourses et envoyait en Franee des 
jeunes gens recherchés pour des 
mu tifs politiques. 

Une « quatrième chaîne 
française » 

D'importantes personnalités, 
comme Xénakis. Kandilis ou Komo- 
riadis. choisirent l'exil durant cette 
période. D’autres, comme Pou- 
lanizas. TsoukaJas ou Vas&ilikos. les 
ont suivis au cours des neuf années 
de dictature militaire. Une centaine 
de peintres ont, entre 1945 et I960, 
choisi la France et contribué ainsi au 
développement d’une nouvelle 
expression artistique tant en France 

3 u en Grèce. Ccst pour rappeler ces 
onnees historiques, en partie 
méconnues du grand public, que 
l'Institut français d’Athènes a 
décidé d'organiser prochainement 
une exposition sur le thème - exil ci 
création-. Le développement de 


l'enseignement du français dans les 
etablissements scolaires grecs 
jusqu'aux années 60 cl la réputation 
de la France comme terre d'asile ont 
contribue à orienter vers ce pays le 
flux des intellectuels exilés. 

Plus de vingt mille jeunes Grecs 
sont actuellement inscrits à l'Institut 
français, institution centrale de 
l'enseignement du français, qui dis- 
pose d antennes dans tout le pays. 
Même si les activités culturelles de 
cet institut ont connu un certain 
ralentissement depuis une dizaine 
d’années, elles restent beaucoup plus 
intenses que celles de tout autre ins- 
titut culturel européen. L'école fran- 
çaise d'archcologie d’Athènes, enfin, 
a réalisé, avec des hauts cl des bas. 
une œuvre considérable. 

L'opmion a vu dans l'accession 
des socialistes au pouvoir à Paris et 
à Athènes l'occasion pour les rela- 
tions culturelles entre les deux pays 
de prendre un nouveau souffle. Le 
récent protocole d'accord culturel et 
scientifique répond à celle attente. 
Il impose aux échanges culturels un 
bond qualitatif cl quantitatif cl pré- 
voit notamment un nombre impres- 
sionnant de manifestations : rétros- 
pectives de Picasso et Delacroix, 
expositions d’an contemporain fran- 
çais, d'an cycladiquc, exposition sur 
le livre grec des quinzième et sei- 
zième siècles, entre autres. 

Le même étal d'esprit prévaut 
dans le domaine théâtral (avec 
notamment des projets d'échanges 
de metteurs en scène), ainsi que 
dans celui de la danse et dans celui 
de b musique (Pierre Boulez parti- 
cipera au Festival d'Athènes en 
1983). 

Mais c’est surtout dans le 
domaine de l'audiovisuel que s’est 
amorcé un travail d’étroite coopéra- 
tion. Une boutade qui a cours à 
Athènes qualifie la télévision grec- 
que de - quatrième chaîne fran- 
chise La diffusion de programmes 
français a en effet augmenté de 
400 %. Un important projet de 
coproduction a été signé, d autres 
font actuellement l'objet de négocia- 
tions. 

Un centre d'information et de for- 
mation audiovisuelles doit être créé 


L'AIR DU PARTBÉNON ET LE COUPLET DE LA VENUS 


L'une, pour avoir chanté les 
Entants du Pirée. l'autre pour 
avoir fait venir des Etais-Urws à 
Nancy Bob Wilson et le Breed 
and Puppet. tes ministres de la 
culture grec et français ont gardé 
un goût notable du spectacle, 
voire du coup de théâtre. Ainsi 
M. Jack Lang a-t-il fait sensation 
à Mexico dans son rôle de pour- 
fendeur de l’hégémonie culturelle 
américaine. Ainsi. M"* Mélina 
Mercouri excelle-t-elle dans l'air 
du retour des frises du Parthénon 
en Grèce, air que n' apprécient 
guère en revanche les Anglais, 
qui ont savamment mis en scène 
lesdites sculptures au British Mu- 
séum. 

A Londres, le Parlement, qui 
serait seul habilité à donner leur 
visa de départ aux statues exi- 
lées, fait jusqu'à nouvel ordre la 
sourde oreille. De pan et d'autre, 
les arguments sont nombreux. Le 
plus probant, de la part de la 
Grèce, étant l’importance sym- 


bolique des sculptures, considé- 
rées comme le sommet de l'an 
grec. Le plus frappent, chez les 
Britanniques, étant le précédent 
international que constituerait 
leur restitution. 

M"** Mercouri a cependant 
précisé que seules les œuvres de 
l'Acropole étaient revendiquées 
par son pays : que ni Berlin, par 
exemple, ni Paris, ne seraient pa- 
reillement sollicités. Même si la 
Grèce aurait souhaité récupérer 
la Vénus de Milo. Aussi rien ne 
devrait venir Doubler la bonne 
entente entre les gouvernements 
français et grec : pas même le 
couplet de M"“ Mercouri consa- 
cré au souhait exprimé par la 
Grèce de voir exposée temporai- 
rement la Vénus de MHo sur son 
sol d'origine : le seul obstacle sé- 
rieux serait le problème du trans- 
port, des risques qu’un tel 
voyage ferait courir à b statue. 

F. E. 


à l'Institut français d'Athènes. Cer- 
tains étudiants grecs vont bénéficier 
de bourses pour suivre l'enseigne- 
ment de l'ccolc de cinéma de la rue 
de Vuugimrd, et un projet d'école 
.sur le même schéma que l’IDHEC 
dans laquelle des Français seraient 
appelés u enseigner csl j l'étude. De 
même, un envisage la création à 
Paris d’un centre culturel grec, ainsi 
que le développement de l'Institut 

nco- hellénique. 

Les ministères français cl grec 
collaborent d'une manière très 
étroite sur une série d'autres projets. 
L'exemple le plus récent est b « ren- 
contre d'Hyaru ». qui a permis û 
plusieurs dizaines d i niellée lucls de 
discuter des perspectives de la créa- 
tion et du développement d'un 
« espace culturel méditerranéen -, 
projet cher aux deux gouvernements 
socialistes. La Grèce et la France 
ont défini aussi une attitude com- 
mune à b - rencontre internationale 
pour le» politiques culturelles -, 
organisée par luNESCO à Mexico. 
Bien entendu, tout n’est pus sans dif- 
ficulté. La campagne que b Grèce a 
menée pour le retour de ses biens 
culturels n’a nas trouvé l'écho 
attendu auprès de la France, qui n'a 
pas voté la résolution d'Athènes, 
d'ailleurs approuvée à une large 
majorité à Mexico. 

L'archéologie : 

Une « cause morale » 

Le gouvernement grec s’est atta- 
ché également à éliminer cette 
image de la Grèce pays de vacances, 
et accessoirement 'de - vieilles 
pierres -. M" Mélina Mercouri. 
ministre de la culture, a d’abord Tait 
face à d’importants problèmes de 
restructuration de son ministère et 
défini simultanément le programme 
des trois secteurs de son administra- 
tion : archéologie, sciences, culture. 
Enfin, elle a cherché à répondre à un 
besoin pressant : * Lutter contre la 
perte de mémoire culturelle quoti- 
dienne. car agir sur l'histoire est 
plus compliqué que d'agir sur 
l'administration. - D'importantes 
mesures ont été adoptées par le 
ministère de b culture, dont le bud- 
get a augmenté de 60 % (M™ Mer- 
couri espère le doubler l’année pro- 
chaine). Outre une politique d'aide 
et de financement aux créateurs, on 
tente de réaliser une décentralisa- 
tion efficace, notamment par la 
création de représentations du 
ministère de b culture dans toutes 
les préfectures et par celle de mai- 
sons de 1a culture, après avoir d’ail- 
leurs tiré les enseignements 'de 
l’expérience française en ce 
domaine. 

M* Mercouri a. d’autre part, pris 
courageusement b tète d'une cam- 
pagne qui voudrait faire de l’archéo- 
logie une véritable - cause morale - 
(et dont l'appel pour le rapatrie- 
ment des frises du Parthénon n'est 
que l’un des aspects). Il faut citer 
aussi l'essor donné à 1a Pinacothè- 
que nationale, l'autonomie finan- 
cière accordée au Centre du cinéma, 
un projet monumental d'édition de 
livres d’art, en collaboration avec 
d'autres ministères. 

Soucieuse de préserver son iden- 
tité, curieuse de trouver pour l’ave- 
nir des voies originales, la Grèce 
semble s'être résolument engagée, 
dans le domaine culturel, sur b voie 
du changement. 

IRA FELOUKATZI. 
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Le voyage en Algérie du premier ministre Andréas Papandiéou a marqué une étape importante dans l'évolution des 
exportations grecques en direction du monde arabe. 

En dehors des résultats politiques, financiers et commerciaux, l'accord conclu illustre b politique extérieure multïdimca- 
s tonne! le dans la stratégie des exportations. 

Progressivement, les déclarations électorales et gouvernementales se concrétisent : 

- Il faut sortir définitivement de l'impasse criée par le nombre limité de marchés et par la gamme restreinte de pro- 
duits. - Cet effort sc poursuit sur le marché des pays socialistes, bien entendu uns que la communauté européenne soit 
pour autant délaissée, laquelle, indépendamment du traité d'adhésion et des modifications que k gouvernement cherche à 
obtenir, demeure un marché essentiel pour ks produits grecs. 

Après avoir soupesé les avantages que b Grèce pourrait obtenir des pays développes et des pays en développement, le 
Gouvernement a mis en application : un programme de collaboration commerciale et financière avec différents pays, un 
système d'échanges, de programmes d'investissements mutuels concernant b coopération technique et des accords d'expor- 
tations fructueux. 

Les exportations grecques doivent dépasser de façon sensible k niveau des dernières années, et td est k bot fixé pour 
1982. 

Pour m. et pour que les objectifs à moyen terme soient atteints, l'effon poursuivi actuellement est porté entre autres sur 
b solution des problème» fondamentaux : 

- la diversification de b composition des exportations 

- rélargissement de leur répartition géographique 

Le» possibilités d'exportations offertes par le marché arabe pour ks produits grecs, l'augmentation des exportations grec- 
ques d'agrumes, lesquelles, par rapport à celles de 1981, ont dépassé les 45 'ê et les éléments optimistes des exportations du 
1" semestre de cette année témoignent de b relance des exportations grecques en 1982. 

Toutefois, afin de mieux contrôler l'écart de la babncc commerciale et de limiter le recours à l’emprunt à l'étranger 

tdeux cunsta La lions lices de façon directe au modèle et à b politique de développement appliques par les gouvernements de 
la droite en Grèce), une réorientation en politique d'investissements ainsi qu'une activité plus audacieuse dans le domaine 
de développement ci de promotion des produits grecs sont déjà en cours. 

L’ORGANISME HELLENIQUE POUR LA PROMOTION DES EXPORTATIONS 
La principale institution qui s'occupe en Grèce des problèmes posés par ks exportations est l'Organisme Hellénique pour 
b Promotion des Exportations ( HOPE1 . 

En appliquant les déclarations du gouvernement socialiste. THOPE. animé par une nouvelle direction, s’est mobilisé 
dons plusieurs domaines afin d'assurer une politique d’exportation plus active, plus accentuée et plus efficace. 

Ainsi CHOPE : 

- a participé aux campagnes d'exportation des agrumes (qui ont été très difficiles en 1 982/83). 

- a c Livré pour l’élaboration d’une campagne de promotion continue des exportations de fruits et légumes, 

- a participé aux négociations d'accords économiques avec b plupart des pays à commerce d’Etat. 

- a entrepris une séné d'études de base sur les problèmes des exportations g re cq u es. 

UN EXEMPLE PRATIQUE DE L’ACTION DE L*HOPE : 

Les possibilités d'exportations pour les produits grecs vers les pays arabes ont été inexploitées jusqu’à présent, en dépit 
d’une certaine augmentation de nos exportations vers ces pays au cours de b dernière décennie. 

Dans le cadre d'une nouvelle politique d'exportation appliquée par le Gouvernement ainsi que de b stratégie suivie pour 
sa réalisation. l'Organisme Hellénique pour la Promotion des Exportations a signalé une série de besoins concernant ks 
exportateurs et s'efforce de manière pratique et précise d’assister et «le stimuler l’activité des organismes exportateurs. 

Ainsi, en csumant l’importance du développement des marchés arabes, les possibilités d’absorption des produits grecs et 
en constatant cependant le niveau peu élevé de l'information analytique dans ce domaine. l’Organisme Hellénique pour b 
Promotion des Exportations a présente récemment les résultats de 10 produit» vers 8 pays arabes. 

Cette élude comprend ks information» les plus récentes sur ks marchés de ces pays, ci clic a cté accomplie en l’espace 
de 6 mois 1 1-1-82 jusqu'au 30-6-82) 

Cette étude a abouti j b conclusion suivante : tandis que nos exportations, en 1977. ont couvert 21,1 îc de l'ensemble de 
nos exportations et 2S.7 Te en 1981. notre participation pour les produits en quesiioa dans ks pays où l'enquête a etc menée 
est insignifiante. 

Plus particulièrement, dans les 8 pays qui constituent un marché de 86 millions d’habitants et qui ont effectué en 1981 
des importations de 10 produits atteignant k plafond de 7.6 milliards de dollars, la participation grecque ne s’élevait qu'à 
108 millions de dollars seulement, c’est-à-dire environ 1.5 % de l'ensemble des importations de ces produits vers les pays 
ci-dessus. 

Cette constatation indique qu'il existe d« possibilités considérables permettant aux produits grecs d’améliorer et de 
multiplier encore leur pan. 

LA COOPÉRATION DE L’HOPE AVEC LES - EXPORTATIONS CRECQUES SJL - 
En vue d’une meilleure réalisation de la • priorité â accorder aux exportations • , l’Organisme Hellénique pour b Promo- 
tion des Exportations et la filiak de la Banque Hellénique pour k Développement Industriel • Exportations Grecques 
S .A. • ont commencé à coordonner leurs activités. 

Les - Exportations Grecques - sont un organisme financier, spécialement constitué afin d’ouvrir une possibilité de finan- 
cement aux initiatives d'exportation qui sont le fait de petites et moyennes entreprises. Outre k financement proprement 
dit, cet établissement a comme objectif de promouvoir des formes de coopération d'entreprises aux fins de l'Organisme 
Hellénique pour la Promotion des Exportations, ainsi que de fournir des conseils ponant sur ks procedures d'exportations, 
b consolidation de débouchés, etc. 

Outre la promotion générale des produits grecs, un objectif spécifique de celle activité est de renforcer l'assistance four- 
nie aux petites et moyennes entreprises et aux organismes collectifs exportateurs sous la forme d’une gamme de services 
intégrés ainsi que de stimuler leur développement. 

Toutefois, l'œuvre d« • Exportations Grecques • n’a pu répondre â ces objectifs, surtout au cours de b dernière période 
avant b prise en main par b nouvelle équipe de direction. 

C’est justement cette constatation qui a entraîné un nouveau départ et b coordination fonction ne Ik de ces activités avec 
l'HOPE. 


ORGANISME HELLENIQUE POUR LA PROMOTION DES EXPORTATIONS 
24. rue Stadiou - ATHENES 132 
TA. (01) : 3226871-8 
Teiex: 21.6852 HOPE GR 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 




La Grèce. Découvrez 
un pays de connaissances. 


La Grèce, les Français la connaissent Depuis 
toujours, elle fait partie de leur mémoire. 

Ce qu ? ils ne savent peut-être pas. c'est que les Grecs 
d'aujourd’hui avec leur sens inné de l’hospitalité, leur 
goût de la liberté, font de ce pays un lieu de séjour idéal 
à moins de trois heures de la France. 

De la Grèce du Nord aux chapelets des Cyclades, du 
Parthénon aux plages bordées d’une mer toujours 
bleue et chaude, c’est le pays de l’art de vivre, des 
plaisirs retrouvés. 

Si la mer a un pays, c'est bien la Grèce. C est aussi le 
pays des quatre saisons : fleuri au printemps, éclatant 


en été, vibrant en automne, ses sommets parés de neige 
en hiver. 

A tout moment, c'est un lieu de repos, de réflexion, 
de plaisir. 

Avant de choisir la Grèce de votre cœur et de vos 
vacances, avant de retrouver les lieux et les gens dont 
vous rêvez, consultez votre agent de voyages. 

Office National Hellénique du Tourisme: 

3, avenue de l’Opéra, 75001 Paris. 

Tél. : 260.65.34/65.75 / 50.22. Télex : 680345. 

Partez en Grèce avec 

A ! n ËÈT A Y SB 
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Présente dans plus de 65 pays 
la Société Générale peut faciliter 
vos affaires en Grèce; 


Succursale d’Athènes 

3, rueKorai 

Athènes 132 

Tél. : 325.50.0t 

Télex : 219055 SOGEGR 





BANQUE COMMERCIALE 
DE GRECE 

Vos întérfits en Grâce 
seront mieux servis par nous 


Succursales dans tout le Pays , 
Correspondants dans le monde entier 
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ATHENES; ANQENNE VUE ET L* ACROPOLE 


PARIBAS EN GRECE 

A Athènes et au Pirée, 

les succursales de la Banque Paribas 
sont au service 

des sociétés locales et des compagnies internationales. 


Banque de Paris et des Pays-Bas 

PanepistJmïou, 39. - 

BP.527Athensm 

TéL : 3255021 - Télex : 210 76TBPPB GR 

Banque de Paris et des Pays-Bas 
Offshore 

... Merarchias.13 . 

; &P.422Piraeus 

TéL : 413.72.02 -Télex: 211 541 BPPBCR . 

«recteur des succursales de GrÉ*e : bimttii PANDEÛuôs 


GRÈCE 
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E N prenant le pouvoir «octo- 
bre 1»1, le premier minis- 
tre, M. André Papaodrfoa, 
s'est retr ouv é face à une a tnation 
é co no m i q ue difficile. L'absence de 
tonte planification, les contradic- 
tions (Tune navigation à' vue, la 
gabegie et telaxisme des dernières 
années avaient aggravé les faiblesses 
structurelles, ***** oublier les . pro- 
blèmes créés par la crise du pétrole 

et U récession mondiale. 

Le 22 novembre 1981, devant le 
Parlement, le premier ministre 
exposa les grandes lignes de la pofib- 
que économique de son gouverner 
ment. De 1974 à 1981, te drachme 
avait perdu les' deux t i e rs de sa 
valeur avec un taux d’inflation 
dépassant 25 % ; les inve s tissements 
productifs et le revenu nat ion al star 
gnalenc et le déficit du budget ordi- 
naire de l’Etat était passé de 
22 JS milliards â 190 milliards de 
drachmes, alors que le défiât du 
secteur public était passé de 
228 milliards à 350 milliards de 
drachmes. Pour sa part, le déficit de 
la balance des paiements était passé 
de 932 nûUîoiB de dollars en 1976 à 
7 1 müfiards de dollars en 1981 et le 
service de la dette extérieure n’avait 
d’augmenter, pour atteindre 
700 mülioas de dollars en 1981. 

Inflation 

Après avoir dénoncé l'inégalité 
des conditions et les injustices 
sociales, M. P&pandréon mit en 
relief les d is pr o port i ons dans le 
développement des différentes 
régions du pays. Après avoir indiqué 
que l'objectif fondamental de son 
gouvernement était un développe- 
ment écon omi que autonome, lie au 
progrès social, a la mise en valeur de 
toutes les forces productrices, » une 
plus équitable répartition de la 
richesse et du revenu national, le 
premier ministre d’impor- 

tants changements institutionnels et 
un pian quinquennal de développe- 
ment s'étalant sur la période 1983- 
1987. 

Un pareil «hang pment ne peut 
que progresser lentement, par étapes 
prudentes, car. il se heurte à des 
structures écono m iques et adminis- 
tratives figées et menacées de sclé- 
rose, an*« qu’à l’hostilité de l'ancien 
système. Cependant, le gouverne- 
ment sodaBste devait courir au plus 
pressé : maintenir l’éoODOnÙe SOUS 
contrôle, maîtriser l’inflation, lutter 
contre le chômage et, en inspirant 
confiance, cr ée r les conditions pou- 
vant permettre une relance générale. 

' Le 6 juillet 1982, M. Papandréou 
x remanié son gouvernement. 
L'intendance oe suivait pas. Et une 
conjoncture maussade imposait une 
refonte des équipes spécialement 
chargées des secteurs économiques. 
Pragmatique, le premier ministre 
flimuia quelques poids morts et fit 
appel à des économistes et techno- 
crates, car 3 estime que l'organisa- 
tion économique doit être laissée 
aux spécialistes en la matière. 


Aujourd'hui, 3 serait difficile de 
tenter de faire un bilan complet et 
rigoureux de l'évo lut i on éoonotsiQUo 
depuis l'arrivée des socialistes au 
pouvoir. Les données vérifiées sont 
peu nombreuses et les statistiques 
officiâtes* parfois contradictoires. 
Quant aux Sémems avancés par 
l’opposition, 3s relèvent pins de la 
polémique que dc-Tinfonnation. 

Pour ITnflation, ToH»âtî<m pré- 
qu’elle dépassera 30 % (fia la. 
fin de l'année, mais Je gouvernement 
affir ma qu’elle sera finalement infé- 
rieure à 25 %. Àkxs que le marasme 
commercial persiste. l'industrie se 
présente comme toujours aussi déla- 
brée, avec un endettement gigantes- 
que et des structures anachroniques. 
Le gouvernement s’efforce d'assai- 
nir le secteur industriel, en é limin a n t 
les « canards boiteux », en soutenant 
les «nftéfc rentables et en encoura- 
geant tout particulièrement les 
P.M.E. Pour ce qui est du secteur 
agricole, par suite des mesurés 
prises par le gouvernement et du 
dynamisme de coopératives de plus 
en plus n om breuses, une pierre blan- 
che devrait marquer 1982. En 
revanche, l'investissement demeure 
incertain et problématique. 

T j» rp ari ne mar chande pose pro- 
blème. Les armateurs grecs affron- 
tent une crise, et 10 % de leurs 
navires sont désarmés. La crise mon- 
diale du fret frappe 30 % des tan- 
kers et 25 % des cargos, ce qui 
entraîne une flambée du chômage 
chez les inscrits maritimes. Cette 
crise provoque aussi une chute des 
rentrées en devises (13 % pour le 
premier trimestre 1982). . 

Des mes u re s radicales s'imposent 
pour pe rme t tre & l'armement grec 
de faire fdee à mie conc u rrence 
internationale dé plus en plus redou- 
table. Cependant, 3 conviendra éga- 
lement de créer de véritables liens 
entre Téconomie du pays et les 
armateurs, qui ont toujours ten- 
dance à recourir aux pavillons de 
conxpfatsance, et dont certains ont 
déjà transféré leurs bureaux à 
l'étranger (lire à-dessous l'article 
de François Grosrichard). . 

Outre le fret, la balance des paie- 
ments sera affectée par une diminu- 
tion des r en tr ées en devises assurées 
par les travailleurs grecs de l’étran- 
ger et par le tourisme. Des lacunes 
et des défaillances font que, cette 
année, la progression tourisme 
paraît devoir marquer le pas (lire ci- 
contre). 

Chômage 

Un autre problème préoccupant 
est le chômage. Le taux officiel est 
d’environ 6 %, particulièrement fort 
dans Tindustne et le bStiment.- 
Cependant, 3 faut tenir compte du 
fait que, en Grèce, la structure de 
l’emploi est différente de celle des 
autres membres de la Communauté 
économique européenne. En Grèce, 
les salariés représentent la moitié de 


l'emploi contre 81 %. èn moyenne 
dans la Commuiiau& .Êa outre, le 
secteur agricole, avec ses ouvriers 

saisonniers et ire emplois occasion- 
nels, rend, encore plus ffoùe la déli- 
mitation entre salariés et non- 
salariés, et fl faut tenir compte du 
nombre très élevé de pennés à la 
recherche d’un premier emploi 
Enfin, te problème du c h ômage se 
complique du fait que près de 
100 000 étrangers travaillent- en 
Grèce, dont environ 70000 au mar- 
ché note eisansperims de travaO, 

C'est dans le domaine de la 
nncroécanomie que le gouvernement 
socialiste Evre une bataille tout aussi 
rude que' sur les plans pol it i qu e- et 
sociaL De substantielles augmenta- 
tions dre salaires et traitement», 
«iiifl que divers a vantag es s o ci a u x, 
ont satisfait Ire salariés, alors que ks 
petits retraités, les agrinbea» et 
les économiquement faibles: ont vu 
leur sort s'améliorer. H n'ea reste 
pas moi"* que la défense dupouvoir 
d’achat et du « panier de la ména- 
gère » demeure .au centre de* prio- 
rités gouvernementales. Es «Set, si 
les Grecs ne saut plus ps u v t é s 
(800000 voitures privées et plus de 

3s n’en sont pasmâxs moroses etic 
plus en plus préoccupés par teins 
problèmes quotidiens. 

Or la politique des prix et des 
revenus demeure menacée p&r 
renchérissement constant dre pro- 
duits importés, mais aussi- par 1e jeu 
de divers groupes de presmoo que le 
nouveau pouvoir socialiste intrigue 
ou inquiète. Le gouverneme n t ne 
peut également tolérer Ire spécula- 
tions faussant les circuits de distri- 
bution au détriment des consomma- 
teurs. En modifiant la législation qui 
concerne les mandataires, les gros- 
sistes et tout le système de ravitaille- 
ment du pays. Ire dirigeants socia- 
listes mt ouvert dre brèches dans 
des forteresses jusqu'ici imprena- 
bles. 

Optimisme 

Si le gouvernement gagne là 
bataille dre prix et dre revenus, 3 
aura surmonté l’on des. pins grands 
obstacles situés sur la voie du chan- 
gement. Le combat est d’autant plus 
sévère qu’il relève en grande partie 
de facteurs psycho-sociologiques. 
Les dirigeants socialistes doivent 
donc tenir compte non seulement de 
la résistance des industriels et des 
magnats de la finance, mais égale- 
ment des mentalités et dre habitudes 
acquises. 

De toute façon, les milieux goh-' 
veroementaux font preuve d’un cer- 
tain optimisme : l’inflation sera 
contenue, le revenu national sera 
légèrement augmenté et le défiât du 
secteur public sera ramené de 17 à 
12 96 du produit national brut, alors 
que les signes d’une relance écono- 
mique devraient se préciser d'ici la 
fin de Tannée. 

M. M. 


LA PREMIERE FLOTTE MARCHANDE 


A lire les statistiques officielles 
du Lloyd's Register of 
Shipping, la flotte mar- 
chande grecque n’occupe, que le 
second ■ rang mondial 
(3 344 navires), 41,8 millions de 
tonneaux de jauge brute au 30 juin 
1981) derrière le Libéria 
(2 195 navires, .74,7 millions de 
tonneaux). Mais ces chiffres sont 
trompeurs. Car sous le pavillon de 
Monrovia et sous d’autres immatri- 
culations dans dre pays de complai- 
sance (Chypre, Singapour^ 
Panama) se cachent en réalité dre 
cargos, dre pétroliers, des paque- 
bots, des nrïnéraliers, appartenant à 
des armateurs ou des grandes 
familles du Pirée, Ire Niarchos, 
Lemos, Chandris, Livanos, Callima- 
nopoulos, les héritiers d’Onassis, Ire 


frères Goulandris, «t beaucoup 
d'autres dont les bureaux d’ailleurs 
sont beaucoup plus importants à 
Londres et à New York qu’en Grèce 
meme. Il est remarquable d’autre 
part que la très grande majorité des 
armateurs grecs soient avant tout 
des entr e pr e n eur s individuels et que 
les noms des armements soient les 
noms patronymiques de leurs anima- 
teurs. 

Avec rentrée de la Grèce dans la 
C.E.E: en janvier 1981, la Commu- 
nauté européenne regroupe désor- 
mais pins du quart Ai tonnage mon- 
dial 0» France, avec 11 millions de 
tonneaux, est an neuvième rang). 

Une exploitation 
moins coûteuse 

La flotte grecque complète plus 
qu'elle ne concurrence les arme- 
ments européens. En effet, les 
navires, battant pavillon bleu et 
blanc appartiennent, pour 70 % 
d’entre eux, à la catégorie du 
m tramping » c'est-à-dire qu'ils ne 
naviguent p8S sur des itinéraires 
réguliers, à date fixe pour les 
escales.; Transporteurs de pétrole, de 
minerais, de céréales, de farines ou. 
de produits divas, ou encore de gaz. 
ces navires effectuent dre voyages à 
la d e mande , en fonction du jeu de 


F offre et de la demande, à la diffé- 
rence de ce que l’on appelle les 
cargos de lignes régulières. 

Autre différence avec les arme- 
ments de* la «vieille Europe» : les 
navires grecs coûtent en général 
moins cher, à Texpkntatian que les 
bateaux français, belges, allemands 
ou suédois, et ce pour dieux raisons 
au moins: 

— Les équipages sont rémunérés 
à des taux de salaires généralement 
inférieurs à ceux pratiqués sur les 
navires des autres pays de la C.R.E. 
La kâ grecque limite à 25 % de 
l'effectif total le nombre de marins 
étrangers pouvant être employés sur 
les navires grecs. Les syndicats 
reprochent aux armateurs de dépas- 
ser régulièrement ce plafond. Effec- 
tivement fin 1980, 59 500 Grecs et 
32 300 étrangers travaillaient à bord 
de navires grecs. Mais les armateurs 
ne trouvent pas, dans le pays même, 
suffisamment de jeunes attirés par 
les métiers de la mer. C’est pourquoi 
ils s’efforcent de passer des contrats 
avec les organisations syndicales de 
Sri-Lanka, de l'Inde, du Bangla- 
desh, des Philippines, pour, embau- 
cher des marins de ces pays (aux 
postes subalternes) . 

- — Leurs navires étant, en 
moyenne, plus anciens, les charges 
d’amortissement sont moins lourdes. 
La vétusté des navires grecs (les 
cargos notamment) . le non-respect à 
bord de certaines règles élémen- 
taires de sécurité, d’hygiène, de 
salaires, ont souvent été dénoncées. 
Mais les pouvoirs publics et les 
armateurs ont pris c on science — 
récemment “delà mauvaise imap 
que pouvait donner le pavillon hellé- 
nique et ont entrepris d'y remédier. 
Une kâ récente, qui veut encourager 
1e renouvellement delà flotte natio- 
nale, fixe à dix -sept ans la limite 
d’âge pour l’inscription d’un navire 
sous pavillon grec. 

L’âge moyen des cargos grecs est 
toutefois de quatorze ans et le taux 
des pertes est généralement plus 
élevé que le taux mondiaL 

L’importance de la flotte a des 
répercussions bénéfiques sur la 


balance des paiements du pays bien 
que les armements grecs soient 
obligés de verser des sommes consi- 
dérables à l'étranger pour l’entretien 
et l'exploitation de leurs navires qui 
sühmnent toutes les mera du. mande, 
pour les réparations, les assurances, 
les fournitures, la canstntaioiv ries 
navires (les chantiers navals n'ont 
pas une capacité en rapport avec la 
flotte), et l'envoi des salaires des 
marins étrangers dans leurs pays 
d’origine. 


Une crise grave .. ■ 

Toutefois, note un récent numéro 
du Norwegian Shipping. News-, les 
recettes invisibles provenant, de 
l’activité maritime dépassent - cer- 
taines années celles du tourisme. En 
1981, elles ont été évaluées à- 2 mil- 
liards de dollars. La même revue 
ajoute : « En ce qui concerne . 
/ 'exploitation des navires, les ar mo- 
teurs ne croient pas que le gouverne- 
ment socialiste modifiera sensible* 
ment le cadre Juridique' relatif aux 
immatriculations , qui leur a permis 
de rapatrier, dit 1* janvier 1978 au 
août 1981 438 navires, totalisant 
9J millions de tonneaux aupara- 
vant inscrits au Libéria, à Panama 
ou à Chypre». 

Comme tous les armateurs- du 
monde, les Grecs ressentent les 
effets de la crise maritime mondiale 
due à une surcapacité du tonnage 
par rapport aux quantités de mar- 
chandises à transporter (surcapacité 
due notamment aux énormes inves-’> 
tissements faits par les armateurs de 
l’Asie du Sud-Est, notamment de 
Hongkong). 

Le nouveau ministre grec de. lia 
marine marchande, M. Georges 
Katrifaras, a d'ailleurs déclaré très 
récemment que la situation de la 
marine grecque était beaucoup plus 
grave qu'on ne l’avait pensé et que le 
nombre des navires désarmés pour- 
rait atteindre mille d’iâ à la fin de 
Tannée. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Cinq millions et demi de touristes 

Après la ruée sur le littoral, 
partir à la découverte de l’intérieur 


L A Grèce est blanche et bleue. 
Il ne s'agit pas ici du cos- 
tume des Evzones ni même 
des couleurs du drapeau national. Il 
s’agit bien plutôt de la mer. b mer 
Egée et la mer Ionienne, cl de b 
montagne qui se couvre d’un man- 
teau de neige l'hiver venu. Car si 
l'on sait souvent que ce pays compte 
plus de 1 500 kilomètres de côtes, 
plus de 3 000 îles dont près de 300 
sont habitées, on sait moins que, sur 
le mont Parnasse, le mont Vcrnion 
ou le mont Pïlion. les remontées 
mécaniques se multiplient pour le 
plaisir des skieurs. 

Le tourisme a donc par là un petit 
paradis. Il souffre pourtant, ici 
comme souvent ailleurs, d’un remar- 
quable non-étalement des congés : 
sur les 5 577 109 entrées de touristes 
enregistrées en 1981, plus de 40 % 
l’ont été pour les mois de juillet et 
d’août. Ce résultat est pourtant très 
satisfaisant pour les autorités grec- 
ques cl on peut le rapprocher des 
1 609 210 entrées comptabilisées cn 
1 970. Pins qu’un triplement cn dix 
ans... 

L'industrie touristique grecque 
est ainsi devenue b principale res- 
source en devises pour le pays, 
devant b marine marchande et les 
sommes retournées par les travail- 
leurs qui ont émigré. Alors que le 
tourisme avait rapporté 193 millions 
de dollars en 1970 en devises, il a 
rapporté l’an passé un milliard 
1 80 millions de dollars, soit plus de 
8 milliards de nos francs. 

Les Anglais surtout 

Ainsi. la Grèce doit pour une 
bonne part b modernisation de son 
appareil productif et de services au 
tourisme dont les recettes ont 
financé à concurrence de 64 % en 
1981 le déficit de b balance com- 
merciale contre 67 % en 1980 et 
70 % en 1979. Cela représente à peu 
près le paiement de b facture éner- 
gétique annuelle de b Grèce. 

Ce sont les Anglais, venus en 
masse l’an passé, qui sont les plus 
□ombreux à gravir les pentes de 
l’Acropole. Ils étaient 965 000 en 
1981. Loin devant les Allemands. 


625 000, les Yougoslaves. 629 000 - 
quoique cc chiffre s’explique par 
une frontière commune et que la 
durée de leurs séjours soit beaucoup 
plus réduite — les Américains, 
32 1 000 ei les Français. 296 000. 

Le nombre de nos compatriotes 
avait nettement baisse l’an passé car 
il s’établissait à 350 000 en 1980. 
Les premiers résultats de 1982 lais- 
sent à penser que ce déficit sera 
comble cote année pour revenir à 
son niveau de 1980. Le changement 
politique intervenu cn Grèce semble 
avoir été très bien accueilli par les 
Français et l’on espère à Athènes 
que le voyage présidentiel ajoutera 
encore à cet état de fait. 

La fin de P anarchie 

Comme l'explique M. Constantin 
Chryssosialis. directeur de l'Office 
national hellénique du tourisme à 
Paris, - les Français sont très sensi- 
bles à la démocratie. Iis n’accrp- 
laienl pas que son berceau soit sous 
la coupe d'un régime totalitaire 
La dimension culturelle du tourisme 
en Grèce (et la clientèle que cela 
suppose) s’est, cn effet, très mal 
accordée, pendant neuf ans, avec 
une dictature militaire. 

D'autre part, l’accueil des Fran- 
çais par la population grecque est 
toujours excellent. On se souvient là- 
bas que l’avion qui a ramené 
M. Constantin Caramanlis à 
Athènes en 1974 avait été prêté par 
M. Giscard d’Eslaing, que nombre 
d’intellectuels grecs en exil avaient 
trouvé refuge à Paris. Une façon 
peut-être de dire merci. 

Globalement, les résultats sont 
bons et le nombre total des entrées 
de touristes a progressé en 1981 de 
6 % selon un rapport récent de 
rO.C.D.E. Le secteur du tourisme 
comptait 450 000 emplois directs et 
indirects l'an passé, soit 5 % de la 
population grecque totale. 

Le nouveau gouvernement s’est 
tout naturellement et de très près 
intéresse à cette manne économique. 
Les services officiels ont été ren- 
forcés. Sous b tutelle du ministre à 
la présidence du conseil, deux secré- 


taires généraux, comparables à 
notre secrétaire d'Elai, ont été 
placés à b tête de l’E.O.T., l'Office 
national du tourisme hellénique. 

L’Elai, par l'intermédiaire des 
grandes banques, depuis longtemps 
nationalisées en Grèce, et de cet 
Office, maîtrise donc totalement le 
développement touristique futur du 
pays. A l’anarchie qui. dans b 
période précédente, a présidé à 
l’aménagement du littoral et de la 
montagne, on essaie de trouver une 
riposte par la planification. 

Dans le cadre de la préparation 
du plan quinquennal qui devrait être 
mis en place dès 1983, le gouverne- 
ment s’est fixé plusieurs objectifs. 
La priorité sera donnée à la réalisa- 
tion d’infrastructures modernes 
autour des grands centres d’accueil 
traditionnels. La construction 
d'hôtels, de villages de vacances, ne 
s'était en efTet pas toujours accom- 
pagnée de b réalisation de nouvelles 
romes.d' aéroports, ou de réseaux 
d’adduction d’eau nécessaires à leur 
bon fonctionnement. Ce pays roi de 
la plaisance manque aussi de 
marinas, et l'on s’apprête à les multi- 
plier de manière raisonnable. 

Une fois • réparées - les erreurs 
ducs cn partie au succès fulgurant 
du tourisme grec. l'EOT va 
s’employer à étaler les séjours dans 
le temps et dans l’espace. Ainsi, on a 
décidé d'accélérer l’aménagement 
des trente-neuf « agglomérations 
traditionnelles ■ lancées sous le gou- 
vernement précédent II s'agit de 
programmes de restauration de 
vieilles maisons mises en location 
sous l'autorité de l'Office. 

Tourisme social 
et environnement 

Cette politique vernaculaire s’ins- 
crit dans un contexte qui s’attache 
désormais à b protection de l’envi- 
ronnement et à la lutte contre toutes 
les pollutions. Tout comme, en 
France, on se lance dans un pro- 
gramme de redécouverte de la 
Grèce et de promotion du tourisme 
social. 

On n'oublie pas pourtant le tou- 
risme du «piège à devises», celui 


des hôtels de luxe et des affaires. 
Depuis cinq ans, plusieurs palaces se 

sont installés dans l'agglomération 
d’Athènes, tels le Méridien, l’inter- 
cominenuü et le Marriou Cela serait 
insuffisant si b capitale ne se dotait 
pas d’un Palais des congrès, actuel- 
lement à l’étude. 

Si l'on encourage le retour aux 
petites unités, on ne néglige pas pour 
autant le tourisme de luxe. Les prix 
de l'hôtellerie, libérés cette année, 
ont augmente d’environ 20 l x. L’an 
prochain, ['augmentation des tarifs 
sera à nouveau sous contrôle pour ne 
pas dépasser 10 ?£. 

L’Etat gère lui-même, comme en 
Espagne, une chaîne d’bôtels très 
confortables, les hôtels Astir, dont 
on projette le développement, ainsi 
que b chaîne Xenia, qui compte une 
vingtaine d’hôtels dans des sites pri- 
vilégiés. 

On a décidé de renforcer les 
effectifs de b - police touristique », 
qui, à l’image de nos syndicats d’tni- 
tiative, regroupe de nombreux 
agents, jeunes gens instruits qui par- 
lent le français, l'anglais et l'alle- 
mand. et sont capables de donner 
tout renseignement aux touristes. 

L'accent sera mis d’autre part sur 
la formation des professionnels et 
l’on étudie actuellement un accord 
franco-hellénique sur le savoir-faire 
hôtelier. Cet accord pourrait aussi 
porter sur des échanges techniques, 
ce dont on discutera lors du voyage 
présidentiel. 

La Grèce s’apprête enfin à pro- 
mouvoir sa montagne, qui couvre 
plus de 80 % du territoire. C’est 
d’ailleurs une entreprise française 
qui a fourni le matériel des remon- 
tées- mécaniques des deux stations 
de slci du mont Parnasse. Le therma- 
lisme devrait aussi retrouver ses let- 
tres de noblesse après plusieurs 
années - siècles ? - de déshérence. 

Décidément, jamais deux politi- 
ques de tourisme, l’une française, 
l’autre grecque, ne se seront autant 
ressemblées. Il est vrai qu’en Europe 
b France et b Grèce ont pris de 
concert, â contre-pied de leurs voi- 
sins, des chemins parallèles. 

OLIVIER SCHMITT. 
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Le développement de vos activités à I’ étranger et tout 
particulièrement avec la Grèce, vous conduisent â faire appel 
à des services bancaires de plus en plus sophistiqués 
et efficaces 

Votre réussite dépendra des conseils qui vous seront donnés 
dans le choix de formules adaptées aux besoins très 
enangeants du marché 

Le C.C F Grande Banque au Rayonnement Mondial, a établi 
sa réputation de “Banque Française des Réussites 

Internationales” sur la 
haute connaissance et 
le savoir - faire de ses 
hommes dans le 
domaine des relations 
commerciales 
internationales 
Pour 'vous aider à 
réussir vos affaires 
en Grèce, vous ne 
pouvez trouver de 
partenaires plus 
responsables que les 
hommes du C.C.F. â 
Athènes ou Sa Ionique. 
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Le pays au passe illustre, v/se actuellement a assurer un avenir dyna- 
mique 

\.V La nouvelle loi 1262 1982 instituant des incitations rendant à promou- 

' ■ Ji u i it nr ' vo,r le cte ''e / °0pemenr economique et régional du pavs ouvre de très 
castes horizons d' activité leconde tout esi prêt a la relance de nouveaux 
investissements Les incitations avantageuses instituées par ta loi susvtsee 
sont octroyées aux investissements productifs, sont échelonnées en fonction 
de la région dans laquelle est implantée /' entrepose et prévoient entre autres, 
une subvention des investissements : elle varie de 70 à 50% sur le coût de / investis- 
sement et est accordée a titre graïuit aux investissements ;usqu à concurrence de 400 
millions de drachmes, a savoir 40 millions de francs français 
e une bonification du taux d' intérêt 
9 des déductions non imposables, 
des taux d ' amortissement majorés. 

Aux fins de l' octroi des incitations de la loi susvisee. le pays est divise en quatre régions avec com- 
me seul critère le niveau de développement economique de chacune d' elles: c 'est aux régions insuf- 
fisamment développées que sont accordées les plus puissantes incitations. 

RÔLE DE LA BANQUE 

La Banque Hellénique pour le Développement Industriel S. A. ( ETBA ) est le principal facteur d'expansion de la 
politique de développement du pays. Son rôle plus particulier qui est. de surcroît, matérialisé par te concours de 
sessocétés filiales spécialisées dans plusieurs branches du secteur industriel, s'oriente vers trois voies essentiel- 
les: créer une infrastructure appropriée, soutenir les entreprises par /’ octroi de prêts et exécuter des protêts de dé- 
veloppement. 

DOMAINES D' ACTIVITÉS 

Le programme d'infrastructure a trait à la création de domaines industriels et de centres artisanaux dans trente deux ré- 
gions du pays choisies ad hoc pour limplantation.aûes conditions favoraûles.dentreprises industrielles etarh- ^ sanales. 
Sur le plan du financement la politique suivie par /' E TBA est axée sur /' octroi de prêts à long terme et de garan- 
ties aux enter prises industrielles, maritimes et touristiques qui réalisent des investissements productifs, tout X. parti- 

culièrement dans des branches dynamiques et dune technologie avancée. 

9 Sur le plan du développement, l'ETBA en collaboration avec des promoteurs grecs et etrangers se charge 
de fonder des entreprises industrielles: elle intervient également la ou l'initiative privée est dans un état d'irré- 
solution ayant de la peine à se déterminer. 

Des occasions attrayantes pour investissements sont repérees sur la base des principaux ob;ecuts suivants : 
l’existence et la mise en valeur des matières premières locales, les possibilités d exportations ou la limitation 
des importations, la création d' une nouvelle technologie etc Dans le cadre de la politique gouvernementale 
sont examinés des branches dynamiques et des programmes de développement dont la mise en œuvre con- 
tribuera à la restructuration de l'économie hellénique et à la modernisation des modèles traditionnels d' une 
manière conforme aux besoins de /’ évolution recente de f industrialisation. 

Nous signalons à titre indicatif: 
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INVESTISSEMENTS ENVISAGÉS 

La création d'industries métallurgiques pour le traitement des minerais grecs. Des études seront élaborées 
pour ce qui concerne donc le secteur minier: industries de bauxite - alumine et eventuellement aussi d' alumi- 
nium. de plomb et de zinc, de chrome - me tel. d' acier inoxydable etc. 

9 La création ou V extension des industries comme celles d' engrais chimiques, de machines-outils, de marié 
res premières pharmaceutiques etc. lait qui permettra au pays de devenir moins tributaire des autres pays 
quant a l' importation de certains biens comme matières de base et produits semi-ouvrés. Par ailleurs, on pré- 
voit /’ extension du champ d'activité du programme des domaines industriels en délimitant certains domaines 
industriels maritimes aux fins de /’ installation d' entreprises de constructions et de réparations navales ainsi 
que d' unités procédant à la démolition de navires. 

• La création d' entreprises industrielles d' une technologie avancée comme les industries electrom- 
ques. les industries de système d’informatique et de télécommunications, la fabrication d'équipement 
pour la protection de /' environnement, la technologie visant à économiser de l'énergie etc. 

Les investissements réalisés par l'ETBA ne visent en aucune façon a substituer les investisse 
ments privés: il ne faut pas perdre de vue que le but poursuivi par la Banque demeure la coo- 
pération avec les promoteurs prives soit dans la place originaire du protêt soit ultérieurement 
lorsque l'initiative privée le juge opportun. 
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AMÉRIQUES 


Efqts»ünis 

Les polémiques sur le gazoduc et les taux d'intérêt 

Washington estime qu'il tant «circenscrire 
aux problèmes sériera» le débat avec Paris 

Les sanctions américaines imposées aux sociétés John Brown 
{Grande-Bretagne) et Nuovo Pignone atalle) qui sont en n m 
à leur tour, d’enfreindre l’embargo de M. Reagan pourraient être 
nias souples que celles prises à l'encontre des sociétés françaises. 
MLSpeafces, porte-parole de la Malon Blanche a predséde nou- 
veau que les sanctions ne seraient annoncées qn apres te départ 
de Glasgow et Livourne des navires chargés de turbines a aestt- 
natôn de rUJBLS-S.. mai □ a ajouté que • plusieurs options étaient 
encore à l'examen M. Shultz, secrétaire d'Etat aurait recom- 
mandé à M. Reagan de n’interdire que les exportations de maté- 
riels et de technologie liés à. l’exploitation des hydrocarbures. 
Dains le cas des firmes françaises, — et particulièrement de 
Crensot-Loire aux activités multiples — la sanction s appliquait 
pour toutes les exportations américaines. 

Selon la section C.G.T. de Dresser-France, ces dispositions 
américaines sont déjà entrées en application. La maison-mère 
Dresser-Industries aurait d’ores et déjà coupe toutes relations 
tectmolo iriques avec sa finale. Une délégation intersyndicale de 
Dresser-France sera reçue le l" septembre au ministère de la 
recherche et de l’industrie. Le présentant comme un - symbole 
de la résistance française * face aux Américains. Dresser-France 
ou du moins ses syndicats « comptent sur une intervention du 
gouvernement ». 

De notre correspondant 


Washington. — Les relations 
franco-américaines sont décidément 
déroutantes. Elias passaient pour 
Idylliques il y a un an lorsque le 


« Noue n’avons aucune Intention de 
singulariser la France dans celte 
affaire, dit notre Interlocuteur. C'est 
le gouvernement français qui s'est 


premier président socialiste de la distingué luhm&me an faisant plus de 


V* République rencontrait le prési- 
dent le plus conservateur de l’histoire 
récente des Etats-Unis. M. Reagan 
donnait alors l'Impression de se 
tourner vers l’allié le plus Indisci- 
pline, le dernier de la olasse, et de 
le privilégier, comme pour démon- 
trer ses bonnes Intendons ft l'égard 
..de l'Europe. Aujourd'hui, alors que 
les deux pouvoirs se connaissent 
mieux, que les reaganiens ont quasi- 
ment oublié les ministres commu- 
nistes. Paris et Washington semblent 
être à couteaux tirés. 

A couteaux tirés 7 « R y a des 
hauts et des bas depuis plusieurs 
années, remarque un haut fonction- 
naire américain. Disons que nous 
sommes dans une période basse. 
Ma la c'est foin d'être « la crise la 
» plus sérieuse de l'après-guerre • 
comme on Ta écrit Ici ou là. Les 
difficulté* entre nos deux pays ne 
doivent pas masquer une excellente 
coopération dans divers domaines ■ 
pour permettre la départ de fOJLP . 
dit Liban, pour venir en aide à l’éco- 
nomie mexicaine/ pour trouver une 
solution an Namibie. Nos releBons 
sont solides, fondamentalement bon- 
nes, pour radiance atlantique en 
particulier. La France est un allié 
très précieux. » ■ 

Washington a deux aouds. Le pre- 
mier est d'éviter une guerre verbale 
avec Paria. On a regretté ici «une 
rhétorique excessive » au cours des 
dernières semaines. «Heureusement, 
cela s’est un peu calmé », dit ce 
haut fonctionnaire, qui met à part 
les « commentaires absurdes de 
M. Jack Lang » sur l'Impérialisme 
culturel américain. • Tellement ab- 
surdes que nous avons préféré ne 
pas réagir da manière formelle.» 
Certaines de ces remarques, faites 
à l'étranger, ont été considérées Ici 
comme « une ingérence dans les 
affaires Intérieures, des Etats-Unis ». 
Mais on ne vaut pas polémiquer.. 

Le deuxième souci de Washington 
est d'éviter que les difficultés 
actuelles ne fassent tache d'huile. 
« Nous avons des problèmes sérieux, 
constate ce responsable gouverne- 
mental, d’autres qui ne le sont pas. 
il faudrait circonscrire nos débats 
aux problèmes sérieux. » 

« Bouc émissaire » 

La politique est de ceux-là. Op 
s'étonne à Washington que M. Cbeya- 
■ son s'en soit pris aux taux d'intérét 
américains, dans une Interview' à 
Sud-Ouest, alors que ces taux étalent 
à la baisse et que le chancelier 
Schmidt envoyait précisément une 
lettre à M. Reagan pour l'en féliciter. 
Les Etats-Unis se sont sentis une lois 
de plus « bouc émissaire ». avec 
l'Impression de fournir eux hommes 
politiques français des thèmes faciles 
de discours. 

Autre problème sérieux : le gazo- 
. duc. sibérien. « M ne s'a g/t nullement 
d’un conflit franco-américain, affirme 
ce responsable gouvernemental: 
Dresser-France et Creusot-Lolre ont 
seulement eu la malchanoa d'être las 
premiers à violer l’Interdiction.- » 
Les Etats-Unis réagiront-ils de la 
même façon si des sociétés britan- 
niques, allemandes ou italiennes 
livrent à !'U JLS.S. ' du matériel Inter- 
dit? • 'Pas forcément de la même- 
façon, mais de façon similaire -, 

répond nôtre interlocuteur. 

V 

Chacun sait, en effet, que lés 

secrétaires d'Etat et du commerce 
font pression sur la Maison Blanche 
pour que la société britannique John 
Brown, ne se voie Interdire que les 
importations de technologie améri- : 
caina à usage énergétique (alors que * 
Dresser-France et Creusot-Lolre sont 
totalement sur la liste noire). Mais 
cet assouplissement ne donnerait-il 
pas à Paris l’impression. d'avoir été 
plus mal traité- que las autres ? 


bruit que les autres gouvernements 
européens. » Une remarque, en pas- 
sant : « On nous avait dit et répété 
que le gazoduc était une affaire entre 
des sociétés Indépendantes ef 
rUJfS.8. Pourquoi les autorités fran- 
çaises sont-elles entrées en leu avec 
un acte de réquisltloh dont on peut 
(F ailleurs discuter la légalité ? » 

Mais .Washington ne cherche guère 
à discuter an ce moment et encore 
moine â saisir le Cour internationale 
de La Haye. Son souci est de trouver 
une porte de sortie honorable, après 
s'être mis dans une situation très 
embarrassante, le 18 juin, en éten- 
dant son Interdiction aux filiales 
étrangères et au matériel sous licence 
américaine. 

Une crise injustifiée 

Officiellement, h n'y a pas de* cor- 
rélation entre le relatif échec du 
sommet de VeraalHes et la décision 
du 18 juin. Mais on reconnaît Ici 
que, dans la mesure où les pays 
Industrialisés n’avaient pu se mettre 
. d'accord sur une restriction sen- 
sible des crédits à i’U.R.&S.. Il fal- 
lait faire autre chose. Ce séjour en 
France restera l'un des plus mau- 
vais souvenira de M. Reagan. Il re- 
proche aux responsables français 
d'avoir voulu profiter de leur qua- 
lité d'hôtes pour orienter le som- 
met ; puis, par dépit, de l'avoir tor- 
pfflô en dénigrant publiquement le 
communiqué flnaL * 

Les difficultés franco-américaines 
ne sont pas nées du sommet ou des 
sanctions du 18 juin. Avant Ibs di- 
vergences de vues sur les rapports 
Est-Ouest, Il y avait des divergences, 
bien plus Importantes, sur les rap- 
ports Nord-Sud. Et, aux polémiques 
sur les taux de change et d'intérêt 
s'ajoutait l'incompatibilité des po- 
litiques économiques de MM. Rea- 
gan et Mitterrand, l’un voulant lutter 
d'abord contre l'inflation, l'autre 
contre le chômage: 

La crise actuelle, n'aurait pas dQ 
éclater. Elle apparaît d’autant moins 
justifiée que les conditions étalent 
plus favorables que jamais au res- 
serrement des liens atlantiques. 
D'une part, les taux d'intérét amé- 
ricains sa mettent enfin è baisser, 
ce qui devrait desserrer le crédit 
en ' Europe. D'autre 1 part, les Etats- 
Unis sont en train d'essouplir leur 
position sur . le conflit Israélo-arabe, 
donc de se rapprocher un peu de 
la France avec laquelle Ils colla- 
borent déjè pour maintenir la paix 
dans te Slnal et à Beyrouth. Enfin, 
l'Amérique centrale — grand sujet 
de controverse entre Paris et Wash- 
ington — est provisoirement absente 
de l'actualité. - 

On doit ajouter une autre raison 
favorable aux rapports atlantiques : 
te nomination de M. Shultz comme 
secrétaire d’Etat Son prédécesseur, 
te général Halg, n'dtall pas moine 
sensible aux problèmes de l'Europe; 
mais II avait contre lui l'état-major 
de la Maison Blanche. Une Maison 
Blanche qui -finissait par être anti- 
européenne par opposition au secré- 
taire d'Etat™ 

La crise -actuelle est davantage 
américano-européenne qu’américano- 
française. Ble n'exige, pas moins 
des Initiatives de te part de Paria 
pour empêcher une dangereuse dé- 
gradation.- L'éditorialiste Joseph 
Kraft proposait mardi «un cessex- 
ledau.sur le gazoduc». Et, se tour- 
nant vers «le gouvernement qui a 
été le plus loin » dans cette affaire, 
H. suggérait à M. Mitterrand d'erW 
voyer & Washington «un homme de 
confiance, capable de. cautériser 
, une piale qui menace de ee gan- 
grener ». U se trouve que M. Che- 
.vènement doit venir à Washington 
ce mois-ci. Jouera-tfi ce rûle de 
secouriste ? 

ROBERT SOU. 


Le drame des réfugiés salvadoriens 

/. — Un salut précaire au Honduras 

Coîamopcagua (frontière da De notre envoyé spécial PHILIPPE BOGGIO 

Honduras). — Le Salvador en - • - 

■ guerre, presque à portée dç «J*. à ^ ^ mniets, à la recherche Premier effets, côté hondurien, 
dans un d teor grundlœe Le je- deg ayant manqué les de la «prise de la guerre- auSal- 

présentant du Haut Cormnlssarlat pointa de passage, qui ccarrespon- vador. Le canon tanne an loin et 


des Nations unies pour tes réfu- 
giés (H.CJEL) désigne la crête 
voisine, le sommet boisé d'une 
montagne ventrue aux flancs de 
laquelle s’accroche on puéblo (vil- 
lage) de maisons blanches, aban- 
donné depuis deux ans Le clo- 
cher de l’église est à peu près 
le seul point de repère dans ce 
fouillis de végétation censé mar- 
quer la frontière entre deux pays 
qui ee contestent plusieurs cen- 
taines de kilomètres carrés. 

Four tous ceux qui cherchent 
refuge, inquiétude de plus : 
la territorialité n’est pas. Ici, une 
notion sûre. NI borne ni barrière, 
pas même un réseau de barbelés 
avertir le fuyard. Juste une 


dent aux trois camps d'accueil 
Colomoneagua, en face du dépar- 
tement salvadarien du Morazan. 
Guarita et la Vlrtud, face k celui 
de Cbatetenango. 

A la Vlrtud, toutefois, trois 
nanh; réfugiés ont pu être guidés 
& distance. Les médecins s’ôtaient 
'avancés à trois reprises sur .un 
sommet visible depuis le terri - 
toire salvadorien et avaient 
déployé de grands drapeaux des 
Nations unies. Sans même atten- 
dre l'obscurité, plusieurs groupes 
ont franchi les derniers cinq cents 
mètres au pas de course. L'année 
salvadorienne n’a pas osé s'oppo- 
ser à ces passages, suivis à la 


pour avertir us i rayam. jusw uns jumelle par trop d'observateurs, 
direction — plein nord — ÛifÇ- J rv»rf«iTCpg familles, avant de 


elle à suivre en raison des acci- 
dente de terrain. Un. point car- 
dinal trompeur, car les troupes 
salvadoriennes n’ont pas de lignes 
très définies et peuvent toujours 
vous couper la route, même en 
zone hondurienne. Le no man's 
land a des contours vagues. Deux 
armées régulières, une guérilla et 
des populations civiles y décri- 
vent d’incessante mouvementé 
tournants, désespérante pour ceux 
qui fuient. 

ails sont quelque part là-bas, 
terrorisés et tmmobües, terrés 
dans des trous ou à Ydbri sons les 
arbres, attendant le moment pro- 
pice. s Un groupe de Salvadoriens, 
une centaine de vieillards, de fem- 
mes et d’enfants, se cachent, sans 
doute depuis plusieurs jours, à 
une heure de marche de notre 
poste d’observation. < Impossible 
de les guider vers Ta sortie », dit 
un médecin. Les militaires hondu- 
riens interdisent tout accès & la 
zone de démarcation et; en face, 
l’armée salvadorienne a encore 
renforcé sa surveillance depuis 
l’offensive déclenchée, fin mal, 
dans la province du Morazan, 
contre le Front Farabundo-Marti 
de libération nationale (FJBALjî.). 
Des troupes héliportées ont été 
déposées le long de la frontière 
pour prendre la guérilla à revers. 

Au pas de course 

L’hiver dernier, les candidats & 
l’exil avalent encore une chance 
-d’être mis en contact avec des 
religieux ou des bénévoles de l'as- 
sociation Cari tas, qiti préparaient 
des * rendez-vous dç franchisse- 
ments ou . transmettaient les 
informations du côté hondurien. 
Mais les passeurs sont désor- 
mais systématiquement recher- 
chés. Ceux qui n’ont pas été tués 
ou persécutés sont refoulés vers 
la capitale salvadorienne, et tes 
villages frontaliers an été vidés 
de leurs habitants par la force. 

Le groupe de réfugiés devra 
donc tenter seul sa chance. 
a Peut-être demain, si la nuit est 
sans bine.» Depuis que la nou- 
velle de leur présence à la fron- 
tière est parvenue jusqu’au camp 
d’urgence de Colomoneagua, les 
représentants du H.CJL et de 
Médecins sans., frontières veillent, 
guettant un signe tous les salis. 
Us tentent de négocier 1e droit 
de faire des feux et de laisser 
circuler une voiture phares allu- 
més. Cette autorisation leur -est 
rarement accordée : les observa- 
teurs et tes médecins ne sont 
tolérés sur ces crêtes que pour 
la seule assistance des réfugiés 
ayant réussi è quitter le Salvador 
par leurs propres moyens. Tout 
mouvement serait vite suspect. 
U a ainsi fallu des prouesses 
diplomatiques pour obtenir que 
trois délégués internationaux sil- 
lonnent la ligne de démarcation 


Certaines familles, 
s'effondrer dans les bras des mé- 
decins, avalent erré deux semaines 
à travers tes montagnes, & la 
recherche du chemin de la Vlrtud. 
N’avançant que la nuit, hésitent 
même & s’approcher des agglo- 
mérations. Les plus "faibles, ceux 
qui avalent été blessés an cours 
d’accrochages, étaient mo rts en 
route. L’armée les avait surpris 
dans leurs villages de la province 


on entend régulièrement des 
fales d’armes automatiques. Les 
informations recueillies dans la 
zone frontalière sur ce conflit en 
vase çins, qui se déroule toujours 
sans observateurs, comportent 
sans doute les mêmes contradic- 
tions que celles parvenues à Te- 
gudgalpa ou à San Salvador - 
affaiblissement de la guérilla, 
pour la première fols contrainte 
d’aller au combat, soumise & la. 
pression des trois bataillons 
d'élite entraînés aux Etats-Unis, 
ou .au contraire pertes sévères 
Huns les rangs de l’année salva- 
dorienne qui piétine et s’enliser. 
Reprise de Perqnïn, te. principale 
viBe du Morazan. annoncée par 
l'un puis par l'autre camp. etc. 

Une seule certitude, ici : de 
nouvelles, vagues de réfugiés, pris 
entre deux feux, affluent an Hon- 
duras, ce point de passage obligé, 
comme en mars 1980, comme au 
printemps 1981. avant d’être dis- 
séminés aux quatre coins de 
l’Amérique centrale. La région 
toute entière cessent ce nouveau 
choc d’immigration forcée, après 
l’exQ de cent mïBe Nicaraguayens 



de Santa Ana, au nord-ouest, ou 
de celle de San Virante, au centre 
du Salvador. Beaucoup avaient fui 
avant même l’arrivée des colonnes 
motorisées parce qu'ils habitaient 
des zones « libérées » par 1e Front 
' Farabundo-Marti et se savaient 
donc assimilés è 1a guérilla. Feu 
d’homntes parmi ces réfugiés de 
la Vlrtud : la plupart sent restés 
pour combattre avec le Front, 
mais d’autres se sont volontaire- 
ment séparés de leurs familles, 
tentant des diversions pour don- 
ner une heure d’avance aux fem- 
mes et aux enfants. 

«Plus personne n’aide ces gens, 
explique un médecin. La guérilla, 
cfest regrettable, a trop è faire 
pour prendre en charge ces pay- 
sans, drainer ceux qui veulent 
s’expatrier parce qu'üs sont me- 
nacés, et le gouvernement salva- 
dorien nous refuse toujours tout 
, moyen d’intervention dans les 
provinces soumises aux combats. 
Leur seule chance est de forcer 
le passage de la frontière. » 


Argentine 

UN QUOTIDIEN D'OPPOSITION 
D'INSPIRATION PÉRONISIE 
SERA LANCÉ LE 6 SEPTEMBRE 

f Correspondance.) 

Buenos-Aires — L’Argentine 
comptera, è partir du 6 septem- 
bre, un nouveau quotidien, la Vos 
(la Voix), a La voix de ceux gui 
n’ont pas droit à la parole », selon 
son directeur général et principal 
actionnaire, M. Virante Leonidae 
SaadL « Nous voulons exprimer 
le point de vue de tous ceux qui 
ont été réduits au silence par la 
dictature militaire», affirme ce 
dernier. Saadi est le leader, au 
sein du mouvement péroniste, de 
la tendance « intransigeante », 
considérée comme proche de l'ex- 
trême gauche, mais qualifiée par 
certains de ■ « néocamporiste » (du 
nom du président élu en mars 1873. 
M. Hector Campora). SI l'on en 
croit son directeur, cette origine 
bien marquée n'empêchera pas 
la Voz d’être un journal « indé- 
pendant et vîuTtüiste s, défendant 
s la dignité humaine » et * les 
intérêts nationaux s. ' 

M. Saadi n’a pas lésiné sur tes 
moyens : 7 mimons de dollars 
ont été investis dans l’achat de 
machines ultra-modernes, les res- 
ponsables de la Voz misait sur 
un tirage initial de soixante mille 
exemplaires, ce qui représente un 
pari. audacieux, la presse ayant, 
enregistré une chute vertigineuse 
de ses ventes après te conflit des 
Malomnes, en grande partie & 
cause du triomphalisme qu’elle a 
affiché durant la crise. — J. D. 


Équateur 

LE PRÉSIDENT HURTADO 
NE DISPOSE PLUS 
D'UNE MAJORITÉ AU PAR1EMENT 

Quito MFF., UPIJ. ■— Le 
gouvernement, du président dé- 
mocrate-chrétien Qsvaldo Hurta- 
do fait face & une crise grave 
après la décision, mardi 31 août, 
de la Concentration des forces 
populaires (CFF.), un parti de 
centre-gauche qui faisait partie 
de la coalition gouvernementale, 
de lui retirer son soutien. Le 
président Hurtado ne dispose plus 
désormais d’une majorité au Par- 
lement. 

Deux ministres appartenant & 
la CFF., MM. Rafael Robles 
(travaux publics) et Patricio del 
Pozo (affaires sociales), ont dé- 
missionné de leurs fonctions. 
Depuis le 18 août, un débat très 
vif ee déroule au Parlement sur 
la gestion du ministre des res- 
sources naturelles et de l’énergie, 
NL Eduardo Ortega (indépen- 
dant), président en exercice de 
I’Ofep. La gauche et 1e parti 
social-chrétien reprochent & 
M. Ortega d’avoir procédé à une 
importante hausse du prix de 
l’éiectricitëè La défection de la 
CFF, pourrait entraîner un vote 
du Parlement destituant M. One- 
ga. La majorité simple y suffit" 
en effet 

L’opposition, désormais rejointe 
par la CFF, reproche également 
& M. Ortega sa politique pétro- 
lière. L’Equateur, qui est on des 
pl us pe tits pays producteurs de 
l’OPEP, a du mal & écouter sa 
production.' 


en 1379 et la tente dérive, depuis 
deux ans. de trois cent mille Sal- 
vadoriens (1). 

Combien seront-ils dans trois 
mois à avoir gagné les crêtes hon- 
duriennes ? Les combats passés, 
tes persécutions de 1980 avaient 
provoqué l'arrivée désordonnée de 
vingt-cinq mille personnes à La 
Virtuel, de vingt mille en quel- 
ques jours à Colomoneagua, d’au- 
tant à Guarita, sur l’autre rive du 
rio SumpuL 

Seront-ils assurés d'être plus 
en sécurité an Honduras ? Les 
réfugiés de Colomoneagua se de- 
mandent si, pour eux, le pire est 
vraiment passé, tant est médiocre 
la réputation d’hospitalité du 
pays. Avant l’élection, le 29 no- 
vembre 1981, du nouveau prési- 
dent, M. Rbberto Soazo Cordova, 
tes autorités de Teguclgalpa 
avalent toujotos prêté une oreüte 
plus attentive aux demandes de 
soutien actif lancées par la junte 
salvadorienne qu’aux malheurs 
des réfugiés. Cette solidarité a 
même souvent confiné è la com- 
plicité pure et simple. Selon des 
estimations « basses » portant 
sur ces deux dernières années , 
plus de cinq cents personnes ont 
été bloquées dans la montagne ou 
au milieu d’un rio par les troupes 
honduriennes et abattues, comme 
dans un stand de tir, par l’armée 
salvadorienne. 

Le rôle du pays riverain 

Les gardes-frontières ont lafaaé , 
à plusieurs reprises, leurs homo- 
logues salvadoriens donner eux- 
mêmes la chasse aux suspects 
dons l es a llées du camp de Coîo- 
moncagna. Us ont fermé les yeux 
sur le meurtre, devant une cen- 
taine de témoins, d'un employé 
hondurien de Corites qui tentait 
de s’interposer. Trais outres bé- 
névoles de cette' organisation 
humanitaire ont été tués des ■ 
circonstances mystérieuses. Qua- 
tre sont portés disparus à Tfega- 
clgalpa. tout comme use cin- 
quantaine de réfugiés, soupçonnés 
d'appartenir au Front Farabcmdo- 
MartL 

, Aux protestations du H.CJEL 
les autorités de Teguclgalpa ré- 
pondaient invariablement en 1981. 
que le Honduras se devait, par 
fidélité à ses engagements régio- 
naux. de participer à te lutte 
contre la a guétiUa castriste ». 
Le rôle d’un riverain du Salvador 
consistait donc è enrayer la 
« contagion » par réfugiés inter- 
posés. L’armée hondurienne sa- 
vait, en effet, que près de 50 % 
des exilés étalent proches du 


( 1 ) n s'agit da chUCra des 
de l'extérieur. Le EOB. code 
que deux cent mille Salvadoriens, 
déplacés de force à 1 Intérieur de 
leur pays ou qui ont foi les zones 
de combat, répondent aux mêmes 
critères. 


Front salvadorien. Et certains 
officiers . n 'hési tai en t pas -à accu*, 
ser tes réfugiés de. ravitailler les 
maquis en armes, è soupçonner 
les médecins internationaux de 
fournir médicaments et nourri- 
ture. - 

Depuis l’élection inattendue de 
M. soazo Cordova et la. nomina- 
tion du premier gouvern e ment è 
dominante civile depuis dix -huit 
ans fie Monde daté ft-T décem- 
bre 1981}; 1a situation des réfugiés 
raît plus confuse. Des rumeurs 
massacres frontaliers, démen- 
ties dans la capitale, parviennent 
toujours dans les camps d’assis- 
tance. Mais, dans te même temps, 
le nouveau président hondurien 
multiplie les gestes d’apaisement 
et affirme vouloir pratiquer une 
politique d'accueil plus souple. - 
A peine nommé, M. Soazo Car- 
dova aa demandé aq XLCR. 
tf intensifier son action et il a 
annoncé son intention de «d g ng r 
prochainement la convention de 
l’ONU sur tes réfugiés. L’acte par 
lequel un pays s’engage fonneüe- 
met & assurer la sécurité et la 
libre circulation des expatriés 
devrait être ratifié avant l’au- 
tomne. 

Jugé très proche de l’aile gau- 
che du parti libéral, M. Eduardo 
Paz Bamlca, ministre des affaires 
étrangères, reconnaît aies erreurs 
passées dont on été victimes des 
réfugiés», ail est possible, nous 
explique-t-il. que des irrégularités 
aient été commises aux frontières, 
mais nous voulons les corriger. » 

Un désaccord interne 

Les diplomates en poste à 
cipgalpa assistent ainsi è la 
en place apparente d'une politi- 
que plus conforme aux vœux de 
la communauté internationale. A 
chaque mesure annoncée, après 
chaque prise de position, tes 
observateurs se retournent vers tes 
foroes armées honduriennes, guet- 
tant leurs réactions. Car. bien que 
désavoués aux dernières élections, 
1 es militaires conservent, au sein 
et k l’extérieur du gouvernement, 
une influence importante et, bien 
évidemment, d’abord pour tontes 
les questions intéressant la défense 
et la sécurité aux frontières. Et 
c’est un match serré qui se. joue 
entre les deux composantes du 
pouvoir hondurien à travers le 
sort fait aux réfugiés. 

Les officiers jugés les plus favo- 
rables à la junte salvadorienne 
ont été contraints d’accepter le 
déplacement vers l'intérieur du 
pays de la population des camps 
de la frontière, une initiative ~qué 
le H.CJL réclamait députe deux 
ans. l'armée s’y est résigné non 
sans résistance, affirmant, une 
fois de plus, que le Honduras 
risquait d’éparpiller la guérilla 
salvadorienne sur son propre ter- 
ritoire Four donner plus de poids 
k leur conviction, les officiers 
n’ont pas hésité k rapprocher 
certains actes de terrorisme 
urbain, survécus ces derniers mois 
k Teguclgalpa, de la présence 
d’une immigration salvadorienne 
moins surveillée. 

Durant tes premiers mois de la 
présidence de M. Suazo Cordova, 
cette rivalité, sur le thème des 
rèfogiés, semble avoir tourné à 
l’avantage des membres civils du 
ment. Mais les milita ires 
t d’un atout sérieux : 
l’empressement des Etats-Unis & 
fournir une aide militaire accrue 
et k prôner auprès de Tegucl- 
galpa une attitude plus offensive 
à l’égard de la résistance salva- 
dorienne. 

De damnés, de laissés -pour 
compte qu’ils étaient au début du 
conflit, tes réfugiés deviennent 
donc peu & peu un eh jeu direct 
de politique intérieure. Tons les 
pays voisins qui ouvrent, bon gré 
mal gré. leurs partes k des mi n i ers 
d'exilés, suivent avec Inquiétude 
révolution d’une situation qui ris- 
que de ne pas les épargner. 

Prochain article : 

L’EMBARRAS 

DE L’AttÊRNlUE CENTRALE 


LES GUERILLEROS AU- 
RAIENT REMIS CIN- 
QUANTE -D EUX PRISON- 
NIERS A LA CROIX-ROUGE. 
Un porte-parole du Front Fa- 
rabundo Marti de libération 
natolnale (FMJJST.) a affir- 
mé, mardi 31 août, k San -José 
(Costa-Rica). que .cinquante- 
dfeux prisonniers de guerre 
avalent été remis k la Croix- 
Rouge internationale dans le 
département de Morazan. au 
nord-est du pays. Le Front 
détient toujours soixante 
autres prisonniers dans .ce 
même département, a ajouté 
le porte-parole. — 
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SERVICES SECRETS ET TERRORISME 


LE DENOUEMENT DE L’AFFAIRE TANASE 

< Monsieur Z » et ses victimes 


Les autorités françaises continuent de respecter la règle 
de silence qu’elles ont décidé d'observer au sujet de l’affaire 
Virgil Tanase et de son dénouement. L’écrivain d'origine rou- 
maine. opposant au régime de M. Ceaucescu a. pour sa port, 
confirmé en tous points, mardi 31 août à Paris, la version des 
événements présentée par la presse. I! a précisé que la DS.T. 
{Direction de la surveillance du territoïrel l'avait bien - enlevé - 
— avec son accord — le 20 mai pour le mettre â l'abri (dans 


les Câtes-dn Nord) des menaces pesant sur sa vie du fait des 
services secrets roumains. 

Cette conférence de presse a été marquée par la partici- 
pation d'un certain - Monsieur Z - qui s'est présenté comme 
l'officier des services roumains chargé d'éliminer M. Tanase et 
M. Paul Coma, mais qui avait vendu la mèche â la DS.T. 

M. Tanase a estimé que M. Mitterrand devait être au courant 
de l'affaire depuis longtemps puisque la D.S.T. avait été avertie 


dès le 9 avril, n a aussi affirmé que le juge d'instruction chargé 
du dossier était an courant « depuis le début ». En réalité, 
le magistrat & eu certaines difficultés à se faire confirmer par 
la DjS.T. qu’il s’agissait d'une opération montée par ses soins. 

M. Tanase a. d'autre part, déclaré que les exilés roumains 
- désiraient obtenir la garantie que de telles affaires ne pour- 
raient pas se reproduire en France *. « Nous attendons, a-t-fl 
conclu, un communiqué du gouvernement français à ce sujet. » 


Je suis absolument sûr que l'ordre de me tuer 
a été donné par Ceausescu >, 


Voici le texte de l’interview 
que nous a accordée ce mer- 
credi I" septembre M. Virgil 
Tanase : 

< Aviez-vous déjà rencontré 
a Z a avant votre conférence 
de presse commune de mardi ? 
— Jamais. Je sais que nous 
avions des relations communes et 
qu’il aurait pu me rencontrer fa- 
cilement s'il l'avait voulu. Mais il 
ne l'a jamais fait. 

— Quelle impression cela 
fait-il de rencontrer l'homme 
chargé de vous tuer? 

— Rien de spécial On se rend 
compte que, en définitive, c'est on 
homme comme nous bous. Vous 
savez, ce n'est pas une brute. 
C'est un homme très capable dans 
les deux métiers qu'il exerce, celui 
d'ingénieur et celui d'espion, n 
m'a lui-même expliqué que s'il 
s'était agi d'éliminer un membre 
de son réseau qui aurait trahi, il 
l’aurait fait sans hésiter... 

— Comment devait- 1Z vous 
tuer? 

— On lui avait suggéré à Buca- 
rest deux scénarios : sonner à ma 
porte et me tuer à coups de revol- 
ver, ou m'envoyer un engin explo- 
sif. Finalement. U avait convaincu 
ses supérieurs d'engager des 
truands. H s'est rendu hors de 
France, & Vienne je crois, pour se 
faire remettre par un autre agent 
roumain la somme nécessaire à 
l'embauche des tueurs. 

— A combien évahudt-t~on 
votre vie? 

— Dix mille dollars mais 
l’agent de transmission a expliqué 
à a Z » qu'il avait beaucoup perdu 
an change. - 

— . Etes-vous persuadé que 
l'ordre de vous tuer ait été 
donné par U. Ceausescu ? 


nous déclare /'écrivain 

— J’en suis absolument sùr. 
Aucun service n'aurait pris la 
responsabilité d'un acte aussi 
grave sans l’aval de Ceausescu. 
Je crois d'ailleurs que la D.5.T. 
détient des preuves en ce sens. 

— Si n Z* ne ueul pas don- 
ner son identité, pourquoi se 
mcnlrc-t-ü à la télévision ? 

— H pense sans doute que la 
publicité est sa meilleure pro- 
tection. 

— De combien d'identités 
disposait c Z n ? 

— Actuellement, il en a deux : 
son Identité de citoyen français 
et son identité d'agent roumain. 
C'est sous ce dernier nom qu'il 
a été récemment décoré à Buca- 
rest quand on croyait qu'D m’avait 
éliminé. Mais je &ais qu'on est 
en train de lui forcer, en France, 
une troisième identité. 

— Où exactement avez-vous 
résidé en Bretagne pendant 
les derniers mois? 

— Dans un hameau de trois 
maisons près de PlouareL 

— pue faisiez- vous ? 

— Je lisais, je m'occupais de 
mes enfants, je me promenais 
sur la plage. 

— Comment avez-vous vécu 
financièrement ? 

— Grâce â une importante 
avance de mon éditeur Flam- 
marion qui avait été mis an 
courant de l'affaire dès le début. 

— Vous ne vous êtes jamais 
senti mal à l'aise d’avoir 
monté cette mise en scène ? 
En cas de nouvel enlèvement 
d’un opposant, , plus personne 
n’y croira dorénavant. 

— C'était on risque à prendre, 
et puis je n'ai pas pensé du tout 
que ma dï^arition susciterait une 


telle réaction. Je me souviens, 
quand un jou rai liste roumain de 
Radio- Eurooe -ibre a été agressé, 
c'est en va.n que j’ai essayé 
d’agiter l'opinion publique en sa 
faveur. 

« Agent de Moscou » 

— Que pensez-vous des rap 
ports entre M. Ceausescu et 
l'Union 'ioviétiifuc ? 

— J’ai toujours cru que 
Cenusescu était un agent de 
Moscou. Le verbe est moins im 
portant que les faits. Ses discours 
ne dérangent pas du tout Mos 
cou qui est au contraire très 
content de sa politique intérieure. 
D'autre part, Ceausescu permet 
à 1’UJR.S.S. d'avoir ses entrées 
dans certains milieux très éloi- 
gnés du Kremlin comme Israël 
ou le Chili. 

— Si d'est bien un agent de 
Moscou, ne risque-t-il pas de 
devenir un agent encombrant ? 

— Deux éléments Incitent à 
répondre oui. Premièrement il 
existe une solidarité entre les 
dirigeants communistes, mais 
cette solidarité se dissou lors- 
que 11m d'entre eux risque de 
tomber. L'esprit de conservation 
pousse & se séparer de lui pour 
ne pas être entraîné par sa chute. 
C'est ce qui pourrait se produire â 
Bucarest où parmi les dirigeants 
II y a certains hommes qui pour- 
raient être positifs en ce mo- 
ment. comme Ion Üïescu ou Cor- 
ne! Burtica. Deuxièmement, la 
situation économique et sociale 
est si grave en Roumanie qu'une 
agitation importante pourrait se 
produire. Et ça, ça ne convien- 
drait pas dû tout â Moscou. » 

Propos recueillis par 

JACQUES AMALRIC. 


(Publicité) 


POUR UNE ALTERNANCE REFORMISTE 

LE LIEN. 

N ous, anciens Ministres du Générai de au-delà de leurs divisions, d' affirm er leur vota nie de 

Gaulle, de Georges Pompidou et de survie. Ds doivent aussi faire preuve d’une grande 

Valéry Giscard d’Estaing, responsables souplesse d'adaptation pour éviter une dégradation 

de mouvements politiques on de dubs durable de leur situation économique et sociale, 

de pensée, déclarons : La conciliation de l’économie de marché ei 

Un an après Pinstallation du socialisme, une d’une politique de lutte contre les inégalités, de la 
partie de l'opposition veut toujours faire l’èconoçnie soldante et de la compétîtivitc ressort plus de l’exer- 
des rasons de son échec et reftise de se remettre en dee pragmatique du pouvoir que de l'idéologie, 
question. L'objectif est que chacun ait le sentiment de 

Or, qui ne voit quH y avait une certaine géné- recevoir sa juste part et le maxinram do sécurité 
rosité dans le courant qui a amené le socialisme au compatibles avec les exigences nouvelles de l’écono- 
pouvoir et qifü correspondait à une aspiration mie. O est aussi de préserver la démocratie qui perd 

confuse dans l’inconscient de notre peuple? Userait du terrain chaque jour dans le monde. 
mrey i absurde de le nier que de cautionner aqjour- Divers groupements, constitués pour entzaî- 

d’hui Frmp réparation, les «mira dictions, certains ner fop position sur sa droite, partant trop souvent 

comportements irresponsables, une volonté de en son nom. 

revanche et d'affrontement social, un désir d’accapa- Nous décidons pour notre pan, afin d’affir- 

rement de tous les rouages de FEtat qui caractérisent mer nos convictions, de créer entre nous un Ken per- 
tnap souvent Pexerrice actuel du pouvoir. m a ne t it 

En outre, nous qui avons toujours dénoncé le Nous convions tous ceux qui sont heurtés par 

manichéisme des jugements et des comportements, la bipolarisation excessive de ce pays, tous ceux qui 
serions peu fondés à l'accepter mainte nant, dans sont déjà déçus par le dogmatisme et 1 Irréalisme do 

Fesptâr d'un retour brutal et rapide du balancier au pouvoir et en particulier les réformistes du RJPJR. et 
profit d'une société de réaction. des familles politiques de l’UJD-F., â appuyer notre 

Nous ne voulons pas non plus d'une opposi- effort pour infléchir les attitudes et les comporte- 
ocra qui se satisferait tfun catalogue de propositions meus de Popposifion, y faire entendre la voix du 
démagogiques ou qm pour faire pièce à rËtai progrès et de la justice sociale, forger les fondements 

socialiste, serait amenée à proposer un modèle per- dîme alternance qui tienne compte des expériences 
p tenant, les mythes et les égofcmes les plus conserva- passées et en cours. 

teurs du libéralisme. Nous les invitons le 2 octobre prochain â tme 

n am les circonstances dramatiques que tra- première rencontre à l’hôtel Sheraton, sous forme 
vase le monda, les peuples doivent être capables, d'une journée d'ètndes de l'opposition réformiste. 

Lionel Stoléro 
Co-fondateur du' Carrefour 
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Paul Granet 
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Nouveau Contrat Social 
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□Je participerai □ Je ne participerai pas à la journée du 2 octobre 
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Trois hommes écrasés sous les 
flashes. mitraillés, pointés par 
vingt caméras sous un feu rou- 
lant de questions dans les locaux 
exigus du journal Actuel, là, 
espere-t-on, â l'abri des agents 
secrets X ou Y et de leurs gadgets 
qui tuent. Deux purs et un re- 
penti racontant leur histoire, 
incroyable mais vraie, d'un ton 
presque détaché sans doute pour 
qu'elle ne r&uemble pas trop à 
un rûToan d'espionnage. 

Deux écrivains pourtant, Virgil 
Tanase et Paul Goma. des habi- 
tués du récit, et un officier des 
services secrets roumains tracassé 
par sa conscience : un profession- 
nel du mensonge. Du mystère et 
de l'action à revendre, assez pour 
qu'on îes croie, qu'on veuille bien 
les croire, et pourtant ils n'aident 
guère, avec leur calme, à partager 
leur peur. 

D’abord Z. l’ancien espion rou- 
main peut-être devenu agent 
double prenant des airs d'agent 
triple : « Ceausescu m’a donne la 
mission de faire disparaître Goma 
à cause de son activité dissidente 
et Tanase pour un article très 
rirulenf paru dans Actuel a. Mais 
au dernier moment La conscience 
de Z aurait parlé : « Celait une 
mission qui dépassait tout ce 
qu’on dit — - et fen passe — sur 
l'amour de la patrie, a Par amour 
donc, Z veut bien reconnaître 
qu'il a autrefois dénoncé des Rou- 
mains â la D.5.T. Mais lui. c’était 
surtout- un spécialiste de l'espion- 
nage industriel. Sa qualité d'in- 
génieur lui aurait permis d'obtenir 
un poste de responsabilité dans 


une centrale nucléaire où an 
l'aurait chargé d'étudier les pro- 
blèmes de sécurité 
Non, vraiment. Z n'est pas un 
tueur, bien qu'il ait pris contact 
avec des truands français dans 
une autre affaire qu'il préfère ne 
pas évoquer. Z est d’ailleurs 
enroué et il faut tendre l'oreille. 
Oui. avec un stylo truqué conte- 
nant un poison extrêmement 
violent provoquant un arrêt car- 
diaque. £ devait, au cours d’un 
dîner-débat â Paris, supprimer 
KL Goma. Mais — c'est bien, vrai 
— la DJ3.T. avertie a pu inter- 
venir â temos. et le verre de 
l'écrivain fat" renversé avant qu'il 
y mette les lèvres. 

Quant â Virgil Tanase, s je 
n’ avais pas besoin de gants, dit-il. 
On voulait son élimination phy- 
sique par n’importe quel moyen. 
au pistolet, â V explosif a. Z révèle 

alors sa dernière supercherie : il 
a prévenu la D.S.T„ qui s’est 
chargée de l’enlèvement- de 
M. Tanase pour lui permettre de 
continuer son travail d'espion en 
Roumanie pendant six mois. Le 
temps qu’il fallait à Z pour expa- 
trier des êtres chers : son frère et 
sa mère. La missics) était presque 
accomplie quand un article paru 
mardi 31 août dans « le Mutin de 
Paris b aurait dérangé ses plans. 
Mme Z mère au dernier moment 
n'aurait pu prendre l’avion à 
Bucarest a Je ne serais pas 
étonné, dit son fils, de cette voix 
enrouée, dépassionnée, qu’elle ait 
là-bas un accident .» 

Le récit de M. Goma, moins 
prolixe, n'est pas moins neutre. 


H confirme l'affaire du poison 
mais il n'en sait pas davantage. 
Et M. Tanase à son tour raconte, 
toujours un ton au-dessous .de 
l'incroyable aventure: il a bien 
été enlevé par la DAT. Deux 
agente ont été pendant six mois 
ses seuls contacts. El était an vert 
dans un endroit introuvable en 
Bretagne, entre Lannion. Morlaix 
et Guingamp. a Même ceux de la 
DJi.T. qui venaient me voir ne 
trouvaient pas leur chemin. » Ma 
femme qui était au courant n’a 
rien dit aux inspecteurs de la 
brigade criminelle : «r Nous étions 
en danger de mort, ü ne fallait 
par que trop de gens soient infor- 
més. a Au point que Virgil Ta- 
nase n'en a rien dit non plus à 
sa mère qui le croit donc disparu, 
et qui entre-temps est retournée 
en Roumanie courir des risques. 
C’est une vérité sans l’accent. Des 
pièces à conviction figurent au 
dossier du juge, le cachet de poi- 
son, le stylo — la DJ5.T. aurait, 
selon M. Tanase, travaillé sous 
contrôle judiciaire. 

Et pourquoi un chef d’Etat ty- 
rannique n'enverralt-il pas tuer 
en mission ? On comprend que 
pour ces trois hommes le grand 
déballage ait été une façon de 
sauver leur peau. Maïs tt y avait 
foule â cette conférence de presse 
et l'èmotion ne passait pas. « Nous 
étions menacés de mort et peut- 
être nous le sommes encore, 
ajoutera Virgil Tanase. On ne sur- 
tnt que par notre nom. > On 
éteignit les spots et le flot des 
journalistes s'écoula. 

• CHRISTIAN COLOMBANI. 


Le rôle du juge d'instruction 


Quatre jours après la «dispa- 
rition» de M. Tanase à Paris, et 
son faux enlèvement par la 
DJS.T. — destiné à le protéger — 
on juge d'instruction au tribunal 
de Paris. M. Jean-Louis Debré, 
était chargé, le 24 mai. du dos- 
sier et de l'information ouverte 
pour «arrestation illégale et. sé- 
questration. de personne ». A 
partir de quel moment M. Debré 
a-t-il été mis au courant des 
dessous de l'affaire et compris 
qu’il pourrait clore cette infor- 
mation — comme U le fera pro- 
chainement — par un non-lieu ? 

Si l'on en croit M. Tanase, le 
juge d'instruction, lorsqu’il l'a 
entendu â Paris, le 33 août, dans 
le plus grand secret (huit jours 
avant les révélations de la 
presse), l’aurait « atuorisé à dire 
que toute l'opération avait été 
faite sous contrôle judiciaire et 
sous sa surveillance v. « Cela fi- 
gure au dossier de ma déposi- 
tion». nous a déclaré mercredi 
1" septembre M. Tanase. Cela 
signifie-t-ii que, dès le 24 mai, 
M. Debré savait que le « disparu » 
était en lieu sur ? Nullement. 

Selon ce que nous savons de 
source sûre, le magistrat instruc- 
teur a eu au contraire, au début 


d e l'instruction, de sérieuses dif- 
ficultés à y voir clair, et il s'est 
écoulé, entre le moment où il a 
eu en charge le dossier et celui 
où D a compris la mystification, 
une quinzaine de jours. Le 28 mai 
il entend Mme Tanase et décide 
de la faire placer sur écoutes 
téléphoniques. 

Pendant quelques jours fi 
éprouvera des diffi cultés à se 
faire communiquer des comptes 
rendus correcte et complets de 
ces écoutes. L'un de ces docu- 
ments loi met finalement la 
puce à l’oreille. Le magistrat 
comprend qu’un interlocuteur de 
Mme Tanase est un membre de 
la DJS.T. Ordonnant une enquête, 
le magistrat obtient le nom de ce 
commissaire de la DJS.T. et le 
convoque le 11 juin. 

Ce policier reste vague et ne 
dit rien d'essentiel, mais la reli- 
gion de M. Debré, désormais, est 
faite. 

Le 8 Juillet. Mme Tanase, à 
nouveau entendue, déclare au 
juge d'instruction que son mari 
est en lieu sûr. en Bretagne. 
Entre-temps, le 2 juillet. M. Debré 
a entendu de nouveau le com- 
missaire de la D.S.T. Ce n’est 
que le 8 juillet — un mois et 


demi après l’enlèvement — que 1e 
directeur de la D5.T. 3 ni -même, 
M. Chalet, est entendu par 
M. Debré. 

C’est donc dans les premiers 
jours de juillet que le magistrat 
rend compte au procureur de la 
République de l'état de son infor- 
mation. Via le procureur général, 
ce rapport sera naturellement 
transmis au gante des sceaux. 
On peut supposer que le ministre 
dé tutelle de la DJS.T, alors le 
ministre de l’intérieur, avait été 
au courant par d'autres voies et 
bien antérieurement. 

De même pour le chef de l’Etat, 
qui avait fait, tors de sa confé- 
rence de presse du 9 juin (I), 
une déclaration ambiguë. 
M. Tanase nous a affirmé que, 
ce jour-là, «M. Mitterrand savait 
tout ». Mais l'écrivain ignare A 
quel moment précis !a DAT. a 
mis le chef de l’Etat au courant 
des révélations de l'officier rou- 
main. le fameux «Monsieur Z». 
Un M. Z_. que M. Debré enten- 
dra prochainement, avant de 
clore ce dossier. — Br. F. 

(1) Et non dn 9 Juillet, co nnu e 
un lapsus nous l’a fait écrire par 
erreur dans le Monde du l*r sep- 
tembre. 


APRÈS L'ARRESTATION DE A fi SCALZONE 

Les Italiens réfugiés à Paris s’inquiètent 
du «tournant» de la politique française 


M. O reste Scalzone, arrêté di- 
manche 29 août à Paris, à la 


demande des autorités italiennes, 
doit comparaître Jeudi 2 août 
devant la chambre d’accusation 
de la cour d’appel. La demande 
d’extradition le concernant ne 
sera pas examinée au fond. Cette 
demande n’était pas encore par- 
venue' au parquet générai ce mer- 
credi matin, et elle doit encore 
être traduite avant que ne s'enga- 
gent les débats sur sa recevabilité. 

L'audience de Jeudi devrait 
avoir simplement pour objet de 
notifier â M. Scalzone le mandat 
d'arrêt international qui le vise 
et de procéder à son Interroga- 
toire. H n'est pas exclu, en outre, 
que ses avocate demandent sa 
mise en liberté. 

Ancien dirigeant de l’Autonomie 
Italienne. M. Scalzone a été arrêté 
par les policiers de la brigade 
criminelle qui avalent reçu au 
milieu de la semaine dernière la 
visite de collègues transalpins 
porteurs d'un mandat de justice 
exécutable sur-le-champ. 


• M Pierre SdhrL sénateur 
centriste (UjCJDP.j dn Val- 
d'Oise. demande le rétablisse- 
ment partiel et pour «une pé- 
riode déterminée» de la pane 
de mort, à rencontre des s res- 
ponsables français ou étrangers 
d’actes de terrorisme caractérisé ». 
Dans une question écrite an 
premier ministre, M. Sain son- 
halte qu'une discussion en ce 
sens s’engage au moment où le 
Sénat examinera, à l’automne 
prochain, le projet de loi modi- 
fiât la M «sécurité et liberté*. 


La demande d'extradition a été 
expédiée de Milan mardi 31 août 
et doit être acheminée par la 
voie diplomatique normale, 
comme 11 est d'usage en pareffla 
circonstance. ML Scalzone est 
l'objet d'un mandat d'arrêt du 
substitut au procureur de la Répu- 
blique de Milan. M. Annando 
Spataro, sous l'accusation de deux 
tentatives d’homicides en 1977: 
« Jombisatlons » (tirs dans les 
jabes) du responsable sanitaire 
de Seveso (la zone dévastée par 
la dioxine de l’usine Icmesa Gl- 
vaudan, près de MD an) et d'un 
chef d'atelier des usines Brada. 

H avait déjà été incarcéré par 
la magistrature romaine en 1979 
dans le cadre de l'enquête sur 
les liens entre Autonomie ou- 
vrière et le terrorisme. Remis 
en liberté surveillée en raison de 
son état de santé en septembre 
1980, il avait disparu en mars 
1981 et s'était installé à Paris. 

L'arrestation de M. flcalzone 
a provoqué une certaine Inquié- 
tude des autres Italiens dans la 
même situation, nombreux à 
s’être réfugiés en France après 
le changement de majorité et les 
déclarations de MML Mitterrand 
et Mauroy, notamment sur le droit 
d’asile. 

Dans xm communiqué, publié 
mardi, l'Association des réfugiés 
politiques italiens considère que 
l'arrestation de M. Scalzone 
e marque un tournant de la poli- 
tique française » dans ce domaine 
et souligne quVfi n'y a pas eu 
un seul acte transgressant ta loi 
française émanant det réfugiés 
italiens ». 


• Le rapport de la commission 
d’enquête sur les activités du ser- 
vice d' Action civique (le Monde 
du 25 juin) vient d’être publié 
par les éditions Alain Moreau. 
Deux tomes y ont été consacrés. 
Le premier contient le rapport 
proprement dit et les documents 
recueillis par 3a commission, le 
second a reproduit des extraits 
des procès-verbaux d'auditions. 
En couverture, l’éditeur a repro- 
duit quelques lignes de la pré- 
face dans laquelle les commis- 
saires, à propos dn SAC. décla- 
rent r «Ce que nous avons dé- 
couvert nous a surpris, émus, 
amusés, indignés, stupéfaits, 
scandalisés. Nous avons compris 
que parfois on se moquait de 
nous. Nous avons senti le men- 
songe mais nous avons eu aussi 
parfois Timpression de toucher 
ta réalité de près_» 

* Rapport de la commission d'en- 
quête sur les statut» du service 
d'action civique. Éditions Alain 
Moreau. Deux tomee, 1008 page*. 
135 francs. 
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TERRORISME 


A près IVrestation à Vincennes de trois Irlandais 

Les polices européennes 
ne sont pas charitables 


- Ce n'esf pas encore réclat de 
rire général. Mais une Ironie dis- 
crète, un amusement poli, qui se 
. -décôlent sans mal sous les infor- 
mations brèves des dépêches 
d'agences : les polices euro- 
péennes, à Londres, & La Haye, 
A Bonn et même & Dublin ne 
sont pas charitables. 

Après les services de police 
français qui s’étranglent de 
colère, après la presse pari- 
sienne qui enfonce le clou du 
ridicule, voilé que ces polices 
ajoutent ' encore à l’atmosphère 
de fort soupçon qui entoure, 
depuis lundi, l'exploitation faite, 
par l'Elysée, de rarrestatlon des 
trois activistes irlandais. Cest 
Londres, d! abord, qui signale 
que ses propres services ne 
recherchaient pas les' trois mili- 
tants de l'INLA, et qui donne 
{'impression de s'étonner que la 
France puisse les considérer 
comme des « terroristes », 
même à l’échelle britannique. 

C'est La Haye, ensuite, qui, 
pleine de bonne volonté, a 
demandé à ses limiers d'fnspeo- 
tsr, pour la forme, quelques 
appartements d'Amsterdam, peut- 
être fréquentés par des irlan- 
dais. « Des contrôles de rou- 
tine », indique-t-on à la police 
néerlandaise. Et, comme pour 
mettre fin à tout malentendift La 
Haye affirme avoir réclamé, à 
Paris, .un supplément d'informa- 
tion à propos de l'éventuel pro- 
jet d'attentat contre l'attaché 
militaire britannique aux Pays- 
Bas et n’avoir reçu aucune 
réponse. Le renseignement, ne 
devait donc pas être de ai 
grande valeur. 

La République fédérale d’Alle- 
magne manifeste à peine moins 


de scepticisme. Sa police, en 
l'occurrence le fameux B.KA. 
(Bundes Kri minai AMT), a bien 
retrouvé dans ses archives la 
trace de quelques attentats anti- 
britanniques pour lesquels elle 
n'avalt pas de soupçons précis. 
Pourquoi pas, après tout? Mais 
cas troie Irlandais-lé ne figurent 
pas en bonne place dans Je 
meilleur fichier européen du 
terrorisme international. 

L'Irlande, enfin, qu'on pour- 
rait croire concernée au premier 
chef, paraît n'avoir réclamé 
l’extradition de ses ressortis- 
sants que pour la forme. Michael 
Piunkett et Stephen KJng, davan- 
tage considérés à Dublin comme 
dea « politiques » que comme 
des < militaires * de l'INLA, 
n'étaient; en fait, recherchés que 
pour s’être soustraits à un 
contrôle Judiciaire après une 
mise en liberté qui remonte déjà 
A deux ans. 

L’Europe, manifestement, ne 
renvoie l’écho qua d’un» prise 
modeste et pour le moins inat- 
tendue. Elle se réjouit, bonne 
camarade, d" u n a arrestation 
qu’elle situe tout an bas de 
l'échelle de la dangerosité ter- 
roriste et ee retient à peine 
d'exprimer sa méfiance. A 
preuve : quatre enquêteurs, deux 
britanniques et deux allemands, 
sont arrivés mardi & Paria pour 
consulter les documents saisis à 
Vincennes. Avant de rencontrer 
les policiers de la brigade cri- 
minelle, ils se sont rendus, tait 
Inhabituel, au ministère de l'Inté- 
rieur. Comme s'ils avalant è 
cœur, avant d'entamer leurs 
recherches, de vérifier quelques 
doutes: 

PHILIPPE BOGGIO. 


• En RJF JL., 300 000 francs 
pour .un terroriste. — L’office 
criminel fédéral CBJCA.) a décidé 
le 31 août de doubler la récom- 
pense pour toute personne qui 
fournira des renseignements per- 
mettant l’arrestation d’un des 
quatre terroristes les plus recher- 
chés en RJ?A_ Cent mille marks 
(300 000 Fl seront ainsi attribués 
& qui permettra de retrouver l’un 


Un faux gendarme 
du G.I.G.N. 

impassible avec sa pipe è la 
bouche, vêtu d'un Imperméable, 
un porte-documents sous le bras, 
l'homme, trente-cinq ans environ, 
brandit poliment une carte trico- 
lore qu’il montra au gérant du 
restaurant des Halles, l'Alsace. 
M. Bernard Bouchard. Il est 
11 h. 30, lundi 30 août 

« J appartiens eu G.I.G.N. 
(Groupe d'intervention de la 'gen- 
darmerie nationale), dft-îl. Nous 
avons libéré la femme arrêtée 6 
Vincennes aveo les deux terro- 
ristes irlandais et nous la tenons 
sous surveillance car nous 
savons que demain elle a ren- 
dez-vous. dans votre établisse- 
ment aveo un complice, et c'est 
lè que nous les pincerons, de- 
viens vous demander vofra aide, 
car ü faut préparer la souricière. 
Faites-moi visiter les lieux. Je 
dois, bien entendu, voua deman- 
der le secret le plus total. » 

Crédule et coopératif, M. Bou- 
chard fait visiter son établisse- 
ment mais, arrivés au deuxième 
étage, au bureau de la direction,, 
le policier devient brigand, sort 
une arme et une grenade et fait 
main basse sur les 70 000 F que 
contenait le coffre avant de 
ligoter et bâillonner M. Bouchard. 

Les employés du restaurant 
l'on vu repartir comme H est 
venu. Impassible, la pipe & la 
bouche, toujours poli, saluant de 
la tête, le porte-documents sous 
le bras légèrement plus gonflé 
que quelques minutes aupara- 
vant 


des quatre membres du noyau 
a dur s de . la Fraction armée 
rouge : Christian K3ax, Brigitte 
Monhaupt, Adelheid Schula et 
loge Vlett. — (AXJPJ 

• Le comité de défense des 
prisonniers politiques . irlandais 
proteste contre l’utilisation du 
mot «terroriste» & l’égard des 
républicains Irlandais résistant & 
l'occupation britannique. XI invite 
l'opinion publique française à 
dénoncer le véritable terrorisme 
existant en Irlande du Nord: 
celui de l'armée britannique qui 
vient d’assassiner Fanio n Bradlev. 
ancien prisonnier de Lang-Kesh 
acheva d’une b&Qe dans la tâte, 
celui des balles en plastique qui 
ont tué depuis la grève de la 
faim cinq enfants sans qu’aucun 
soldat ait été poursuivi, celui du 
harcèlement de la population 
nationaliste Irlandaise par l’ar- 
mée et la police, n rapello que 
Boby Rarvifi ahuri que ses cama- 
rades ont sacrifié leur vie pour 
leur reconnaissance comme pri- 
sonniers politiques appartenant à 
un mouvement de libération na- 
tionale., 


• Selon M. Alain Krtutne, 
membre du bureau politique de 
la Ligue 'communiste révolution- 
naire (L.CJL), le combat des 
€ nationalistes irlandais (.-) n’est 
nullement assimilable au terro- 
risme », et rarrestatlon de trois 
militants de l’INLA est « d'autant 
plus curieuse que jamais les orga- 
nisations Irlandaises ne éen sont 
■prises d des objectifs français ou 
situés en France ». Dans une dé- 
claration, mardi 31 août, le diri- 
geant trotskiste s’est Inquiété 
s des menaces qui pèsent sur les 
militants étrangers séjournant en 
France ». s La lutte contre le ter- 
rorisme, a-t-41 ajouté, ne saurait 
justifier (-J que Ton s’engage 
riuris^nn p rocessus dangereux pour 


• RECTIFICATIF. — C’est 
par. erreur que nous avons attri- 
bué, dans nos éditions du 1 » sep- 
tembre, & la CPJD.T. un commu- 
niqué du syndicat - CJF.T.C. du 
personnel en civil de la police 
nationale qui s'étonnait que « les 
super-gendarmes du Groupe d'in- 
tervention de la gendarmerie na- 
tionale sé consacrent à présent à 
la lutte antiterroriste sur le 
terrain ». 



RELIGION 


i gg GRO UPES PE FORMATION UNIVERSITAIRES 

Une voie originale vers le sacerdoce 


Solignac. — Tous les ans, 
au mois d'août, une centaine ' 
de jeunes se rassemblent & 
l'abbaye de Solignac, près 
de Limoges (Haute-Vienne) , 
pour suivre les différentes 
sessions G.F.U. (Groupes de 
formation universitaires) . H 
s'agit de jeunes qui, tout en 
continuant leurs études su- 
périeures, ou qui, pour quel- 
ques-uns, sont déjà engagés 
dans la vie professionnelle, 
ont comme « projet pos- 
sible » une vocation sacer- 
dotale. Four ceux qui persé- 
vèrent, .cette formation en 
GJF.U. remplacera le premier 
cycle du séminaire - clas- 
sique; telle est la principale 
originalité de cette expé- 
rience. 

< Dieu est une hypothèse inu- 
tile. x La phrase, tracée à la 
bombe sur les grandes portes de 
l’abbaye de Solignac, près de 
Limoges, ü y a longtemps par 
quelque soixante-huit&rd, mais 
encore lisible aujourd’hui, n’a pas 
de quoi effaroucher les jeunes 
des G.F.U. qui y pénètrent pour 
leur méditation et la messe quo- 
tidienne : pour la plupart ils 
sont étudiants en université. 

L’Itinéraire de Marc est exem- 
plaire. En deuxième «.nwéa de 
droit, pour devenir avocat, fl a 
« entendu un appel » au minis- 
tère preSbytéraL « J’ai eu beau- 
coup de mal à V accepter, recon- 
naît-il aujourd’hui, et foi décidé, 
en tout état de cause, de termi- 
ner mes Études avant d’entrer 
au séminaire. » C’est alors qu’il 
app rit l'existence des GJ.IJ., 
réponse providentielle à son pro- 
blème. « Par la suite, ajoute-t-il, 
fai compris que, loin d'être un 
compromis facile, la formation 
en GJ?.U. est très riche en soi. 
L'Eglise de France aura beaucoup 
à gagner de ses futurs prêtres 
s’ils sont des hommes a part 
entière, qui ont porté les mêmes 
questions et les mêmes doutes 
que ceux qui les entourent » 

Une orientation conciliaire 

Le cas de Matthieu est un peu 
différent. D termine sa sixième 
année de médecine, mais son pro- 
jet de ministère remonte loin. 

« J’aurais voutu entrer au sémi- 
naire après mon bac, dit-il, mais 
ma famille ne voiuait pas en 
entendre parler. Alors, fai pro- 
mis de terminer mes études, tout 
en. me préparant au sacerdoce. 
Et, maintenant je ne regrette 
rien, car f espère me servir de 
mes connaissances médicales, une 
fois ordonné pr êtr e. » 

Cette expérience originale est 
née en France peu de temps après 
Vatican IL D'abord, dans les an- 
nées 60, c’est la Mission de France 
qui institue des équipes d’étu- 
diants envisageant d’entrer dans 
son séminaire. Pois, lors de la 
fermeture progressive des petits 
s ém i n ai r es, des «groupes de re- 


De notre envoyé spécial 


cherche» sur la vocation se for- 
ment dura plusieurs diocèses, 
notamment dans les milieux uni- 
versitaires et quelques-uns en 
milieu ouvrier. .Au début des an- 
nées 70, l’expérience est prise en 
charge par la conférence épisco- 
pales, et les GF.U. et G.F.O. 
(Groupes de formation ouvriers) 
sont reconnus comme « fi- 

lière officielle x vers le sacerdoce 
par l’épiscopat français, qui 
nomme un évêque responsable de 
l'expérience, et — au moins impli- 
citement — par Rome. 

Malgré cet aval officiel, des 
réticences demeurent chez cer- 
tains évêques Isolés, -qui craignent 
d'une paît que cette formation 
«sur le tas» ne produise des prê- 
tres au rabais, et de l’autre que 
l'insertion prolongée dans son 
milieu d’origine, universitaire ou 
ouvrier, ne mène à un clergé 
divisé, voire à une latte des clas- 
ses cléricale. Depuis dix ans, les 
responsables des GP.U. se sont 
efforcés de montrer que ces crain- 
tes sont vaines : d'abord, par 1 a 
sérieux de la formation Intellec- 
tuelle et spirituelle donnée aux 
jeunes'; ensuite, en rappelant que 
le paâsage en GJ.ïï. ne remplace 
pas le second cycle, accompli 
obligatoirement dans un sémi- 
naire classique, un institut catho- 
lique ou un noviciat religieux (1). 

En fait, la formation en GJ.U. 
est plus exigeante que le parcours 
normal du séminaire, car, disent 
les responsables à Solignac, selle 
vise à favoriser la maturité d’un 
homme et d'un chrétien, en situa- 
tion étudiante ou professionnelle, 
en vue d’un ministère. Elle néces- 
site donc Vintégration des divers 
secteurs de Vacttoité en G JP XJ. : 
études profanes ou activité pro- 
fessionnelle, insertions sociale et 
ecclésiale, cheminement en GP" JO. 
avec ses exigences et ses seuils, 
avancée dans la vie spirituelle, 
réflexion théologique. » 

Concrètement, en GJF.IL, des 
équipes, de quatre à cinq mem- 
bres, se réunissent avec un au- 
mônier, pendant l’année univer- 
sitaire, tous les quinze jours ; 
ensuite, les équipes d'une même 
région se . .rencontrent pour . des 
week-ends et des soirées d'études 
bibliques, philosophiques et théo- 
logiques ; enfin, tous les étudiants 
en GJF.U. se rassemblent, chaque 
année; pendant les vacances, à 
Solignac pour un t e m ps fort 
d’étude, de réflexion, de ressour- 
cement spirituel- 

Le groupe — Us étaient 1118 
cette année — se répartit en ses- 
sions. selon le stade d’avan- 
cement. Le niveau de départ 
(33 personnes), qui dure dix jouis, 
est une session de discernement 
des vocations dans l’Eglise, -ac- 
compagné d’une initiation bibli- 
que, d’une réflexion sur la foi, 
l'Eglise, le ministère dans le 
monde d’aujourd’huL Ensuite 
vient une session de base de 
vingt jouis (66 personnes), qui a 
pour but de donner à chacun des 
éléments pour 6ltuer sa vocation. 


et son histoire dans le monde et 
dans l’Eglise. Après cette session, 
on participe chaque année à des 
sessions entes « a thème », pen- 
dant vingt et un jours, centrées 
sur les mystères chrétiens ; le 
troisième temps (9 personnes), au 
cours duquel le choix du minis- 
tère s’affine avant l’entrée en 
deuxième cycle, fait l'objet de 
sessions propres. 

Des prêtres au travail ? 

Les avantages d’un système 
aussi souple et qui insiste autant 
sur la maturité et la caresponsa- 
büité des étudiante sont évidents. 
Mfrta de . nombreuses questions 
viennent aussi à l'esprit. D'abord 
la «rentabilité» de cette filière 
par rapport au chemin habituel 
Entre un tiers et la moitié des 
séminaristes quittent le premier 
cycle avant d’avoir terminé alors 
que la proportion des abandons 
dans les GF.U. se situe entre la 
moitié et les deux tiers. Mais, 
font remarquer les responsables, 
la plupart des étudiants en G.F.U. 
répondent A des « vocations tar- 
dives», et Ds ne seraient pas 
entrés an séminaire, en tout ébat 
de cause. » 

Quel est le « profil » des jeunes 
en formation ? Peut-on faire une 


par là récente enquête du Père 
Julien Potel auprès des futurs 
prêtres et religieux (le Monde du 
27 mai) ? S'il y a moins de «tra- 
ditionalistes » et moins de «cha- 
rismatiques » que parmi les sémi- 
naristes, les jetmes en GJ.U. res- 
semblent, pour l'essentiel, aux 
étudiants de leur âge, c'est-à-dire 
qu'lis sont moins politisés que 
leurs aînés et plus méfiants pour 
s’engager dans des structures ou 
des institutions, mais Ils parta- 
gent la générosité (aide au tiers- 
monde,. Anmesty International, 
Association des chrétiens pour 
l'abolition de la torture) et sont 
avant tout à la recherche d'une 
formation solide et d'une spiri- 
tualité vraie. 

La question de fond, bien 
entendu, est de savoir si l’expé- 
rience est concluante au point de 
préfigurer l’avenir. Lee GF.U. 
remplaceront-ils un jour les sémi- 
naires traditionnels, y compris le 
second cycle, et les prêtres qui 
auront suivi cette nouvelle filière 
exerceront-ils leur ministère d'une 
autre manière, pour ce qui est, par 
exemple de l'insertion dans le 
monde, le travail professionnel ? 
En clair, est-ce que la théologie du 
sacerdoce développée actuellement 
par un Edouard SchiUebeeckx — 
qui préconise des prêtres «suscités 
de la base» et éventuellement 
exerçant leur ministère à mi- 
temps, pour une durée limitée, 
sans quitter la vie professionnelle, 
voire familiale — trouve grâce 
aux yeux des GF.U. ? 

Les responsables se montrent 
prudents. « Actuellement, nous 
ont-ils dit, nous n’envisageons 


vas tes G J". U. sans relation avec 
un centre de formation. D'ailleurs, 
les séminaires aussi Ont. évolué et 
les séminaristes connaissent une 
insertion pastorale plus grande 
qu’eatparaoant. On ne devient pas 
prêtre n’importe comment, et ü 
faut une vie communautaire lon- 
gue pour discerner certaines cho- 
ses,, et pour que le futur prêtre 
fasse l'expérience de Tinstltution 
dans laque ll e il entrera ainsi que 
des autres prêtres, de milieux 
divers, avec qui il collaborera. 
L’hypothèse d’un remplacement 
du premier cycle du séminaire par 
tes GJf.JJ. demeure cependant » 

Pour oe qui est de la théologie 
du sacerdoce, il est clair que tes 
G.F.U. ne se veulent pas un labo- 
ratoire pour produire le ministère 
de demain, mais un lieu de for- 
mation sérieuse, a davantage dans 
la ligne de Vatican II que du 
concile de Trente», certes, mais 
soucieux de conserver l'agrément 
de l’ épiscopat. Cela étant, le fait 
même de tabler sur la responsa- 
bilité des étudiants, qui dégagent 
eux-mêmes en équipe le sens de 
leur propre vocation, entrouvre 
quelques portes sur revenir. 

«Si nous insistons sur Timpor- 
tance des études, disent les res- 
ponsables. c’est parce qu’elles sorti 
d la fois une occasion de matu- 
ration et un excellent révélateur 
de la vocation. Mais le ministère 
reste l'axe central. On garde an- 
verte la question du travail dans 
le ministère. A Paris, trois de 
nos étudiants en GP. U. conti- 
nuent d’exercer la médecine, et 
ü y a actuellement un prêtre- 
avocat.» 

Et les étudiants èux-mêmes ? 
Us se montrent enthousiastes pour 
l’expérience qu’ils vivent et trou- 
vent que z le séminaire est tram 
souvent considéré comme ' modèle 
unique ». Us ont conscience de 
vivre dans une Eglise où « de» 
chemins nouveaux sont à inven- 
ter. Maigri nous, nous allons 
bousculer le statu qtto ». Est-il 
possible d'être à la fois médecin 
et prêtre? «Le prêtre-médecin 
est évidemment une figure ori- 
ginale, répond un étudiant en 
médecine. Ce qui est premier, 
c’est Tarmonce de TEvangUe ; 
si cela peut s'insérer dans un 
métier . tant mieux, mais c’est 
à VEglise de décider. » 

Ce que les étudiants apprécient 
sans doute le plus dans cette 
expérience, c’est leur liberté et 
surtout la confiance qu'on place 
en eux. «Nous avons un projet 
possible de sacerdoce, dit lie. et 
si nous changeons d’orientation 
nous ne serons pas considérés 
comme des prêtres manqués. Je 
trouve formidable que c’est pré- 
cisément au moment où- la pénu- 
rie de prêtres se fait le plia 
sentir que VEglise ne cherche pas 
à nous embrigader. C’est un signe ' 
de foi, non ? » 

ALAIN WOODROW. 


(1) Dans les groupes de lonaa- 
tlon ouvriers.- d les futurs prêtres 
n’entrent pas dans le deuxième 
cycle au séminaire. Ils interrompent 
leurs activités professionnelles pour 
entier A plein temps dans mrf» 
deuxième étape de formation. 


PRESSÉ 


VA 


LE GÉNÉRAI LAURE 
QUITTER « L’EQUIPE > 


Le général René Laure, prési- 
dent-directeur général de la 
Sopusi, société éditrice de 
V Equipe, quittera ses fonctions 
1e 30 septembre prochain. 

Agé de soixante-dix ans, ancien 
général de brigade, M. René 
Laure est entré en 1965 dans 
l’équipe directoriale du quotidien 
F Equipe, qui dépend du groupe 
le Parisien libéré. U est Fi-D.G. 
de la Sopusi depuis 1973. 

Le successeur de ilL Laure n’est 
pas encore officiellement désigné, 
mais le nom de M. Guy Mosseri, 
conseiller technique à la direc- 
tion générale du Parisien libéré, 
n’est pas sans avoir été déjà 
prononcé. 


• M. Jean-François Kahn, 
ancien directeur de la rédaction 
des Nouvelles littéraires — démis- 
sionnaire en avril dernier pour 
« divergences politiques » avec 
M. Philippe Tesson, — entre à la 
rédaction du Matin de Parie à 
partir du 2 septembre. 


MEDECINE 


Un nonvenn progrès dons ln mmlrise 
des greffes d’organes 


L’administration d’un médica- 
ment, la cyclosporine, après une 

r fe d'organe, devrait permettre 
considérables ameliorations 
dans l’évolution post-opératoire 
des patients et en particulier une 
maîtrise accrue des phénomènes 
de rejet. Telle est la principale 
conclusion du neuvième congrès 
international de la Société de 
transplantation qui rient d'avoir 
Heu à Brighton en Grande-Bre- 
tagne. 

La cyclosporine est un produit 
de la «famille» des antibioti- 
ques, un métabolite d'un micro- 
organisme, le « trichoderma pbtys- 
porum ». On ne connaît pas en- 
core le mécanisme intime de son 
action, quoiqu'il ait été découvert 
dès 1972 par las laboratoires 
Sandoz à Bâle. Depuis 1977, San- 
doz a fait procéder à un certain 
nombre d’essais cliniques, à partir 
de cette substance. A partir de 
1979, la cyclosporine est employée 
à une plus large échelle et le 
congrès de Brighton a permis de 
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faire une première évaluation de 
son utilisation. 

L’essentiel de l'amélioration que 
constatent les spécialistes roîn» 
révoultion des «greffés», grâce à 
l'administration de cyclosporine 
e st dû au fait que cette substance 
permet de diminuer considérable- 
ment les doses de cortisone, des- 
tinées à maîtriser le rejet. 

Selon le professeur Norman 
Sh amway, de l'université de 
Stanford, aux Etats-Unis, qui a 
pratiqué avec son équipe le plus 
grand nombre de transplanta- 
tions cardiaques au monde, l’amé- 
lioration serait considérable dans 
dix a_ quinze pour cent des «m 

Mais l'utilisation la plus at- 
tendue concerne des Interventions 
moins exceptionnelles, en parti- 
culier les greffes du rein. Selon le 
professeur Terasaki, président de 
la société américaine de trans- 
plantation, 64 000 greffes de rein 
ont eu Heu jusqu'à présent à 
l’échelle mondiale. Les progrès 
dans oe domaine sont rapides 
mais la demande est énorme. 
A i nsi , en France, sur les treize 
mille insuffisants rénaux chro- 
niques actuellement taités. seu- 
lement trois mille survivent grâce 
à une greffe rénale : les autres 
doivent être traités par l’hémo- 
diaiyse (rein artificiel), de loin 
l plus contraignante pour le malad e 
et plus coûteuse à terme. 

Sur ces trois mille greffés du 
rein, on estime que quelque deux 
cents échouent à cause du phéno- 
mène de rejet Oe Monde du 
28 avril). Le développement des 
possibilités de transplantations 
rénales annoncé par M. Jack 
Ballte, ministre de la santé (le 
Monde du 2 mars), que des 
améliorations techniques telles 
que l’on doit à- la cyclosporine, 
permettront peut-être une crois- 
sance plus rapide de ces progrès. 


IA ONZIÈME CONFÉRENCE 
D'ÉDUCATION POUR LA SANTÉ 
DEMANDE LE BANNISSEMENT 
DES ARMES NUCLÉAIRES 

« Le monde ne peut éternel- 
lement s’accommoder des inéga- 
lités sociales concernant non 
seulement les pays Insuffisam- 
ment développés mais aussi Zes 
nations industrialisées.» . C’est 
par ces mots que le docteur Half- 
dan Mahler, directeur général de 
I Organisation mondiale de la 
santé, a donné le ton de la 
onzième conférence Internatio- 
nale d’éducation pour la santé, 
qui a eu lieu du 15 au 20 août, 
à Hobart (Australie). 

L'amélioration de la santé, 
u&xiâ te tiers-monde comme flarifi 
les pays Industrialisés, passe par 
une nouvelle dynamique com- 
mune, intégrant les. facteurs 
sanitaires et. sociaux, ont souli- 
eaê les congressistes. Mate la 
22; d'assurer concrètement 
développement sanitaire et déve- 
loppement socio-économique n’a 
paa fait l’unanimité ; certains 
“«“bres de l’assemblée estimant 
qu’une telle orientation impli- 
quait un engagement politique. 

^ fcé -„ le , docteur Jean- 
Marün i Cohen-Solal, délégué gê- 
n«al du comité français d'édu- 
cation pour la santé, a souligné 

SÜ?iJÎ£ S -i a î l ^ on8 Privilégiées de- 
vraient ^adresser aux milieux qui 
fi^utentles conditions de vie les 
P™s Inégalitaires. 

a S5H 1 . conférence d'Hobart 
a adopté une motion finale 
laquelle elle demande notamment 
le bamn^ement des armes nu- 
cléaires^ la reconnaissance du 
rôle majeur que doit jouer l'édu- 
cation sanitaire dans la promo- ■ 
Won de la santé des individus et 
des groupes. 
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LA MOSTRA DU CINÉMA A VENISE 


« Querelle » 
de Fassbinder 

La braise 
du vitrail 


Fassbinder prend les héros de Genet, il leur fait dire sa 
solitude, la précarité des relations amoureuses, oe vide 
Terrifiant creusé entre les hommes et que ni la tendresse ni la 
sexualité ne parviennent à combler, tout juste à jeter un pont 
éphémère. 

Une fois encore. Fassbinder raconte combien sont 
aléatoires les identités, angoisse d'un artiste allemand, 
déraciné dans son propre pays, face à ses œuvres qui lui 
échappent. Si Fassbinder n'était pas mort, Querelle aurait pu 
apparaître comme une pause dans la saga de l'Allemagne 
contemporaine entreprise à travers des portraits de femmes ; 
Maria Braun. Uli Marleen, Lola. Veromka Voss... Querelle est 
leur frère. Il est le frère de Petra von Kant, du marchand de 
quatre saisons, du garçon qui subit le Droit du plus fort... 

Si Fassbinder n'était pas mort. Querelle serait peut-être le 
premier homme d'une autre lignée. 

C.& 


D ANS la braise d'un crépus- 
cule de vitrail, sur le pont 
du navire immobile amarré 
dans un studio de cinéma à Berlin, 
des matelots s’agitent autour de fi- 
lins qui ne peuvent avoir prise dans 
le vent et ne conduire à aucune 
voile. Le bateau n'a ni quille ni 
soute, et les corps musclés des figu- 
rants sont huilés, comme sur les re- 
vues culturistes des années -50. 
C'est an bateau de rêve, de carte 
postale, de fantasme. On n'essaie 
même pas de le faire tanguer un 
tout petit peu. La graisse, le cam- 
bouis des machines invisibles ne 
sont que des atours érotiques. La 
caméra, qui tourne presque imper- 
ceptiblement autour des corps; les 
enserre dans des griffes de désir, 
davantage que les acteurs peuvent 
s'en lancer entre eux sur l'espace du 
plateau. Os désir, pour l'allumer. 


les personnages de Genet ont le re- 
cours de l'éleclrocircuiter, d'un 
corps à l’autre (et le corps du mi- 
lieu, qui est le prétexte, grille), de 
jouer à saute-mouton sur celui des 
femmes, des soeurs, des morts ou 
sur la simple parure, travestisse- 
ment du mataf et du traître. 

Querelle, le beau marin (Brad 
Davis), quatre ans après Midnight 
Express porte, écrit sur sa cas- 
quette, le nom « Vengeur ». Mario 
(Burkhard Driest), le flic, sur la 
sienne, porte écrit «Police*. Ty- 
page immédiat. Querelle sera suc- 
cessivement torse nu. puis aura un 
débardeur blanc qui hissera bien 
découvertes ses puissantes épaules ; 
un moment très bref on verra sur 
son chef l’éclat rouge d'un pompon, 
puis, vers la fin, il mettra sur sa va- 
reuse un trop grand manteau noir 
de théâtre, de tragédie. 


Besoin d'amour 


Curieux mélange des images, 
une fois que l'imagerie du studio a 
implanté son port de Brest sans au- 
tre ciel que des toiles rougeoyantes 
et sans autre brise que l’air saturé 
des projecteurs voilés d'un même 
rouge (an Tait, n’est-on pas ici en 
enfer ?) : un gras' phallus de pierre 
qui sert de Ggurc de proue au 
bouge suspendu de M“ Lysiane 
(Jeanne Moreau), et les motifs 
peints sur les vitres rappellent forte- 
ment les dessins (TAubrey Beard- 
ley. D’ailleurs, cette M“ Lysiane 
ne ch&nte-t-dTe pas, sur une- musi- 
que de Peer Ruben, quelques mots 
d’Oscar Wilde, qui se fit illustrer 
par Deardsley 1 Le lieutenant Se- 
blon (Franco Nero), qui observe 
tout depuis sa cabine de comman- 
dement, feuillette successivement 


des détails de torse pris à Michel- 
Ange, puis bute à l’image d'une 
femme seule et prostrée, égarée 
dans une chambre d'hôtel, peinte 
par Edward Hopper. C’est sans 
doute le reflet décalé de l’attente 
interminable que lui impose son dé- 
sir, comme une torture abstraite 
d’absence, et puis Hopper, n’est-il 
pas contemporain du moment où 
Genet a écrit ses livres ? Tous ces 
noms ne sont pas cités au générique 
ei, pour en fuir avec la * couleur * 
du film, disons seulement que sa 
facture d’ensemble est celle d’un 
film américain des années SO. et, 
simple détail vestimentaire, que les 
policiers de Brest, avec leur ciré de 
cuir noir, sont vêtus comme des ges- 
la pistes. Le simulacre du chemin 
de croix imposé à Querelle par son 


frère (Hanno Toschl), parce qu’il 
sc lait sodomiser par Nono (Gunter 
Kaufmann), le mari de Lysiane, 
rappelle plutôt les visions désas- 
treuses que l'Anglais Lindsay 
Kern p a tirées au music-hall de 
Notre-Dame des fleurs. 

Une même confusion se retrouve 
dans les voix mélangées et entre- 
croisées du film. Voix ojf du narra- 
teur qui ouvre le film, puis le ponc- 
tue dans les différents 
écarts-précipices du scénario, et qui 
est celle du vieux loup de mer, da- 
vantage Conrad que Genet : il faut 
. en passer, comme l’aurait fait très 
exactement Hollywood, par 1e cli- 
ché vocal du baroudeur hétéro- 
sexuel pour avoir le droit de s'en- 
fouir plus profondément dans tes 
«fleurs vénéneuses» de l'homo- 
sexualité. Voix du Journal intime 
du lieutenant Seblon, qui pour des 
raisons cinématographiques, tout 
bonnement pratiques, mais aussi un 
petit peu wanderiennes (ce n'est 
pas Rüdiger Wogler dans Alice 
dans les villes, maïs ou n'en est pas 
loin), et dit en direct, tout près de 
la bouche, souffle du désir dans un 
mini-appareil noir & cassette. 
Comme la version originale du film 
est en américain, la plupart des se- 
conds rôles, matelots et flics, disent 
le texte de Genet traduit en améri- 
cain avec un accent bavarois (le 
bistrot de M“ Lysiane ressemble à 
n’importe quelle boite «cuir» de 
Munich ou de Berlin). La musique 
fait alterner des guitares ha- 
waïennes et des orgues d'église. 

Venons-en maintenant à oe texte 
de Genet, adapté pour la première 
fois au cinéma. En lisant, il y a six 
mois par hasard, le très beau livre 
de Jean Genet Querelle de Brest. 
on se de m andait quel traitement 
Fassbinder allait pouvoir en faire : 



s’il restait littéral, un peu comme 
Rohmer dans la Marquise d’O, il 
devait s'eu tenir à l'orchestration 
quasiment chorégraphique de qua- 
tre ou cinq mouvements entre- 
croisés d’amour physique et de 
meurtres, comme des danses nup- 
tiales d'insectes ou de fauves, sans 
liens psychologiques ou seulement 
logiques. Car, pour tes personnages 
de Genet, des actions apparemment 
aussi adverses que sucer, branler, 


euculer et égorger, ouvrir le ventre 
à coups de couteau, relèvent du 
même type d’impulsions, qui est 
besoin d'amour ( - chacun de nous 
tue ce qu'il aime » , disait Wilde) 
et le besoin de haine confondus; 
chez Genet, la trahison est un acte 
érotique. Transposé au cinéma. 
Querelle de Brest aurait dû donner 
un grand film pornographique, 
peut-être le premier film pornogra- 
phique littéraire. 




Vénération du texte 


Or la pornographie est soigneuse- 
ment évitée, on ne voit de sexes que 
sous la forme de grafitti (qui est un 
peu le même traitement que celui 
que fait Fassbinder, ici fidèle à Ge- 
nêt, au monde de la mer et des ma- 
rins avec ses cartons-pâtes). L’obs- 
cénité est refoulée de l’image, elle 
n’éclate que dans les dialogues co- 
piés du livre. Si Genet insémine 
constamment de la sainteté dans la 
pornographie en entremêlant à 
deux mailles ordurières un crochet 
blanc d'aube d'enfant de chœur, 
Fassbinder, lui, essaie un de ces 
partis pris tes plus forts et les plus 
dérangeants, insuffle au film de 
cette blancheur céleste par l'inter- 
médiaire de cartons, d’inserts, cita- 
tions, pures reproductions et véné- 
rations du texte, percés de lumière 
aveuglante dans la trame rou- 
geoyante et infernale de l’image. 
Cet effet de sacralisation est accen- 
tué par des chœurs religieux. Four 
Fassbinder, te désir de la littérature 
s’avère plus fort que le désir du 
sexe : pour être désirable, le sexe 
doit passer par l’écriture. Le texte 
lui-même, pris à la lettre, est une at- 
teinte au film plus obscène que la 
mise en jeu des corps dénudés et 


graissés. Sa défaite, sa paralysie. 
On peut y voir comme l’échec de 
Wenders s’attaquant au mythe 
d’Hollywood dans Hollywood lui- 
même, le mythe de Genet n'étant 
certainement pas pour Fassbinder 
un 'mythe moins considérable : 
comme Wenders pouvait bien met- 
tre, dans ses films antérieurs à 
Hammett, son désir d'Hollywood 
en jeu, Fassbinder pouvait bien 
mettre dans ce film, comme un mo- 
teur secret, son admiration pour 
Genet, mais pas de face, pas de 
plein fouet, dans la chair même du 
texte. 

On nous dit que le montage défi- 
nitif a été assuré par la femme qui a 
partagé les derniers mois de la vie 
de Fassbinder, Juliane Lorenz (à 
qui la mère de Fassbinder ferait un 
procès). Mais il n’y a là pas un trop 
grand mal car les plans sont très 
longs, très médités au tournage et 
peu découpés. Et puis, Juliane Lo- 
renz se serait-elle risquée toute 
seule à des effets aussi énormes que 
l'arrêt sur le montage d'un rictus de 
Jeanne Moreau, si Fassbinder ne 
l’avait décidé avant de mourir 
(mais il aurait pu aussi revenir 
dessus) ? 



Non, pour nous, le dernier vrai 
film de Fassbinder, son testament, 
si testament il doit y avoir, ce sera 
le Secret de Veronika Voss, qu’on a 
pu revoir à Venise, dimanche soir. 
Balafré par la mon, troué par (a lu- 
mière de toutes pans, emballé 
comme si la vis de la caméra sur sa 
grue s'était défaite pour l’emmener 
jusqu'au ciel, ou comme si les rails 
du travelling se réemboîtaient les 
uns dans les autres pour ne jamais 
plus finir. Film sur le rêve et les 
crimes du cinéma, sur f ombre et La 
lumière, cette lumière qui s’accro- 
che au beau visage de Rosel Zech. 
et qui fait croire à sa pérennité, tout 
en renfermant dans le caveau facial 
des gros plans. 

HERVÉ GUIBERT. 


Q uerelle de brest. de 

Jaan Genet, est F un des 
livres le moins «livres 
qui soit. Le lecteur de ce texte se 
voit embarqué dans une équipée 
tout à fait inhabituelle, car I" « his- 
toire», celle du matelot Georges 
Querelle, dont l'aviso le Vengeur 
est à l'ancre en rade de Brest, 
cette histoire échappe, sa ns cesse, 
comme si elle n'était que les brises 
à peine perceptibles d'une illusion, 
les apparitions décomposées d'un 
mirage né de la brume, de la mer, 
de ta nuit, des herbes folles inco- 
lores qui tremblent dans les fis- 
sures du granit gris dont sont fartes 
les architectures du port ou de 
l’ancien bagne de Brest. 

Quand Jean Genet publia oe li- 
vre en décembre. 1947, il écrivit 
tranquillement, sur la première, 
page qu'il ne serait achevé, ce Ih- 
vre, qu’au printemps 1948. Et à 
travers les pages, Genet n'arrête, 
pas d'annoncer des choses, des 
détails, qui, dit-il, seront lus plus 
loin, et- qui presque jamais n arri- 
vent. Jamais roman ne fut moins 
posé, moins assis. Il est perçu 
comme un animal qui court, qui 
court en tous sens, revenant sur 
ses pas, se coupant ta route. 

Quand le souffle manque au 
coureur, ae dressent sois notre 
nez sans crier gare les énormes 


UN ROMAN 
TRES 
OUVERT 


maçonneries de la citadelle, sur les 
toits desquelles sont couchés les 
couvreurs, ou la masse d'acier des 
navires en construction dans quoi 
s'affairent les ouvriers. Ouvriers, 
maçons, dockers, matelots, êtres 
fragiles, transitoires, prennent mo- 
mentanément des chemins de tra- 
verse. 

L'océan ou la citadelle, d'une 
part, l'organe du cœur et les 
consciences, d'une autre, ne sont 
pas à la même échelle. Qu’un ma- 
rin — Georges Querelle — en tue 
un autre, qu'un ouvrier — le Polo- 
nais Gilbert Turko — en tue un au- 
tre, ces actes apparaissent tfimt- 
nués, comme en comparaison 
d'une charge historique trop in- 
tense, ou comme par réfoignernent 
infini d'une perspective, et cela 

même si l'assassin, comme (St Ge- 
net, sait qu'il « joue sa tête » . 

A ce propos, il faut noter que 
tout un influx nerveux et sanguin 
des trois grandes oeuvres de Ge- 
net, Notre-Dame-ttes-Fleurs, Mira- 
cle de la rose et Querelle de Brest, 
n'existe qu'en regard de la me- 
nace, de l'imminence, de la peine 
de mort. Lire ces textes au- 
jourd’hui, quand la peine de mort 
est abolie, accentue la nuance ir- 
réelle. fabuleuse, des images. 

Le caractère particulier de Que- 
relle de Brest, c'est que tout se 


passe comme si Jean Genet ne 
voulait à aucun prix imposer une vi- 
sion, un prpjat, une mémoire, au 
lecteur. Tout se passe comme si. à 
partir de fragments, de vestiges, 
sur lesquels nous butons comme 
par hasard, dans un désordre ap- 
parent, nous étions conduits à ima- 
giner, à nous raconter nous- 
mêmes, peu à peu, et les pluies et 
les herbes et les lumières et les 
murailles de cette ville de Brest, et 
les cheminement s ténus de quel- 
ques matelots ou maçons. 

Cette imagnation créatrice du 
lecteur s'appuie souvent sur le fait 
que Jean Genet, l’auteur réel, 
« passe le relais » au moyen d'une 
métamorphose des paroles. 

Description, analyse, introspec- 
tion, incroyablement fouillées, pro- 
fondes, tournera court à peine en- 
treprises pour éclater en choses 
palpables, souvent des fleurs ou 
des végétaux, bien connus de nous 
tous, et que par la magie de Goret 
nous avons le sentiment de réelle- 
ment tenir en main. La main fermée 
sur cette chose si connue suscite 
un calme, une assurance, et le lec- 
teur de lui-même va plus loin dans 
la page entreprise, la prend sur lui. 
Genet faisant semblant, en retrait, 
de changer sans plus quelques us- 
tensiles, alors que cette incitation à 


l'imagination créatrice partagée re- 
posé sur une invention poétique 
sens exemple. 

Cette invention poétique agit, 
chez Genet. et cela d'une manière 
continue, sans brisure, comme un 
révélateur de la vie de la société (et 
de chaque personne dans la so- 
ciété). A cet égard, il faut noter 
('implication, dans Querelle de 
Brest, du rôle de la police. 

e A la société la police est ce 
qu'est ha rêve à l'activité quoti- 
dienne ; ce qu'elle s'intertSt à soi- 
même. dès qu'elle le peut la so- 
ciété polie autorise la police à 
l'évoquer. De là peut-être vient le 
sentiment de dégoût et d'attirance 
mêlés qu'on a à son égard. » 

Querelle de Brest, livre hors 
normes, hors lois, avec ses temps 
vides, ses inversions, ses reprisas 
incompatibles, ses lignes de fuite, 
ses < libertés » sur tous les plans, 
a été imaginé par Jean Genet 
comme un « apparat de méditation 
privée », dont chaque lecteur fait 
son usage, au point qu’il serait, 
semble-t-il, incongru de donner à 
son propos des informations plus 
précisas, plus s partiales ». Autant 
laisser ce . Dvre trembler de loin 
dans cette musique que Jean Ge- 
net fait tourner autour du matelot 
Georges Querelle, f musique ba- 
sée sur le contraire de l'harmonie. 


ou plutôt musique qui est ce qui 
demeure quand l'harmonie est 
usée, passée à le meule ». 

De même qu'il aurait été préfé- 
rable — mais c’était rêver — que 
les mots de cet article, par fidélité 
au livre, restent enfouis, silencieux, 
un peu comme les paroles de 
Georges Querelle lut-même, ,qu, 
écrit Genet, s n'étaient jamais pro- 
noncées d'une façon claire, mais 
plutôt murmurées d'une voix un 
peu sourde, et comme en dedans, 
sans les voir. Ces expressions 
n'étant pas projetées, son langage 
n'éclairait pas Querelle, si nous 
l'osons dire, ne le dessinait pas. 
Elles semblaient eu contraire entrer 
par sa bouche, s'amasser en lui. 
s'y déposer, et former une boue 
épaisse d'où parfois remontait une 
bulle transparente explosant déli- 
catement à ses lèvres » . 

Ces quelques notas ayant été 
écrites ici à l'occasion de la projec- 
tion au Festival de Venise du film ' 
de Rainer Wemer Fassbinder, Que- 
relle. il m'est en toute conscience 
nécessaire d'ajouter qu'à mon sen- 
timent ri n'y a pas de point com- 
mun, sauf une ligne élémentaire de 
canevas, entre l’œuvre de Genet et 
cette adaptation cinématographi- 
que. 

MICHEL COURNOT. 
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Portrait-conversation de Youssef Chahine 

L’ innocence d’un vétéran 


QuaUfîé, il y a déjà longtemps par Georges Sadoul de « meitteur 
cinéaste égyptien de la génération de 1952.», Youssef Chahine est 
l'auteur de vingt-cinq longs métrages » certains ayant été primes 
dms plusieurs festivals dont Carthage et Berlin. Las plus célébrés 

' de ses films. Gare centrale (1957). la 'Taira (1967) et même la plus 
récente trilogie fle Moineau, le Retour de l'enfant prodigue et 
Alexandrie pourquoi 7JL font figure aujourd'hui de classiques du- 
septiéme art. Gare centrale a été programmé cet été par la nouvelle 
■ émission de FR 3. * Cinéma sans visa ». Youssef Chahine a présenté 
‘ cette semaine à Venise sa dernière œuvre Une histoire égyptienne 
(voir l'article de Loués Marcorelles dans le Monde du 1 er septem- 
bre). 


Ç 


|A, on ne peut pas dire quTl 
m&iage ses amis... En plein 
mois d’août, dans l’atroce 
_ chaleur cairote aggravée en- 
core celte année par les machines 
françaises perçant le métro (ce sera 
un exploit dn type canal de Suez), 
ne voflà-t-ïl pas qu'3 me donne 
rendez-vous à son bureau, au cœur 
de la journée, « à l’heure où, en 
Egypte, seuls sortent les Anglais et 
les chiens ». Et naturellement l’as- 
censeur était en panne— 

Dans son antichambre, qui res- 
semble à celle d'un politicien, avec 
quémandeurs, amis et petits cafés 
turcs un garsoun (1) déluré me 
bloque pile devant la porte de Pomj- 
lâz (2) : « Il est en conférence ! ». 
De toute façon, sachez que Youssef 
Chahine, le plus célèbre et le plus 


controversé des cinéastes arabes, 
l’orgueil du tiers-monde cinémato- 
graphique, ne sait pas, n’a jamais su 
ce qu'est un rendez-vous ! Cinq ou 
six personnes autour de lui, pas 
moûts, ont pour tâche, quasi uni- 
qpe, de lui faire respecter, le cou- 
teau sous la gorge, ses engagements 

les plus importants 

Au bout d'une heure il sort, se 
jette dans mes bras, tout étonné de 
me voir, alors que je l'ai appelé la 
veille de Paris. J’entre dans le saint 
des saints. Je n’y trouve que sa 
nièce, une jolie mie aux longs cils, 
fraîche à la rose, miraculeusement 
dan* la torpeur ambiante: Que fai- 
sait « Jo» (3) ? D essayait de dé- 
nouer un imbroglio familial du 
genre les Amants d’Alexandrie ou 
la Fiancée du NiL 


Une émeute au bord de la mer 


Bon. En Orient, il faut admettre 
ce constant entremélement des af- 
faires privées et professionnelles 
(ou publiques). Au reste, c'est hu- 
manisant. Dans certains films de 
Youssef Chahine, l'inspiration est 
restée si proche de la vie de l’auteur 
que, pour peu qu’on ait pénétré 
dans son intimité, on est comme 
gêné de le voir balancer sur l'écran, 
à la face de tous, ses hantises sen- 
suelles (dans Gare centrale notam- 
ment, un film de 19S7, que la télé- 
vision du 10 mai a enfin permis de 
voir à des millions de téléspecta- 
teurs) on scs problèmes familiaux. 
En tournant Une histoire égyp- 
tienne, que Chahine vient de pré- 
senter & Venise, le réalisateur est 
allé si loin, la séparation est deve- 


nue si mince entre Part et sa source, 
que Chahine confiait avoir rougi en 
tournant certaines scènes. 

Oh ! fl ne s’agit pas de fesses en 
gros plan. La censure égyptienne, 
d'ailleurs, empêcherait. Dieu 
merci, que toutes ces ennuyeuses 
seines de coTt infligées par le sep- 
tième art occidental fussent trans- 
posées en arabe, et puis ne faisons 
pas l’injure à .Chahine de penser 
qu’il pourrait avoir recours à de tels 
procédés. Non, F indécence est mille 
fois {dus profonde (et plus capti- 
vante) quand s’étale le psycho- 
drame familial chahinîen montrant 
Fauteur aux prises, 1 dans 7 un déluge 
d'amour et de violence, avec sa 
mère, sa sœur, sa femme — les trois 
femmes de sa vie auxquelles, au 
train où vont les choses, ü faudra 


peut-être ajouter .bientôt une qua- 
trième lanonne : la nièce. 

M“* Chahine mère, cette 'vieille 
Alexandrine pas du tout sortie de 
Tunivers happé de. Lawrence Dur- 
ren, niais roulant du sang grec et 
arabe, parlant quatre ou cinq lan- 
gues, joueuse de cartes avec les der- 
niers juifs du grand port, fervente 
chrétienne de rite byzantin et vi- 
vant heureuse au nfilieu des musul- 
mans, avait mis plusieurs mois 
avant d'affronter Alexandrie pour- 
quoi? (t 978) . qui la montrait dans 
sa jeunesse, quand 3 fallait vendre 
le piano parce que son mari était un 
avocat sans cause. Elle avait pleuré. 


et finalement aimé. Beaucoup dou- 
tent qu'elle puisse accepter, dans 
Une histoire égyptienne, la mise à 
nue des cruels mariages arrangés : 
le sien, avec un demi-vieillard, celui 
de sa fUle, avec un poussah — qui 
plus est, dans 1e second cas, te jour 
d'un enterrement, car, de crainte 
que le bon parti ne s'esquivât, -ou 
était passé outre à un décès familial 
tombé la vcQfe de la noce ! Ccst là 
«a tw; doute- la scène la plus • in- 
time » A’ Une histoire égyptienne, là 
plus forte, la plus originale, étant, à 
mon sens, celle d’une émeute an 
bord de la mer an temps du roi Fa- 
rouk. 


i r Bonaparte en Egypte » 


Là on rejoint l'histoire. Youssef 
Chahine s’y est plongé jusqu'à la cer- 
velle, surtout la cervelle, des la fin du 
tournage de Une histoire égyptienne. 
son vingt-cinquième ou vingt-sixième 
long métrage — 3 ne sait pins très 
bien lui-même — depuis Papa Amine 
(1950), ce 13m qui restituait l'exis- 
tence d'un petit-bourgeois cairote 
ayant préféré réussir sa vie que réus- 
sir dans la vie. • Un peu comme mon 
pire », précise le réalisateur. 

Donc, aujourd'hui, c’est l’histoire. 
Celle de Bonaparte en Egypte. 
« Mon film le plus Important ! » (Il 
dît cela à chaque nouvelle œuvre, 
dans laquelle U se jette chaque fois à 
corps et fonds perdus.) Pour Bona- 
parte. 3 ne sera peut-être pas obligé 
d'engager jusqu’à sa chemise ou d'al- 
ler chercher une aide avare et soup- 
çonneuse à Bagdad ou à Alger (au 
Caire, ce n'est même pas la peine d'y 
penser!), puisque le film sera aussi 
tm peu l’enfant de Jack l-"ng Le mi- 
nistre français de. la culture a réelle- 
ment donné consistance auprojet en 
concluant l’an passé avec l’Egypte un 
accord de coproduction cinématogra- 
phique. 

« Oui. Bonaparte a été un abomi- 
nable dévastateur, comme Sha- 
ron (4), mais, finalement, il a été 
l'un des personnages les moins im- 
portants de l'expédition. Ce sont les 
intellectuels, parce qu’ils prennent si 
souvent plaisir à se mettre à plat 
ventre devant les conquérants, qui 
ont donné le rôle dominant au futur 
empereur en Egypte, où il a finale- 
ment abandonné scs hommes quand 
son rêve d’empire oriental lui a cla- 
qué entre les doigts. Au moment où 


il avait débarqué chez nous. Il s'était 
trouvé à une intersection du hasard 
et de là nécessité. C’était juste le mo- 
ment opportun. Mais ce qui a 
compté pour l'avenir des Egyptiens, 
ce n était pas Bonaparte, c’étaient les 
âmes universelles et cultivées dont il 
oyait eu l'idée lumineuse de s'entou- 
rer, des gens comme Monge ou Caf- 
farellL Ce type-là, un Montpellié- 
rain d’origine italienne, directeur du 
génie, était aussi un humaniste, tout 
autant plein d'humour et de bon- 
hommie que de science. Et U a aimé 
l'Orient, avant d’y mourir durant 
l'expédition. Notre grand historien 
Djabarü (5) pensait que cette dispa- 
rition était une des raisons de la dé- 
route finale de Bonaparte. Caffarelli 
est le symbole de cet amour que les 
Français de 1799 éprouvèrent pour 
l'Egypte Du coup, leur image chez 
nous est restée celle d'amants et non 
pas d'oppresseurs. Un mélange de 
science et de curiosité amoureuse ont 
fécondé l’Egypte, et l'Egypte mo- 
derne est nee. Le colonialisme an- 
glais. au contraire, fut sec. fermé. » 
Youssef Chahine n’a connu que les 
lointaines conséquences de P ouragan 
français sur la vallée du Nil. Elevé an 
sévère Victoria College d'Alexandrie, 
D a eu revanche tâté du système bri- 
tannique. Ce fut sans passion. Il n’y a 
pas eu de Lawrence d'Egypte. Ce 
que les Anglo-Saxons d’Europe ne lui 
avaient pas apporté, le jeune Youssef 
alla, le chercher chez ceux d’Améri- 
que.; Vingt ans plus tard, 3 nous a 
montré dans -Alexandrie, pourquoi ? 

Î u’fl avait trouvé les dents gâtées à la 
iberté statufiée. Entre-temps, il 
avait cru au panarabisme. Son Sala- 


din. premier film arabe à grand spec- 
tacle (1962), se voulait une glorifica- 
tion de Nasser, restaurateur de la 
grandeur arabe. Mais la pièce finit 
mal : le cinéaste dot ensuite se réfu- 
gier un temps à Beyrouth avec sa 
Femme — une « pied-noir » d'Alexan- 
drie ayant choisi l'Egypte lors du 
drame de Suez en 1956 — pour 
échapper à rétou ffement intellectuel 
du Caire des années 60. 

Chez cet Arabe de première édu- 
cation la référence fran- 

çaise, decouverte plus tard, a, au 
contraire, tenu le coup. Pourquoi ? 
» Parce que Paris, tout compte fait, 
est au jour d'h ui la seule vraie grande 
.ville cosmopolite, universaliste. 
L'Alexandrie de ma jeunesse, à une 
autre échelle, c’était un peu cet es- 
prit On nous parle toujours de New- 
York, mais c’est fou ce que ftd 
trouvé comme sectarisme, comme bi- 
goterie dans cette ville. Bien sûr, ü 
n’y a pas que ça. comme à Paris II 
n’y a pas que l'ouverture humaniste, 
mais à Paris c’est quand même ce 
trait-là qui. dans les enjeux impor- 
tants. domine les autres. 

» C'est pour cela que, quand / tri 
vu les réactions hostiles d’esprits 
français que je respecte au discours 


de Jack Lang (6), à Mexico, contre 
le » rabotage - des identités natio- 
nales consécutif aux entreprises de 
/’« immense empire du profit », or- 
ganisé par les Américains, lis bras 
m'en sont tombés. A moi et à ; bien 
d’autres, ici au Proche-Orient. 
Quoi ? la France jouait son rôle de 
toujours et vous tombiez à bras rac- 
courcis sur votre ministre de la 
culture ! Mais les propos de Jack 
Lang sont /'Illustration même de vo- 
tre universalisme. C'est l'américani- 
sation qui représente la négation "de 
['universalisme. Oui à la- culture 
nord-américaine, celle des Heming- 
way ou des Henry Miller, mais ce 
n'est pas celle-là que les multinatio- 
nales déversent sur nous: c’est une 
sous-culture - faute d'autre mot.- le 
terme même de culture étant ici de 
trop — déshumanisée, glacée, stan- 
dardisée. qui est bombardée, sur 
nous, à travers nos écrans petits et. 
grands, pour nous rétrécir le cer- 
veau. Si la francophonie a perdu son 
caractère colonialiste, c'est précisé- 
ment parce qu'elle est devenue, un 
Instrument, un lien, un liant entrigles 
identités nationales des bbrds .de la 
Méditerranée, face au rouleau com- 
presseur venu de l'Atlantique. ». 


Rue Champollion 


Les heures ont passé, entrecou- 
pées par les appels de Tunis, de Pa- 
ïenne, de Pans, les télex de Lydie 
Trigano pour son Forum méditerra- 
néen, les lunettes perdues, retrou- 
vées, reperdues, les faux retours de 
Marianne, la jolie nièce, et les éter- 
nels cafés «■ noirs comme la nuit, 
forts comme l'amour et brûlants 
comme l'enfer ». D me faut redes- 
cendre vers l'autre fournaise, la rue 
Champollion, « la rue de Cha- 
hine », cette frontière entre Le 
Caire des affaires et Le Caire popu- 
. laine, avec ses limousines bloquées 
par les carrioles dégringolantes de 
mangues et de goyaves, ses carros- 
siers sur le trottoir, ses démar- 
cheurs japonais, et ses chalands al- 
lant « au pain » en pyjama. J’y suis 
presque, maki.* Jo » me rattrape 
dans l'escalier : - Qu 'est-ce qu’il est 
devenu votre ancien directeur, Fau- 
vet ? Quand tu le verras, dis-lui 
merci d'avoir fait de son journal le 


seul au monde où il y a tous les 
Jours à la • une » une nouvelle 
culturelle, quelque chose qui est 
propre au milieu des saletés de Ut 
politique. * Et U reprend la poudre 
d’escampette. 

A cinquante ans passés, malgré 
vingt-cinq films, les cicatrices de 
cent batailles et l’adulation de la 
jeunesse arabe, tu as conservé, 
Youssef, une part d’innocence qui 
est peut-être en toi ce qui est le pins 
arabe. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Garçon, serveur en francarabe. 

(2) Maître, au sens Intellectuel du 
tenue. 

(3) Youssef est la traduction arabe 
de Joseph. 

(4) Ministre israélien de la défense . 
actuel. 

(5) Chroniqueur égyp ti en contem- 
porain de Bonaparte. 

(6) U Monde du 7 août 1982. '. ... 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée p rincip ale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h â 20 h ; sam. et 
tfim-, de 10 h à 22 h. Entrée Gbre le di- 
manche et le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, a 16 h et 19 h ; le samedi, à 
11 h, entrée du musée (troisième 
étage) ; hindi «t jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

HOMMAGE A GEORGES BRAQUE. 

— Jusqu’au 27 septembre (visitc- 
a miro a ti oa : buafi,. jeudi, samedi, 20 h; 
mer. et vend. : 16 h). 

CLAUDE VIALLAT. Galeries 
rnnttn i pnraieri et ferai. - Jusqu’au 
20 septembre. 

YVES TANGUY. Rétrospective 1925- 
1955. — Jusqu'à 27 septembre. 

CHOIX DES ACQUISITIONS RÉ- 
CENTES. Pèseras des collections per- 
manentes. - Jusqu'au 1 1 octobre. 

CONTRASTES. Acqtesitioat de ente- 
nte état gr a pMq nt. - Jusqu’au 6 septem- 
bre. . 

WYNDHAM LEWIS. - Salle amina- 
tion, entrée libre. Jusqu'au 6 septembre. 

JEAN BENODL - Carrefour des lé- 
gions, jusqu’au 13 septembre. 

DAVID HOCXNEY, pfcntegraiihr - 
Jusqu’au 12 septembre. 

PHOTOGRAPHIE. AcqubhiQia ré- 
centes. - Jusqu’au 26 septembre. 

. C.C.L 

PECHES MARITIMES : tretetfama et 
inaonttaas. - Jusqu’au 19 septembre. 

ENVIRONNEMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE. — Juqu’an 20 septembre. 

- GÉNÉRATIONS INFOC RA PHI- 
QUES. Images de. fêter. — Jusqu’au 
6 septembre. 

‘ 1 : B.P.L 

VACANCES EN FRANCE 1869- 
1982. — Jusqu'au 4 octobre. 


Musées 

LE PORTRAIT EN ITALIE aa*Sefe 
êt T i tp a l a. - Petit Palais, 1. avenue 
Winston-Churchill (265-12-73). Sauf 
lundi de 10 hl 17 h 30. Entrée : 14 F. 
Jusqu’au 5 septe m bre . 

J.-HL LARTIGUE : Paysages. - 
Grand Palais,, enuéo avenue W.-Churchm 
(256-37-11). Sauf hindi et mardi, de 12 h 
â 19 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 19 septem- 
bre. 

L’INVENTAIRE GÉNÉRAL EN 
PROVENCE. Grand Palais (Perte D). — 


Sauf ram. et <fim^ de 10 h à 18 h. Jusqu'au 
25 octobre. 

LA PIOCHE ET L’AIGUILLE. Grand 
Palais (espace 404). - Sauf mardi, de 
10 à 18 h. Jusqu'au 25 octobre. 

LE XV* SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. — Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, entrée porte Jaujard (260- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 a 17 h. En- 
trée : 1 1 F (gratuite le mer cr e di et le di- 
manche) . Jusqu’au 6 septembre. 

REVOIR DELACROIX. - Musée du 
Louvre, entrée porte Jaojard (voir, ci- 
dessus). Jusqu'au 22 septembre. — Musée 
national E. Delacroix, 6, place Fureten- 
betg. Sauf mardi, de 9 b 45 â 17 h 15. 
Jusqu'au 23 septembre. 

FOL BURY. - Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris, II, avenue du 
Président- Wilson (723-61-27). Sauf hmdï, 
de 10 h 4 17 h 30; mer cr e di , jusqu’à 
20 h 30. Entrée : 10 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu’au 17 octobre. 

JO AN MITCHELL. Choix «e 
tares 1970-1982. UNE 
MUSÉOGRAPHIQUE : Echange 
artistes 1931-1582 Potagne-US-A. - 
ARC au Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au 6 sep- 
tembre 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Nou- 
velles acqtesftteaff.du musée d'Orsay ; Vi- 
sages de Flamme: Exposition de mou- 
lages et sculptures i Ifntcntien des 
non-voyante ; Picasso, naefier dn sodp- 
teor ; Smdcy et la terre sainte. — Musée 
d’art et d’essai, palais de Tokyo. 13, ave- 
nue du Président-Wilson (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 
7 F ; le dimanche, 3,50 F. 

PARIS POSTERS. - Musée de Taffi- 
cfae. 18, rue de Paradis (246-1309). sauf 
mardi, de 12 h à 18 II Jusqu’au 12 sep- 
tembre. 

LE DESSIN IP ANIMATION FRAN- 
ÇAIS : m siècle de création. — Musée- 
galerie de la Sôu, 12, nié Surcouf (555- 
91-50). Sauf «Km. et jouraféri&,de 11 hi 
18 h. Jusqu’au 15 octobre. 

BACCHANALES ET CHEVRE- 
PIEDS. - Musée BoardeQe, 16, rue 

A.-Bourdefle (54367-27). Sauf hindi, de 
10 h àl7h 40. Juqn'an 27 septembre. 

MUSICIENNES DU SILENCE. - 
Musée Hébert, 85, me da Cherchc-Mïdï 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h & 18 h. 
Entrée : 8 F (lèdùn. : 4 F ; gratuite le mer- 
credi} . Jusqu’au 4 octobre. 

LA CLÉ, LE SCEAU, LA BALANCE 
DANS LA BYZANCE MÉDIÉVALE. - 
Bibliothèque nationale, 58, me Richelieu 

(261-8243). Tous les joui, de 12 h & 
18 h. Jusqu’au 12 septembre. 

LÉS PEINTRES INDÉPENDANTS 
DE MONTMARTRE (1920-1949). - 


Musée de Montmartre,' 12, rue Cortot 
(60661-11). De 14 b 30 à 17 h 30. En- 
trée : 8 F. Jusqu'au 30 octobre. 

LES PREMIERS HABITANTS DE 
L'EUROPE. — Musée de l'homme (voir 
ci-dessas). Entrée : 10 F. Jusqu'en 30 avril 
. 1983. 

L'ATLANTIDE. Jean Ddpecfa. l'ima- 
gination d’un artiste confrontée aux 
. im age s du Caexa Musée de b marine, pa- 
lais de Chailktt (553-31-70), sauf le 
mardi, de 10 h à 18 h. Entrée : 8f. 
Jusqu’au 27 septembre.' 

PATRIMOINE FT PROTECTION. 
— Musée des monuments français, palais 
de Cbafflot (7Z7-3S-74). Sauf marâ, de 

10 h à 17 h. Jusqu’au 15 septembre. 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MIRE EN FRANCE. - Musée de la 
mode et du costume, 10, avenue Kcrre-1*- 
de-Serbie (7204546). Sauf lundi, de 10 h 
â 17 b 40. Jusqu'au 10 octobre. 

P1AUBERT A LA MONNAIE DE 
PARIS. — Hôtel de la Monnaie, 1 1. quai 
de Conti (329-12-48). Sauf di m anc h es et 
jouis fériés, de II h 'â 17 L Jusqu’au 
30 sept em bre. 

SERGK) TELLES. Priâmes, Btho- 
smnkâcs. Carotte de Onflfot. 

Paasy-AeteniL Promenade ûstorten* 
dam tel» rawodhtewt - Musée Car- 
na vakt, 23, me de Sévigné (272-21-13). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu’au 
3 octobre. 

LE MUSÉE IMAGINAIRE DE TIN- 
TIN. - Musée en herbe. Jardin d’acchm*- . 
talion, bois de Boulogne (747-47-66), de 

11 h à 18 h. Jusqu’au 30 septembre. 


Centres culturels 


LA VILLA LAURENTÏNE ET L'IN- 
VENTION DE LA VILLA ROMAINE, 
msqo’au 1 1 septembre. - K1SHO KURO- 
SAWA. Use architecture de sy m bi ose . 
Jusqu'au 18 septembre. français 

d’ardntectnre, 6, me de Tourntm (633- 
90-36). Sauf dhn. et lundi, de 12 h 30 è 
19b. . 

P ICASSO. — Centre culture] da Ma- 
rais, 28, rue da Ftancs-Baaraeoü (272» 
73-52), sauf mardi, de U fc 1 18 h 30. En- 
trée : 18 F. Jdiqa’aa 25 octobre. 

PIERRE-JOSEPH REDOUTÉ. Le 
Kaphafl Dean, 1799-1840. - Centre 
culture! de b communauté française de 
Belgique. 127-129, me Saint-Martin (271- 
26-16) . 5anflnndi.de- 1 1 fa à 19 h. Entrée : 
1 0 F. Jusqu’au 3 octobre. 

TRENTE-CINQ ANS D'AFFICHES 
DU FESTIVAL DE CANNES - 1946- 
1982. - Ci n émathèque, Palais de ChaiQüt 
(704-2434) ; De 14 h 30 à 20 h 30. 
Jusqu’au 30 septembre. 


L’ART ET L’OISEAU. - Le Louvre 
da antiquaires; 2, place du Pahtis-Royal 
(297-27-00). Sauf mm. et lundi, de 11 h 8 
1 9 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 10 octobre. 

AUX CONFINS DE GASCOGNE. 
«Sages» et rh i tesnx est Loragne. — 
CJNMJHL, 62, me Saint-Antoine (274- 
22r22). De 10 h. i 12 h. 30 et de 13 h. 30 ft 
18 h. Entrée libre. Jusqu'au 19 sep te mbre 

ARTISTES BOURSIERS DU GOU- 
VERNEMENT FRANÇAIS (CROUS). 
F1AP. 30, rue Cabanis (58949-15). 
Jusqu'à fin septembre. 

LE LOUVRE ÊT SON QUARTIER : 
huit ccote ns dUstoire architecturale. - 
Mairie annexe du l v arrondissement, 
4, place du Louvre. Sauf lundi, de II h 30 
818 b. Jusqu'au 23 septembre. 


En région parisienne 

CRÉTEIL. - L'histoire des 
Centre régional Ciéteil-SoleiL- 
de 10 h à 22 h. Jusqu’au 18 septembre. 

PONTOISE. Norbert Garante. - 
Musée Pissarro, 17, me dn Château (031- 
06-75). Da mercredi au dimanche, de 14h 
à 18 L Jusqu’au 30 septembre. Orale 
Grobcrty. — Musée T avet-Ddacour, 4, rue 
Lemerder (031-93-00). Sauf mar d i , de 
10 h à 12 h, de 14 h à 18 h. Jusqu’au 
30 septembre 

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS. 
Rencontre totemtinsih d* sculpter*. — 
Parc Pierre. Jusqu’au 30 septembre 


En province 


ANNECY. Gravures de Lara Bo. 
Muséo-chfiteau (45-29-66). Jusqu’au 
30 septembre 

ANTIBES. A trams Picasso. Rétros- 
pective Martial Rayme. - Musée Picasso, 
château G rima ld i (3347-67). Jusqu'au 
30 septembre. 

ARNAY-LE-DUC L’Utdlerfc a 

Bontpe, présence d'une tmtitioa. Mai- 
son régionale da ara de b table, 12, rue 
Saint-Jacques (90-11-59). Jusqu’au 3 oc- 
tobre: 

AUBUSSGN. L'aventure anbussoo- 
natee de te taptewrie, XVP-XVH* sück. 
Musée de la tapisserie, avenue da Lissiers 
(66-33-06). Jusqu’au 15 septembre. 

AUTUN. La statuaire en bob dans ta 
collections dn musée Rotin (5209-76). 
Jasqul fin octobre 

AUXERRE. CéremiqtMi 82. Abbaye 
Saint-Germain. Jusqu'au 26 septe m bre. 

A VALLON. Céramique 82. Salle 
Saint-Pierre. Jusqu’au 26 septembre. 

AVIGNON. RebeyraOe : les évasions 
manqo fo s. Hospice Saint-Louis. Jusqu'au 
10 septembre - Charles Combe (1828- 


1877) : dess in a, cartes tares, eaux-fortes. 
Palais da Roue. Jusqu’au 15 octobre 

BAYONNE. Les rites de Pfiunrité 
dans l’Égypte andenue. Musée Bonnat, 
rue Jacques-Laffitte (59-08-52). 

BEAUL1EU-EN-ROUERGUE. 
Claude Georges : panorama d’un «ne, 
1952-1982. Abbaye. Jusqu’au 12 septem- 
bre 

BXLLOM. îlafiTh v i n g t ans après. 
SaUe Saint-Loup (70-40-22). Jusqu’au 
10 septembre •: 

CAEN. Dieux de fTnde fe Sud dans 
nmag e ri e po pulai re. Musée da beaux- 
arts, esplanade du château (85-28-63). 
Jusqu’au 15 septembre 


CAGNES-5UR-MER. Festival 
n a tion al de te petetane. Château-musée 
(2047-29) . Jusqu’au 30 septembre 

CALAIS. Wolf Vostd : pow mémoire. 
Tableaux et destins, 1954-1982. Musée, 
25, rue Richelieu (97-99-00). Jusqu’au 
15 novembre 

CAVAILLON- Fernand Léger: tapis- 
series, oeuvres murales. Chapelle du 
Grand-Couvent (78-10-01). Jusqu’au 
12 septembre 

COLMAR. Pierre Borniard : autour 
d'à k acquisition. Musée tTUnterfindea 
(41-32-1 1). Jusqu’au 26 septembre 

DOLE. Vi 


de 

. . Mu- 

sée da beaux-arts, 85, rue des Arènes 
(80) (21-47-48). Jusqu’au 27 septembre 

DUNKERQUE- C a r pea u x. Dessins da 
musée de V atonrie nueg. Musée da beaux- 
arts, place du Général - de - Gaulle 
(65-9840). Jusqu’au 30 septembre 

FEURS. Objets de la rie domestique, 
da origines i nos jours tm Forez. Musée 
(TAscier, route de Saint-Etienne. Jusqu’en 
novembre. 

CORDES. Moines-paysans: IW 
mie cistercienne de 1112 à 1250. 
Jusqu’au 30 septembre - J an Dibbeta. 
Sacartdate-S ra nq a e. Juqn'an 10 octo- 
bre. 

GRENOBLE. Auby F«rcy, un conser- 
vateur novateur - ftaata : grand lavis. 

Musée, place de Verdun (544942). 
Jusqu’au 11 octobre 

LA ROCHELLE. Jean Aajàme (1905- 
1965). Rétrospective. Musée. da beaux- 
ara (41-1843). Jusqu’au 14 septembre 

LE MANS. Vivre en Sarthe, 1870- 
1940. Abbaye de l’Epau (84-S5-55). 
Jusqu’au 31 octobre. - Grau-Guriga : ta- 
pisseries, enviroanmeate, collages, peâ- 
nms. Palais da Congrès, square Stalin- 
grad (24-22-44) . Jusqu’au 30 septembre 

LES SABLES-DDLONNE. Acquit- 
tions récentes d’art moderne et 
coatemporafe-GiUra-Efafmaiia. Photo- 
graphies. Musée de Fabbayè Sainte-Croix 
(3241-16) . Jusqu’au 30 septembre 


LYON. Lyon an fil da flancs. ELAC, 
Centre d’échanges de Perracbc (842- 
27-39). Jusqu’au 15 septembre - Trais 
sBcfcs d'opéra. Bibliothèque municipale 
de La Pan-Dieu. Jusqu’au 25 septembre. 

MARCQ-EN-BARŒVL. Henri Laa- 
lens, 1885-1954. Fondation Prouvon. 
Septentrion (78-30-32). Jusqu’au 10 octo- 
bre 

MORLAIX. Hommage à M ilfaifa 
Mebent, 1882-1958. Musée des Jacobins, 
6, me des Vignes (88-38-96). Jusqu'au 
31 octobre 

MOUILLERON-EN-PAREDS. 
Deuil IV et SuOy. Musée national da 
Deux-Victoires (00-32-49). Jusqu’au 4 oc- 
tobre. 

NANTES. Orients, visions du XIX* siè- 
cle. Musée da beaux-arts, 10, rne 
Georges-Clemenceau (74-53-24). 
Jusqu’au 15 septembre 

NICE. Le ' temple, représ e ntation de 
rardiitectm sacrée. Misée message bi- 
blique Marc-Chagall (81-75-75). Jusqu’au 
4 octobre - Cent dessins da mnséa iT An- 


gers - Dessins de P. KtossonrskL Musée 
des beaux-arts Jules-Cherci, 33, avenue 
da Beaumena (88-53-18). Jusqu’à fin 
septembre 

PERPIGNAN. Christian Ganfeir. Mu- 
tée Rigand, me du Musée (61-66-30). 
Jusqu’au 19 septembre. 

POGGIO DI VENACO (Corse). Salon 
btten m tional de la fondation Michel- 
Ange: peinture, sculpture, artisanat. 
Jusqu'au 25 octobre 

ROUEN. Comment la Prétest»* ? 
Muséum, 198, me Bcanvoismc. Jusqu’au 
7 novembre 

SAINT-ETIENNE. Mythe, drame, 
tragédie. Musée d’art et d’industrie 
(33-0445). Septembre . . 

SAINT-TROPEZ. Fleura de Fantte- 
Lntonr à Marqua (France, 1865-1925). 
Musée de l'Annonciade (97-04-01). 
Jusqu'au 27 septembre. , 

STRASBOURG. Maîtres de Paqnn- 
reüe anglaise XHP-XIX' tiède (cofiecthm 
du Lekeaerahîie Muséum-Art Gaflery). 
Muée historique, 3, rue de la Grand*- 
Boucherie (35-47-27). Jusqu’au 19 sep- 
nombre -Gâteaux et pâtisseries d’Alsace : 
■Mdctr et forma. Musée alsacien, 
23. quai Saint-Nicolas (35-29-06). 
Jusqu’au 9 janvier 1981 .. .. ,. 

TORIGNI-SUR-VIRE. . .GEnrrea. da 
. Mlro. Château des Matignom Scptenibre. 

TOULON. Sans titre : qnatra -années 
d^cqteshtons. Musée, 113. boulevard Le- 
clerc (93-15-54). Jusqu'au 30 septembre. 

VILLARS. Collages de Prérert (en»- 
tition de la Bibliotbêque nationale). Châ- 
teau de PuyguHbem (09-76-76). Jusqu'au 
12 septembre 

VILLEURBANNE. Bolta^U, Bnren^ 
Cragg, Hohor. Nncfin. PreuMitiona L - 
Nouveau Musée (84-5M0)VJu3qu’iiij 
31 SOÛL r 







ARTS 





£ek l*m% (6), à Mexico C o„, 
fràQtagr* des identité, 

jBBonsc cmpm: au proHt . . c 
if pûr les Américains. t es \ 
tiJsqm. tombés. A moi et à A; 

fr** Jrf ™ Jtorê^Owî? 

iff PnoBce youaii «>„ rô/e j' 
è»ira er V 0 W tombiez à Ara, ra 
üçir sur vorre minisire <j e j 
*&■*_ Mais les propos de jJ. 
f sont l illustration même de 
universalisme. C'est l'amêricaju 
on qui représente la négation dl 
fv&salisme. Oui à la culn, r , 
1-ftméricaine. celle des He m inl 
* ou des Henry Miller. ^, 0 ij „ 
î pas celle-là que les ma/j lna , f J 
a -déversent sur nous : c’est Ufl|) 
&cuàure - faute d'autre moi /, 
ne même de culture étant ici' b 
déshumanisée, glacée, J/QJV 
■dïfie. .qui est bombardée SUr 
is. à travers nos écrans petit s A 
ndsr' pour nous rétrécir U Cef . 
u. Si la francophonie a perdu Jwi 
actère colonialiste, c’est précisé, 
m parce qu’elle est dnvnue \ t 
trument, un lien, un liant entre les 
«tirés nationales des bords de k 
Utiterranée. face au rouleau L -yt* 
^steurve/m de 1‘ Atlantique. - 

ïMion 

if (ru monde où il y a tous les 
ÿsô la - une - une nou\tlle 
{jurelle. quelque chose qut tu 
opté au milieu des saletés de la 
fàique. > Ht il reprend la poudre 
sctsapette. 

X risquante ans passés, malgré 
ygi-cmq films, les cicatrice? de 
ac tetaïUes a l'adulation de U 
tutéssc arabe, tu as conservé. 
qbsm^\S33c pan d'innocence qui 
t poa-&re en toi ce qui est le plu: 
abc. . 

j A-P; PÉRONCEL-HUGOZ. 

Garçon, semeur en fninsjnbe. 
(2y Mifm, au sens intellectuel du 
fiy- 

, {%) Toussef est la traduction arabe 
e'Jwjdi- - 

(Q;)£iûue ïsntÉÜen de !i â«fecsft 

àw£ "":'r 

(îj ^nanqueor , égypuen coman- 
iéb' t* Mande du 7 août 19*: 


*fHd»n*u^ ELAÇ- 
* de Perrice: «V».- 
15 «ptemere - lr» 
lüsbOlbcÇue T.ur.în.4» 

■ iCV'.eraort 

Henri Lw 
■Î2). Ju sqv'si. !0 ss> 

oame * 

S. Musrt 

, iSS-JJ'^e 1 JuJ ' ü3 

ON-EN- p * RE . D £ 

». Musée .■u-jjaal ^ 

> sû- 
re* 

:eeu t • 4 ■ 

c. *&****«*£ 

fc 

’■ W» 00 ” ; rtCfflU 

^7;; jiü^u'i '' rt 

ras. 1 ^ 
,rs 

\.\C0 ' Corte iî&ê- 

’jssr^ 

ïSsB * Fju^ 

j=C ; -- e '■ 

*«■ . rutf» 1 

ûiWg 

- -.t c- . , ij 

.piéss^* .IjJvI*®' 
?SMU* '■'■■ 

»vS3- ^ ,fS ^ 

i^c-n y# 



ET DES SPECTACLES 


•••LE MONDE — Jeudi 2 septembre 1982 — Page 17 


«YOL», UN FILM DE YILMAZ GUNEY 

Les murs de toutes les prisons 


Présenté, par surprise, en compétition au Festival de Cannes. Yol 
y lut un evenetmnt et partagea la Palme d'Or avec Missing. de 
Costa-Gavras. Yol est l'œuvre do Yilmar Güney, acteur et cinéaste 
célèbre en Turquie, mais qui eut mamies fois maille à partir avec les 
autorités, pour raisons politiques. Souvent emprisonné, il réussir à 
s’évader quelque temps après la prise du pouvoir 112 septembre 
1981) de la junte militaire. C'est en Suisse qu'il a terminé Yol, réa- 
lisé. selon ses indications, par son assistant Sent Gôrgn. Yilmaz 
Güney est un cas unique dans l'histoire du cinéma . Il a. de ses pri- 
sons. conçu, écrit, produit et dirigé des films sans être présent, 
physiquement, au tournage. Avant Yol. il y eut le Troupeau er 
I* Ennemi mis en scène par Zeki Okten. De passage à Paris pour la 
sortie de son dernier film, Yüma? Güney raconte son étonnante 
aventura. 


• Comment se fait-il que la 
prison semi-ouverte avec per- 
missions existe encore - on le 
voit dans Yol — sous le régime 
des militaires ? 

- On a toujours, en Turquie, ap- 
pliqué des peines très lourdes : 
vingt-quatre à trente-six ans de pri- 
son pour un homicide, seize ans 
pour un vol avec voies de Tait, deux 
aos et demi pour avoir fumé un peu 
de haschich. Le système péniten- 
tiaire, quel que soit le régime, est 
destiné à faire peur. Les conditions 
de vie sont très dures dans les péni- 
tenciers. Des révoltes éclataient fré- 
quemment. On a trouvé une sou- 
pape de sûreté avec l’institution des 
prisons semi-ouvertes. Pour y Être 
admis, il fallait bien se comporter 
en pénitencier et avoir purgé un 
tiers de sa peine. Cela incitait beau- 
coup de détenus & se tenir tran- 
quilles. La Turquie est un pays pau- 


vre. Le pénitencier coûte cher. En 
prison semi-ouverte, ies détenus tra- 
vaillent. et c'est un profit économi- 
que. Après le coup d'Etat. la junte 
n'a pas supprimé la prison semi- 
ouverte mais a institué des condi- 
tions plus dures : une visite tous les 
quinze jours seulement. Is suppres- 
sion des colis de vivres et de vête- 
ments appariés par les familles, une 
diminution des rations alimentaires, 
des normes de rendement du travail 
plus élevées ; pour la tapisserie, par 
exemple, il faut faire sept mille 
cinq cents noeuds par jour au lieu 
de quatre mille. Les permissions ne 
sont pas facilement accordées mais 
existent toujours. Avant, on comp- 
tait environ 20 % de permission- 
naires qui ne rentraient pas. C’était 
admis comme le pourcentage de vol 
passé aux profits et pertes dans les 
supermarchés ! Maintenant, les 
fuites sont rares. 


Rushes au réfectoire 


■ Le pays est entièrement sur- 
veillé. On peut w faire prendre, se 
faire tuer. De plus, des pressions 
sont exercées sur les familles des 
évadés : convocations fréquentes à 
la police, mise en garde à vue. C’est 
un système d'intimidation pour les 
permissionnaires. Alors, Ils revien- 
nent. Le régime peut donc garder la 
soupape de sûreté. Dans mou cas, le 
déport avait été préparé par des 
complicités, et on a su, tout de 
suite, que j’avais quitté la Turquie. 
Ma famille et mes amis n'ont pas 
été inquiétés, mais Us ne peuvent 
plus obtenir de passeports. 


- Et votre travail de ci- 
néaste en prison ? 

— Au début de mon emprisonne- 
ment. en 1974, j’avais fondé une so- 
ciété de production, Güney Films. 
Des amis s'en occupaient au- 
dehors. J'ai écrit deux scénarios et 
trouvé deux jeunes metteurs en 
scène pour une coopération classi- 
que. Mais je n'ai pu intervenir sur 
le tournage et il en est Tésulté deux 
films, la Permission et Un Jour cer- 
tainement. qui n'ont pas marché. 
J'ai refondu la société et tenté des 


SÉLECTION 




CINÉMA 

Yol 

de Yilmaz Güney 

(voir article). 

Easy Rider 
de Dennis Hopper 

Reprise grâce au triomphe de 
Mad Max. Intéressant de compa- 
rer les dérives des années 60, où 
les héros sont des victimes, et l'hu- 
mour barbare des desperados sur 
le» autoroutes désertées. 

ET AUSSI : Vice Squad de 
Guy Sherman (Los Angeles by 
night). Hammét de Wim Wenders 
(les nuits rouges de la série noire). 

MUSIQUE 

Septembre 
en Franche-Comté 

Avec trente-cinq ans d'expé- 
rience, le Festival de Besançon de- 
meure la dernière grande manifes- 
tation dé l'été ou le premier 
événement de la rentrée. Lé 
concours international des jeunes 
chefs d'orchestre reste l'an de ses 
temps forts : du 10 au 14 septem- 
bre, c'est cette fois l'orchestre sym- 
phonique du Rhin qui servira de 
révélateur. Pour le concert inaugu- 
ral, le 3 septembre, le Palais des 
sports accueillera l'orchestre de la 
radio de Bratislava pour un pro- 
gramme Dvorak (soliste 
Y van Chiffoleeu); les manifesta- 
tions décentralisées seront nom- 
breuses. A signaler également les 
cours d’interprétation de musique 
contemporaine -pour piano de 
Claude Helffer, du 6 au 10 septem- 
bre, la venue de l'Orchestre de 
Paris, le 8, et le colloque interna- 
tional sur la musique et la danse 
aux époques R e naissance et Baro- 
que, du 15 au 18 septembre. Ren- 
seignements : téL (81) 80-73-26. 


Les 7 e Rencontres 
méditerranéennes 
à Arles 

Des musiciens grecs, catalans, 
turcs, arabes, se retrouvent autour- 
dès musiciens occitans « Mont- 
Joia ». Du traditionnel classique 
ou populaire à la musique de va- 
riétés : toujours une rencontre, de 
qualité et toujours un elimat 
(jusqu'au 4 septembre). 

EXPOSITIONS 

Andry Farcy 
à Grenoble 
« Sans titre » 
à Toulon 

Andry Farcy : un conservateur 
novateur de l'entre-deux-guerres 
de Grenoble lui rend hommage, et 
c'est justice : ce musée-là, c'est loi 
qui l'a fait, modelé, enrichi d'œu- 
vres d'art moderne, comme le Re- 
morqueur de Léger, ou l'Intérieur 
aux aubergines de Ma tisse. 

« Sans titre • est le titre de l'ex- 
position des quatre années d'ac- 
quisitions pour le musée de Tou- 
lon, où Marie-Claude Beaud, une 
conservatrice novatrice, prend des 
. risques avec le très contemporain. 
Avant Toulon elle était à Greno- 
ble. Une cbtncidence ? 

Paul Rebeyrolle 
à Avignon . 

Les prisonniers, les torturés, les 
suicidés... une terrible mise à nu 
. en quarante, peintures, de 1979 à 
1982, réunies sous le titre «Les 
évasions manquées ». La dernière 
série de Paul Rebeyrolle est pré- 
sentée à l'hospice Saint-Louis. Un 
lieu qui n'est pas innocent pour 
ces peintures plus violentes que ja- 
mais du grand fauve solitaire. 


expériences nouvelles. J’ai écrit, 
pour le Troupeau et V Ennemi, des 
scénarios extrêmement détaillés, 
avec tous les mouvements de ca- 
méra. les éclairages. J'ai choisi 
ceux qui voulaient travailler avec 
moi, selon mes directives. L'argent 
venait de Güney Films qui. consti- 
tuée en société anonyme, n'a pas 
été confisquée. J’ai choisi aussi les 
acteurs. Ils venaient me rendre vi- 
site et je leur indiquais la façon de 
jouer leurs râles. A ce propos. Zcki 
Okten. qui a réalisé le Troupeau. 
m'a dit que, si je sortais de prison, 
sa plus grande joie serait de me fil- 
mer en train de jouer tout le film 
comme je l'avais fait en cellule. Je 
gardais des contacts permanents 
pendant le tournage, une supervi- 
sion consume. 11 faut bien préciser, 
sans que j'en lire orgueil, que j'étais 
un homme très populaire et que je 
trouvais des alliances même auprès 
des gardiens. Ils ne sont pas lous 


méchants. On m'apportait tout 
matériel tourné et je le contrôlais. 

» Au moment du Troupeau . 

j'étais en pénitencier à Toptashi. Le ; 

gouvernement était plus liberal. On ~ 
a fait des projections de rushes au~ 
réfectoire, sur un drap de lit en 
guise d'écran. Je donnais des notes 
pour le montage et le son. Cela s' 
passé de b même façon pour l’En- 
nemi. Pour Yol. il y a une grande' 
différence. J'avais une coproduc- 
tion avec une société suisse qui a 
fourni la pellicule et le matériel 
technique. J’avais pu faire sortir 
tout mon argent dé Turquie. Et, 
quand je suis arrivé en Suisse, j'ai! 
trouvé toute la matière du film, que 
j'ai refait entièrement au montage. 

Il y a beaucoup de moi dans ces œu- 
vres mais elles n’auraient pas été 
possibles sans la compétence artisti- 
que, le dévouement, la coordination 
parfaite des amis qui y ont tra- 
vaillé. 


La lutte des sexes 


- Yol a-t-il été tourné entiè- 
rement en Turquie ? Aviez-vous 
une autorisation ? 

— OuL Selon le système turc, il 
faut déposer un scénario à la com- 
mission de censure pour autorisa- 
tion. Nous avons présenté un scéna- 
rio édulcoré de vingt-quatre pages 
(au lieu des cent cinquante écrites) 
qui a été accepté. Une fois l'autori- 
sation accordée, H peut y avoir une 
censure ultérieure sur le film mais 
on n'a pas le droit de poursuivre les 
responsables du tournage. L'équipe 
avait loué un train, sur une ligne dé- 
serte, et des paysans amateurs ont 
prêté leur concours aux scènes qui 
sc passent dans ce Lraïn. LHe prison 
a été filmée clandestinement, de 
loin, mais les scènes du début ont 
été réalisées ailleurs. L'équipée de 
Seyit et de Zi né, sa femme adul- 
tère, dans la neige a été tournée 
dans le département de BingM, en 
alltiude. Pavais profité d'une per- 
mission pour y faire des repérages. 
Il y avait dans la montagne un poste 
d'alpiniste non utilisé. Le personnel 
a prêté son concours à l’équipe du 
film en transportant le matériel sur 
des skis et des traîneaux. BingjH est 
une de . mes régions ». c'est-à-dire 
un de oes endroits où l’on ferait tout 
pour moi, par amitié. Là, le tour- 
nage a été assez long et difficile. 
Pour le reste, l'équipe bougeait sans 
cesse d'un lieu à un autre, et on ne 
pouvait pas l'empêcher d’agir, 
même dans les villes. 

— Sur les cinq permission- 
naires de Yol. deux. Yusuf et 
Melvût, n’ont que des petits 
rôles. Les trois autres, Seyit. 
Mehmet et Orner, sont beau- 
coup plus importants et se res- 
semblent physiquement. Ceux- 
là vous représentent-ils ? 

- Je n’en étais pas très 
conscient au départ, mais tout cela 
a pris forme au cours du travail de 
finition. Ces personnages sont, tous, 
des condamnés de droit commun 
(pas des « politiques » ) comme j’en 
ai connu en prison. Les deux qui 
sont en retrait épicent le film. J'ai 
réduit leur présence au montage.. 
Celui qui reste en chemin et celui' 
qui ne peut pas sortir librement 


avec sa fiancée apportent un com- 
plément à l'altitude et à la menta- 
lité des trois autres qui subissent 
l'aliénation du pouvoir social mais 
gardent le pouvoir masculin. Au ci- 
néma, j’ai toujours voulu donner 
une vision claire et nette du monde 
à travers des personnages écartelés. 
Ces hommes dominent les femmes 
mais ils portent en eux l'humiliation 
générale et sont, aussi, lâches et im- 
puissants. Orner rencontre dans le 
village kurde une jeune femme qu'il 
aime, il n'ose pas le lui dire. Coura- 
geux. en principe, parce qu'il choi- 
sit la révolte, il est lâche, en réalité, 
puisque, à la mort de son frère, il 
déclare à la veuve qu'il va l'épou- 
ser. selon l'usage patriarcal. Seyit 
et Mehmet eux aussi sont dépassés, 
prisonniers des coutumes aux- 
quelles ils doivent se soumettre. 
Cela ne vient pas de b dictature 
militaire en Turquie mais de tradi- 
tions. de chaînes invisibles, . legs 
d'un long passé féodal. Que demain 
une démocratie bourgeoise s'ins- 
talle en Turquie, les mentalités ne 
changeront pas, pour autant, du 
jour au lendemain. J’ai voulu signa- 
ler ces chaînes invisibles, insépara- 
bles, d’ailleurs, des structures éco- 
nomiques. I! faudra mener une 
lutte de longue haleine contre les 
murs et les conditionnements des 
esprits. II faudra extirper les survi- 
vances féodales et donner une autre 
éducation. U n’y a pas. en Turquie, 
de séparation entre b lutte des 
classes et b lune des sexes. Dans le 
film, les femmes payent durement 
l'aliénation du inonde des hommes. 

— Et fa Palme d’or de 

Cannes 7 

- Elle a, pour moi, une très 
grande valeur. Cest une victoire 
personnelle, une re co n naissance à 
l'échelle internationale mais aussi 
et surtout une victoire du peuple 
turc, un espoir pour tous ceux qui 
lunent contre b junte en Turquie. 
Bien sûr, b Palme d’or me donne 
une plus grande marge de manœu- 
vre pour mon activité de cinéaste. 
Je suis d'autant plus sensible à son 
importance politique ». 

Propos recueillis par 

JACQUES SI CU ER. 




ZI, rue Beaubourg 3 

(angte centre Pompidou) 
jusqu'à 22 h même le Dimanche 
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Musé* du Luxembourg, 19, rue de Veugirard. tous les fours de 10 h A 19 b 


Voyages an bout de l’oppression 


S ELON le système des pri- 
sons semi-ouvertes en 
Turquie, cinq' hommes, 
condamnés de droit commun. - 
reçoivent une permission de 
quelques jours. Ils pourront re- 
trouver, dans un semblant de li- 
berté, leurs familles ou des êtres 
chers. Cinq hommes, cinq 
voyages dont aucun ne sera 
heureux. Pour Yusuf, c’est vite 
réglé. Ayant perdu ses papiers, 
R est arrêté en route- Mevlüt re- 
joint sa fiancée mais n'a le droit 
de sortir avec elle que sous b 
surveillance de deux chaperons 
en robes et votes noirs. Meh- 
met, auquel on reproche d'avoir 
laissé mourir son beau-frère au 
cours cf un hold-up, arrache sa 
femme et ses deux enfants à sa . 
bede-famiHe. Seyit doit se mon- 
trer implacable à r égard de son 
épouse adultère. Orner, décidé 
d'avance à ne pas rentrer en pri- 
son, vit b drame de son village . 
kurde assiégé par les forces de 
r ordre. 

Cinq hommes, cinq destins 
entrecroisés s'assemblant, 
comme les morceaux d'un 
puzzle, pour reconstituer cer- 
tains . paysages sociaux et mo- 
raux de b Turquie des gens du 
peuple. Yilmaz Güney. prison- 
nier poétique évadé, qui a trouvé 
este en Suisse, est b maître 
d'œuvre de ce füm tragique, 
réalisé, sous son ocntrQle, per 
Serif Gôren. Film tragique parce 
qu'on y trouve, partout, l'op- 
pression. Celle, militaire et pofi- 
dèra, de b dictature, celle des 
traditions et des préjugés ar- 
chaïques. Hors de l'univers car- 
céral, les perméssionnaires - et 
qu'importé, au fond, les délits 
qu'ils ont commis — restent pri- 
sonniers de leur mentalité. 
Même Orner, qui se joint au 
combat, à ta résistance des 
Kurdes massacrés, n'est pas fi- 
bre. 

On ne peut pas parler de Yol 
sans émotion. La douleur y rè- 
gne, tait tache d’huile. Un ré- 
gime de terreur et de violence 
accentue l'aliénation d'hommes 
portant en eux leur propre mal- 
heur et semant, autour d'eux, ta 
souffrance. Mevtût, agacé de ne 
jamais être seul avec sa fiancée, 
tient, pourtant, à celle-ci le dis- 
cours de la domination. Ella de- 
vra hi obéir en tout, n'exister 
que par hx. Après avoir, ainsi, 
affamé son pouvoir, Mevlüt va 
assouvir son désir sexuel dans 
un bordel peuplé de putains 
grasses, tardées ; c'est triste à 
pleurer. Et b petite fiancée, déjà 
soumise, connaîtra, sans doute, 
le sort de la femme de Mehmet 
ou de celle de Seyit. Car, à r«u- 


sion' de (a liberté répond, 
comme un écho sonore, l'en- 
- chalnement de b condition fémi- 
nine. La veuve du frère d'Omer 
revient, de droit patriarcal, A 
celui-ci. sens qu'elle ait son mot 
à dire. Encore cet exemple est-il 
enrobé par le problème de ta mi- 
norité kurde. Parmi le foisonne- 
ment des situations et des af- 
frontements. Yilmaz Güney a 
privilégié deux cas particulière- 
ment atroces. Dans un train qui 
rappelle celui du Troupeau. 
l’épouse de Mehmet subit l'hu- 
miliation d'une foule hurlante 
pour s'être enfermée avec lui 
dans tas toilettes. Victime de la 
frustration de son compagnon 
et de la morale populaire, elle 
est, ensuite, massacrée, ainsi 
que Mehmet, par le vengeur dé 
la famille, qui voulait ta garder. 
Deux orphelins hurlent de peur 
après cette « exécution ». Si ta 
mise an scène se montre, IA. 
d'une grande force dramatique, 
elle atteint au plus haut de 'la 
tragédie dans l'histoire de Ziné, 
l'adultère. 

Seyit, ta mari trompé, tra- 
verse un désert de neige et de 
tempête .pour atteindre la mai- 
son où la coupable est retenue, 
depuis huit mob, enchaînée 
dans une cave sans avoir pu se 
laver. Jugée par Seyit et par son 
fils, déjà fidèJe'à la loi mascu- 
line. elle va repartir avec eux. 
dans la neige, dont la blancheur 
envahit l’écran. Cette nature, 
d'une beauté insoutenable, est ‘ 
son calvaire. Loin derrière 
l'homme et l'adolescent, 
chaussés de raquettes, Ziné se 
traîne comme une bête blessée, 
mordue par ta froid des pieds à 
ta tête, s'effondrant, se rele- 
vant, suppliant qu'on i’aide 
alors que, à l'horizon, les deux 
silhouettes emmitouflées de- 
viennent de plus en plus petites, - 
disparaissent. Elle est comme ta 
carcasse du cheval de Mehmet. 
mort à l'aller. Ses cris emplis- 
sent l' espace, pitoyable révolte 
contre le sacrifice auquel eJle est 
promisa, sursaut d'une vie qui 
ne veut pas s'éteindre dans 
cette solitude glacée. 

Trop tard, Seyit aura, à l'ins- 
tigation de son fils, un geste de 
pitié. Trop tard, a comprendra 
que, en laissant mourir Ziné, il 
s'est condamné luHnêma. Ainsi 

Yilmaz Güney Témoigne-t-il, en 

grand cinéaste, du sort injuste 
et terrible fait aux humains par 
une société où l'héritage de tra- 
itions barbares s'ajoute aux 
chaînes de l’oppression politi- 
que. 

J- S.. 
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Vendredi 3 septembre 


' — Un filnt 

HOMMAGE 

A WGRffl BERGMAN 

JEANNE ïïm 

Film unMca]n de V. Fleming 
(1948), avec I. Bergman, F. L. 
Sullivan, J. Ferrer, J. Carrot* 
Naish, W. Bond, IL Ney. 

A2, 23 h OS. - 

* Cette vie de «notre» Jean- 
ns dJArc (des voix de Domn 
rémy au bûcher de Rouen), 
mandée par HoOywood, fut 
très mal reçue en France pour 
avoir, par sa trop puissante 
concurrence commerciale , em- 
pêché la réalisation dhtn pro- 
jet d'Aurenche, Sort et- De-' 
latvnoy. Ingrid Bergman - 
apporte une vibrante présence 
humaine . une conviction pro- 
fonde, dans cette imagerie en- 
technicolor. Se méfier du dou- ■ 
blage. — J.S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 30 FeuQtaton : les Faucheurs de 

marguerites. 

13 h Journal. 

13 h 35 Série : Amicalement vôtre. 

Le coureur de dot (rediffusion). 
16 h 50 Croque v aca n ces .^ 1 • --- • 

18 h 20 Série : Nie* Verlaine. 

19 h 20 Embêtons régionales. ' ' x ~ 

19 h 45 Encore des histoires. 

20 h Journal. 

20 b 35 Variétés : Monte-Carlo show. 
ré&L M. Pésettal 

Avec Ben Verses, - Stéphane. 
Grappeili, Shields and YameU. 
Adriana MaUponU, BarTH Ben- 
ton. etc. 

21 h 35 -Feuilleton : Les aventures 

de Caleb WlHtams. 


D’après r œuvre de W. Cfoldvrtn, 
réalisation BL Wtee. 

Dernier épisode : Caleb retourne 
dans sa aille' natale pour dénon- 
cer Falkland auquel S rend 

hommage. 

23 b Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 36 AJLTXOJ*.E. ... 

12* 10 JotmuL •'*••• 

12 ta 15 La vérité est au fond de la 
- marmite. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série r tes Arpents verts. 
La promotion (rediffusion). 

14 h Aujourd’hui la trie. 

Vivre avec des dettes. 

15 h 05 Série : la Taupe. 

15 h 55 Sports : Voile. * 

18 h' Récré A 2. 

18 h 80 JoumaL 

.18 * 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h -20 Emissions régionales. 

19 fi 45 Dessins animés. 

20 h -JoumaL 

20. h .35 Feuilleton : tes Contassions 
de Félix KmlL 

Feuilleton allemand, d'après -te 
roman de T. Mann, scénario 

B. Slnfcel et A. BrnstelUn. 

' Dernier épisode des .aventures 
galantes de Félix KruU qui mène 
notre ami A Lisbonne. Dans le 
train, a rencontre le professeur 
■ Kuekuek. sa femme est sa /OU. 
La qu elle de ces deux merveil- 
leuses -créatures séduira-t-il T 

21 fa 35 Apostrophes. ; 

Magazine littéraire de B. Pivot. 
Seront- ns oonronnés en novem- 
bre ÎL. 

Avec Bt Cerf (Maria .Thieten- 
thalef), H. Dufour (le Bouchot ), 

A. Gertoer (le Lapin de Lune), 
A. Habert (les Fous de Basson), 
.C^JUbolt fia Favorite), P,. T rys- 
tan (la Cendre et la Foudre }. 

22 h 55 JoumaL 

23 fa 05 Ciné -club (cinéma d’été, 

cinéma d’auteurs) : Jeanne 
«TArc. 

De V. Wwmnlnf. 


Une tragédie sans fin 


LE NOUVEAU VENDREDI : 

LES LARMES AMERES DU 
SOLEIL HAÏTIEN. 

FR 3» 20 ta 35. 

L» -12 JulHet, le président ta 
vie Jean-Claude Duvalier, pro- 
cédait à un remaniement mlnie- 
tériel, dont, l'objet principal était 
d’écarter le ministre des finan- 
ces. M. Marc Bazin, ancien haut 
-fonctionnaire du Fonds moné- 
taire Internationa] et de la Ban- 
què mondiale, qui s’était mon- 
tré très critique sur les « mé- 
thodes » financières du régime 
er sur la situation économique 
du pays. Fin août, on apprenait 
qu’une vague d'arrestations 
avait suivi cette misa A l'écart 
(/a Monde du 20' août). Arres- 
tations d’un côté, boat-people de 
.. l’autre : le peuple haïtien 
connaît depuis le régime Duva- 


lier une tragédie sans fin. L» 
reportage de Gerakt Mury .et 
Yayan Dalaln. ; (effectué - bien 
avant les évènements au début 
de Tannée 1961), est un regard 
sur la réalité quotidienne — poli- 
tique, économique et sociale — 
de ce. pays qui reçoit raide 
financière internationale forte 
des plus Importantes du monde 
et dont le revenu (par tmbh 
tant) est cependant le plus faible 
de l’Amérique latine. Le peuple 
haïtien ne mange pas tous les' 
jours. 

On y verra beaucoup de cho- 
ses. on y, entendra les Haïtiens 
de toutes appartenances socia- 
les, depuis des lavandières, des 
prêtres, jusqu’à quelques repré- 
sentants de cette bourgeoisie 
haïtienne ultra privilégiée, et 
même le président A vie'Jean^ 
Claude Duvalier. — CH. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 ta 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 -ta 40 Pour les jeunes. 

La nuit, des lèves et des fan- 
- tûmes. 

19 h 55 Dessin animé. 

H était une fols l’homme. 

20 h. \ Les jeux de Pété (i Aix-tez- 

Balns). 

20 h 35 Le nouveau vendred i : les. 
L armes amè re e du sofoti 


Reportage de O. Htny, rtaltea- 
- - -- Mrm y • Dalaln. 

(Lire notre sélection J 
21 b 85 TéléSbn : te Coq noir. 
D’après un conte «TBrckmann- 
Chatrlan. RéaL J.-4X: Cabanis. 
Un peintre, miné par la faim. 


le froid et le plus profond dises - 
■périr reconstitue trait pour trait, 
dans un ultime dessin, la seine 
de Fassasstnat d'une viefOe ma- 
. ndchère survenu la même nuit. 

22 h 30 JonrnaL 

23 h Encyclopédie aucSovisueffe 

du cinéma. 

Une série de CL -J. Philippe 
(rediffusion). L’école dn court- 
métrage. 

L’école du court-métrage des 
années 40 et 50 avec En passant 
par la Lorraine, de Georges 
Pranju, te Charron et te Tonne- 
lier. de Georges Banquier, etc. 
23 h 30 Prélude à la nuR. 

’ Sonates rr- 48 et 90, de Soler. par 

B. Chofnacka. clavecin. 

FRANCE-CULTURE 

TNS, Mordeehal ScbasùÂ de ML 
Cholodenko (et à 14 h et 23 h 50). 


T ta 7. : Colportage P’An- 

- ■ vergue s’appelle firomage)- - , 

■ S chemin» de te 

sauce : Les âge» lâa'hîl- 
8 b 32 : Paroles de fU ; A 8 h 30 . 

9 ht Matinée des sits du. spee- 

tade. 

29 b 45, Le texte 4 : 

c Joseph-H *. avec 

bourg (et A CT h 32). 

22 b JL Agora. . 

12 b 45, Panorama, avec Jacques 
Dovignaud. 

^ h m Mt l T^T Q g* 4BCti* — ruiupÈtxt- • 
PRE ■ wmH f MaUlDdkUzi et JJ L giîI 

W.nhtr. 

14 b 5, Dn livre, des voir : etc nom 
le te rose », de ‘Umberto Eco. 

14 b 45. Lee après-midi de Rua- 
Culture : Les ta cannas de Thle- 
tolra : Pierre Bernard ; à 25 b 45, 
contact. ■ 

16 b. Pouvoirs de . la musique, “a 
Strasbourg : Un portrait de la 
vie musicale alsacienne... .. 

SS ta 39 , , La rte entre les lignes : 

L. Bodard. la vallée des roses. 

19 h. Actualités ma g a z in e. 

19 b 30, ffimiUça, toit dn monde : 
La physiologie de haute altitude 
(RediL). 

29 h. Emission médical* : Le sang 
(en liaison avec TPI). 

21 b 38. «»■«■* and Une : Jazz et 
littérature (jr Sfeeamln wlth 
Duke »). 

22 h 38, Nuits magnétiques : Rester 
partir, oublier, écouter. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques dn matin : oeuvres 
de Rameau. Wagner, Cassée, Ven- 
tadeur. r.iM-t. Haydn. 

8 b 7. Qnotidieo-MOslqne. 

9 b 5, D’une ereme l’antre : oeu- 
vres de M e nflelssohn. Ravel, 
ScbOte, Sor. C.P.B. Bach, Beetho- 
ven. Varèae, ScarlattL 

12 h. Histoire de chanter. 

12 b 35. Jarz s’il vous plaît. 

13 h. Dhme* oreille l’antre : e ni vr ez 
de Schubert, Brahma, Ravel, 
Dnpjrc 

14 b 4» Mémoires dé r Orchestre 
national : m a ires de Haydn. 
Roussel, Varèse, TchBlkovsKy. 
K0m>. dlr. H. Schereher ; œuvres 
da Mozart, B1 setter. J. Brahms, 

- R. Strauss, dlr. H. Rosbsnd. 

16 b. L'histoire de la musique. 

18 h. Concert (donné te 29 mal à 
Bremen) : œuvres de Le Sage, et 


anonyme. P» rtasamhto Beapc- 

■ rtrg, nr, -~_l 

19 h 28, Jazz-an nnMre : KW5.-- 
29 h. Equivalences : œuvres de Coq. 
perln. 

29 h 28, Concert (tente da Batte) : 
«Rituel*, de Roules; «Danses 
sacrées et profanes pour harpe et 

- orchestre» de Debussy-; « te Sacré 
dn printemps» de Steavlxuky, par 
rOrcttestre aymphon&pré- du Bud- 

- ' wédnnL dlr. - K. K&o. aoL A. 

Scbmetsaer. harpe.- ' 

22 h 15, Lansft sur Frvnré Mgslqne : 
Les mots de Françoise Xanakl»-; 
33 h 5. Ecrans ; 0 h 5, Mmdqœs 


• e Rftnel », de B o ute (F JA, 
20 h 20). — Dédié è la méritoire 
du. chef tforch astre Bruno Ma- 
dama, et créé .à Londres, eu 
1975, Rituel se présente, selon 
ie compositeur, comme une sorte 
de cérémonie où alternent, 
ainsi que dans te liturgie, ver- 
sets et répons. Une cérémonie 
du souvenir — les répétitions 
toujours semblables quant & fa 
forme, mais dont te' per spec tiv e 
change peu è peu en témoi- 
gnent — mais aussi de la 
renaissance, im rituel du chan- 
gement et de la survivance. 
L'œuvre est conçue pour huft 
groupes Instrumentaux diverse- 
ment composés, mais tous réunis 
autour d’un percussionniste .qui 
dorme ft chacun sa propre pel- 
sation ; dans- les section» non. 
dirigées, chaque groupe va à 
son rythme, comme- autant d’in- 
dividus dont, les battements 
cardiaques ne coïncident pas; 
dans les sections dirigées, loue 
se retrouvent : doutes et -certi- 
tudes, dispersion et foston, il 
s'agit l& d’une fresque, simple 
dans ses grandes lignes, mais 
qui garde sas secrets. — CL C. 


Samedi 4 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton : les Faucheurs 
■ de marguerites. 

13 h Joumai- 

13 h 35 Série : Amicalement vôi re. 
Un drAle d’oteeau- 

14 h 30 Accordéon, accordé on s. 

14 ta 55 Cuisina - : Les recettes de 

mon vinage. % . - 

Aveyron : 1s cônpertada. - 

15 h 10 Document : Las ' g ra n d s 

explorateurs. 

Smlttt. xéaL : J. irvtn. - 
Jedediah Smith, âgé de irfnjrt- 
sept ans, au cours d'une- expé- 
dition. découvrit le passage du 
sud à travers les montagnes Bo- 
cheuses. 

16 h 05 Croque vacances. 

.17 h 35 Magazine : Auto-moto. 

18 h S.OA Animaux perdus. 

18 h 10 Série ; Nlcfc Verlaine. 
Comment voler la tara Eiffel. 

19 h D'accord pas d’accord 

(LN.C.). 

19 fa 20 Emission* régionale*. • 

19 h 45 Encore des histoire*. • 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Serptco- 
xésUssUon. A Marcb. - 
Serpieo a des ennuis - d'argent, 
de femmes et des difficultés 
pour défendre sa via an cours 


d'une chasse à l’homme dans 
les docks nem-gorkais. Scrpico 
viendra heureusement au bout 
da ses. ennuis. 

21 b 35 Variétés -: Rive <T ouest, 

rêve d’est 

•. Anna Prncnal, rtaL J- Ms Ulaad . 

22 b 35 Ma^Erine (factuaittés : Sept 

w sept 

' de ' 3.-L. Bûrgat;' & Gilbert et 
■ F.-L. . .Boulay .. .. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E • 

11 h 45 Journal des sourde et des 

mateutoottenta.' . 

12 h 15 Lu vértté est au fond de ta 

. . marmite. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 36 : Wonder Wotnsn. 

■ Féminin singulier. 

14 h 25 Les carnets de raveuhue. 
Sur les traces de la orotelèrs 
Noire, réal P Zanone. 

La première traversée automo- 
bile de- ■. l'Afrique, de F Algérie 
jusqu’à l’océan Indien en 1925. • 

14 h 50 Lee jeux du stade : cycfls- 
raej hippisme. 

19 h Récré A 2. ^ 

Cas per et se* amis ; Mto t ar 
Msgoa. 


19 h 50 Jeu : Des chiffras et des 
lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord 
(I.N.C.). 

19 ta 20 EmiesIoRS région stss. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h ‘ Journal. 

'20 li 35 Mssstemâ tes jurés 3 
; T Affaire Batufléres. . 

TSe F: mande, - zéaL A. Michel. 
Avec G. Goubert, J. Lalande, etc. 
de P. Glanda. rfaL A. Michel» avec 
Gu. Goubert, J. Lalande, etc- 
" A V instigation d’une épouse 
ambitieuse, Jean-Marc Baadiè- 
res. jeune chanteur de talent, est 
, enrôlé dans le Ubyrmtha. du 
show-business. 

22 h 45 Magazine : Ctnéma-cfoémas. 
De M. Bonjat, A. Andrew et 

C. Ventura. 

As sommaire .* usa interview de 
CJwrifon Boston, hôte d’honneur 
du Festival de DeautrÜIs ; su 
" reportage sur le tournage du 
^ nouveau . /Cm de Froncis Coppo- 
la, etc. 

28 h SS JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour tas jeunes. 


Nono ; Cinq semaines en bal- 

- Ion ; Oïdinmqulz. 

19 h 55 11 était une taris Phomme. 

20 b Les jatix de Tété (1 SJsto- 

ron). 

20 11 35 On sort ce soir. Thé Bra : 
le Canard sauvage. 

Pièces ea cinq actes de He n ri 
Ibsen, avec A. Rlgnàntt, IL Bo- 
: “Bonnet. M. Robin. Mtoe en scène 
de L. PtntUte, résL G- Lesaertis- 
aenr: ' 

- Pour avoir défriché quelques 
lopins de terre, un ex-müitairc 

. subit la dégradation, la prison 
' finit sa vie dans le rive et 
élève un canard sauvage dans 
• un grenier.' 

22 h 15 JoumaL 

22 h 45 Prélude è te RuiL 

Concerto pour Dûte, basson, vio- 
lon, etc, de Vivaldi, par Vensem- 
ble Seccolo Barrocco. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Z, Mordeehal Schamz (et à 
14 b. 19 b 25 et 23 h 50). 

7 b 7, Matinales : Uh samedi 
c omm e las antres. 

8 h. Les chemins de te connais- 
sance : Regards mr la science 
(centième anniversaire de la mort 
de Darwin). 

8 h .39, Comprendre anjourtTbnI 
pooz vivre demain : L’entrée des 
médecines naturelle» dans ren- 
seignement universitaire. 


9 h 7, Matinée dn inonde contem- 
porain. 

39 h 45. Démarches avec Pierre de 
Fénoyi (cbefs-d* œuvre de la photo 
anonyme). 

Ub2,[a mzudqne prend la parole : 
Co n certos pour piano et uçcbeaVie 
de Mozart. 

12 b 5, Le pont des arts. . 

14 b 5, Les samedis de Pranee- 
Cnltnre : Mali, les empires de l'or 
et les rote légendaires. - 

16 b 29, Le livre d’or : V. Hotischer, 
violon, IL BeroTZ. piano (Mozart. 
Bchnhert, Szymanovnki). 

17 b 27, Sons à Dijon. 

17 b 32, Pour mémoire : Victor Serge 
on l’histoire dhme hérésie (Redlf.). 

19 h 10, Disques. 

19 h 30. Bonnes nouvelles, grands 
comédiens : la Paupière gauche, 
de P. Sagan, lue par Suzanne 
Plan. 

29 b. « Le Ring », do L. Grigotesco. 
A ver F. Ch a n m ette, L. Fregte. 

C. Daseet. P. Nègre, A. Natanson. 
G. Dam bu, réaL G. Godebert 
(Redlf.). 

a h 55, Ad Hb. 

22 h 5, La rogne dn samedL 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Samedi-Matin : œuvres de 
Vivaldi. Chopin, MUhand. Dlndy, 
Sut, Masse net. To urna) 

8 b 2, Avis de recherche : œuvres 
de PalslcUo, Beethoven. Schna- 
hti. Glass. Wilson, p o a 1 e n c , 
Gexshwln. Slbellns ; 11 h, La tri- 


bune des critiques de disques ; 
«Le chant de la i»m», da Mah- 
lar (première pamtlqn) ; 12 h 35, 
Avis de recherche : ouvrés da 
TchalfaovBkl. Heise. 

13 b 30, Voue en scène. 

14 h 4 Atelier de mnslqne. 

35 b 39, Dossier disons r<B livra 
concertante de R. Strauss. 

16 h 30, Concert (donné ls 5 noveih- 

_ tare -1981 au Palais _dea,sparts.ilB 
Lille) : œuvres de RosslnL Brit- 
tan. Reeplghl, par. TOrc hostie 
symphbmqne de là B-A.I. de 
Turin, dlr A. Ceccato. 

18 h. Le disque de la tribune-: «Le 
chant de la terre ». de ~*ftilil«w 
(dernière parution) . 

19 h, C an co ors International de gui- 

tare.: œuvres de J.S. Bach. Janro, 
Cervantes l 

19 h 35, Les pèche ara de périra, 
oeuvres de Ravel 

28 h 30. Concert (donné en l'église 
Saint-Me rr) ft paris le 39 Juillet 
1982) : * De pmfundte, grand 
motet pour soll » de Delalande; 
« Grand Te Denm è . double 
chœur», de LullL par la Grande 
Ecurie et la Chambre drr Soy, 
ch œurs de la cathédrale de Wor- 
ceater, dlr. J.-C. Malgolro,' sol. 
P. Esswood. haute-contre; J. Bl- 
wes, ténor. N. Tôlier, baryton, 
G. Reinhard t. basse. 

22 h 30. La nuit sur France- 
Musique : Musique de mût : - 
œuvres de Bridge ; 33 h. Entre 
gulttemets ; 0 h 5. Poissons d'or : 
œuvras de Nyman, LsmpanL 


Dimanche 5 septembre 


Deux filimr 


HOMMAGE 

A WGRffl BERGMAN 

POUR QUI SONNE LE SUS 

★ Film américain du S- Wqod 
(1949), avec Cooper, L Berg- 
man, A Tarai ro B, A. de Cordova, 
TF1, 20 h 35. 

En Espagne, pendant la 
guerre civile, un Américain, 
gui se bai du côté . des répu- 
bUcatns. est chargé de /airs 
sauter un pont tenu par les 
fascistes. Il s’éprend d’une 
jeune fine recueillie par son 
groupe de partisans. 

Fidélité' au roman 
d’Hemingway. Soigneusement 
mis en scène, le füm connut 
un succès retentissant pour 
^interprétation de Gary Cou- 
per et Ingrid Bergman. 


PREMIÈRE CHAINE : TF ! 

9 b 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie. 

TO b Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe.' 

célébrée' avec la parois» de les 
Alx-d’Auginon (Cher). Prédica- 
teur : -Père G. Marini. 

12 h Série : L’aventura des plan- 

tes. ■ 

de J.-M. Paît et J.-P. Ouny. Le 
contrat avec ..les Insectes. 

12 h 30 La bonne conduite, 

13 b Journal. . 

13 ta 20 La cto tous le paillasson. . 
(et A 14 b. 15 b 40. 18 b). 

13 h 30 Série : Sfriderman. 

14 h 30 Sports dimanche. 

Cyclisme ; championnat du 
monde à Goodwood; Tiercé & 

- îv n i gfh iniip 


L’AFFAIRE CICERON 

FOra américain de Josapfa-L. 
MankJewfcz (1952), avec J. 
Mason, D. Darrteux, ,M. Rennfe, 
W. Hampdan, O. Kariwaiss. 

, FOS^ 2Z h 30. - 

★ L’histoire vraie d’une 
affaire d’espionnage à Ankara, 
gui- aurait pu changer le 
cours de la deuxième guerre 
mondiale. ManJtiemice F est 
moins intéressé à la recons- 
titution historique et au sus- 
pense qu’à, la -peinture de 
personnages cyniques, cor- 
rompus et parés d’une étrange 
séduction James Mason en 
valet humilié, se vengeant 
d’une société décadente. 
Danielle Darrieux en comtesse 
polonaise (ce . rôle a été 
inventé), aventurière à la 
beauté dangereuse. — J.S. 


19 h 10 Série : Pour Humour dn 

risque. , ■ 

f9 h 30 Les animaux du monde. 

-,I* lagon' extraordinaire. - 

20 ta -JoumaL' 

20 h -35 Cinéma : Pour qui tonne la 
■ gtoa. 
de Sam Wood. 

22 b 10 Sporfa dtananehe sotar, 

23 h 40 Journal. ■ 

28 h 05 A Blbte- piivaite, 

DEUXIÈME CHAINE : À2 

11 b 40 Cours d’anglais; 

12 h Platine 45. 

Avec Roxy Mualr, C. Pnterflam. ’ 
B. Baxter, Motels, A. Ant, Asla. 

• eta, etc. . , w 

12 h 45 Journal, 

13 b 20 Séria : Huntar.. 

Le groupe K. . 


14 h 05 Londres-Paris. 

Arrivée de ta course des avions 
ttt.m, en direct dn bols de Bou- 
logne. 

15 b 05 Feunieton : te Am ouïs de 

la Balte Epoque. - 
Ces dames aux chapeaux verts. 

16 h 05 Document INA : Bâta (tiques. 
Série proposée par Françoise 
Dumas. 

• Troisième volet de cette mer- 
veilleuse et très t magtruxttve sé- 
rie sur te végétation, loi ren- 
contre ~aoeo un jardinier 'et sa 
passion (par. Dominique Page J ; 
une -langue gourmande sur l’ar- 
bre A patu (par Valeria Sar- 
- - mientoj ; et pour terminer un 
minuscule ' chef-d’œuvre, une 
étude comparative — et combien 
sublecttoe t — de B oui Bitte sur le 
jardin anglais et français. 

16 ta 25 La Muppet show. 

16 h 55 Série -. lu JoumaL 
Réalisation : P. Lefebvre n° L 
A partir d'un fait divers te 
découverte des rouages d’un quo- 
tidien d'information. 

17 h 55 La chasse aux trésors. 

18 h SS Stade 2. 

20 h - Journal. ' 

20 h 35 Jeux sans frontières. 

De G. Lux et C. Bavarit. A Garni 
(Belgique). 

22 b Séria documentaire : Des 
hommes. . . 

. les chsrpentters, réalisation 
J.-M. Soyez. 

Le métier de charpentier ; la 
conception d'une charpente; la 
fabrication des différents Bé- 
ments, sic. 

22 h 50 La grande parada. 

de J.-C. Averfey.. 

Avee John Le vie et grand As- 
massen. 

23 h 15 JoumaL . 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 40 Spécial DOU-TOM. 

20 h . Pour te jeunes. 

D étale nue fols l’homme. 

20 h æ L'horama «t la musique : 
Yshotti MenuMn. ' 
par Y. Menuhin et- W. Davis, 

.. avee Oh. weii. RésL R. Bodclng 
'et J. Thompson, 

N* 5. Au carrefour de la musique. 


A l’aube du vingtième siècle, ou 
parti croire que tout le monde 
fait de la musique, chaque salon 
a son piano, chaque music-hall 
a ses rengaines larmoyantes, et 
chaque salle de concert ses poè- 
mes symphoniques. Yehudi Me- 
nuhin nous parle de Strav ins k i 
et de tftftnsky, de Debussy et du 
début du phonographe. De la 
vieille télévision. 

21 h 25 Carats métrages français. 

. . Rupture, de Pierre Btalx et 
JeanrClaode Carrière. -Et . vogue 
la m alas si se, de Marie-Eve et 
Marte-France Molle. 

22 b JoumaL 

22 h 30 Cinéma da minuit (cycle 


• ». Fs d mav s ti », «te Roussel 

(F.CX, 20 heures). — L'Insuccès 
a — en musique — mille rai- 
sons. Mais de Pavls commun, 
Pedmavea, qu'on plaçait à sa 
création, an 1923, au môme' rang 
que PéUéas doit sa rotative 
impopularité aux limites d'une 
Intrigue simple et compliquée 
i te fois, trop exotique en tout 
cas pour faire de estie tragé- 
die de l’amour et de ('honneur 
un -drame captivant Padmevati, 
Inspiré par les . voyages, .de 
Roussel en Indes, affronta dans 
une atmosphère de .légende Mon- 
gols et Hindous, décrit labo- 
rieusement du point de vue de 
l’action l'héroïsme louable d’une 
reine, qui préfère la mort au vil 
désir de l'oppresseur. Plutôt qu’au 
livret, c'est à la musique qu'R 
faut s’intéresser.: elle renoue 
avec la tradition de P opéra- 
ballet -de Lully, sans- en être 
pour autant un pèle succédané, 
on retrouve ie meilleur style de 
Roussel, son raffinement harmo- 
nique. son sens de l'archlteo 4 
tara, sans vaine rhétorique. . — 
T. Fr. . 


DanleRe Darrieux) r Affaire 
Cicéron. 

film da Joseph L. ttaoklewré. 

0 h 25 Prélude é. te nuit 
Pièces en concert, la Trombe, 
Air dn diable, de Cowperin, per 
B. Flachot, violoncelle. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 9» La fenêtre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine reli- 
gieux : Visages de r œcuménisme. 

7 h 40, Chasseurs de son : Pètes, de 
la vigne et dn foUclore è Dijon. 

8 h. Orthodoxie ; L'icâna. 

8 h 30, Protestantisme. 

9 h 19. Scoute Israël. 

9 h 40, Divers aspects de la pensée 
contemporaine : Le Grand-Orient 
de France. 

10 h. Messe dans la chapelle des 
bénédictins de Vanvas. 

11 h. Regards sur la musique : la 
fille de Mme Angot. 

12 h 5, Allegro; 

12 b 45, Disques rares de V. Kalabla. 

14 h; Sons & Dijon. 

14 h 5. La Comédie française pré- 
sente : c Messe pour on sacre 
viennois » et « Trio pour deux 
canaris ». de B. Da Costa. 

16 h 5, Marcel Mlhaloviel, témoin de 
son temps : Autoportrait. 

17 h 39, Escales de l’esprit : La 
comtesse de Ségor (c l’Ourson ». 
textes lus par P. Descault. G. 
Taure t, M- Thierry, etcj. 

18 h 30, Ma non txoppo. 

19 h 10. Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Opéras Dansais : e Naissance 

de la lyre » (création A l’Opéra 
le 17-6-1929); « Padmavatt » 

(création le 1-6-1323), « Aeneas x, 
d’Albert Roussel; « Ortane et le 
Prince d'amour ». de Florent 
Bchmltt. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h Z, Concert promenade : œin 
de G* baye. Wsldteaftl. a rot 
Schttlenbuyg, Rablnsteln, r*ni 
Saint-S afin*. Kalmann. Pugns 
Kreisler. Thomas,' DonlzettL 
Stratus, Weber. Abraham. 

8 h 2, Cantate (intégrale des G 
tâtes, de J.-3. Bach). 

9 b' 2, M agazin e ■ lnl» â»finmi L 
12 h 3, Concert, œuvres de . Hay 

Bartok, Beethoven. 

14 h. D’une oreille l'antre. 

17 h. Com men t l’entendex-voni 7, 
B. Kruyssn, baryton ; œuvra 
Debussy, Schubert, J.-s. Bs 
Dargumljfel. TcbalkovskL Mou 


— T 80 * 1 ! Martlnu. Chopin, Duparc. ' 

. 1* tt, Jazz vivant :■ le planiste 
R.- Blake. le planiste U, Nock. . 

20 h. Concert (en direct de la Phü- 
harmonle de Berlin), « Lleder 
nacb Gendlohten von BJL Poe a, 
do Bolmazm ; c Des - klagende 
B3ed », de Mahler, par l - Orchestre 
philharmonique de Berlin et les 
chœurs de la cathédrale Salnte- 
Hedvttge. dlr. H. Zendar ; chef 
des chœurs. K. Bader ; soL. C. 
Oayar, soprano; R. Takar, so- 
prano ; B. «imite, alto ; M. Jung, 
ténor. 

22 La unit sur France-Musique : 
Musiques de nuit, œuvres de 
Mahler. Berwald, Mozart, Boro- 
dine, Haydn, Chopin, Auftret ; 
0 h A Ruptures. 


mlvisiONS 

VENDREDI 3 SEPTEMBRE 
R-T-I^ 21 b, Dn shérif à New- 
Forfc. film de J. Arnold. 

TALC., 30 h 35. Jeux de t'été; 
21 h, Elisabeth B : La Joie et 
1 orgmu de l'Angleterre (9 e et der- 
nier épisode), film de R. Grattant. 
B.T3. 20 tt 5, Chronique des sai- 
sons d'acier, fliw de T. Michel ; 
21 Théétre : Dialogue d’uns 
prostituée avec son client. 

TBJE, 20 h 55. Nostraçaalnus ; 
g J » 35^ U ramai, sim de G. 
Potflnl ■ 

SAMEDI 4- SEPTEMBRE - - 
RTJh 21 h, VAdleu aux armes. 
Hlm de C. Vidor. ’ 

T.M.C, ai h, Chotar et Cie, Mm 
de J. Renoir. 

R.TJB, 20 h 35, Bête, niais dise* - 
ÿiruL mm de a Zhfl ; ïl h 55, 
Variétés. 

T - 8 - R - 20 tt 5, Ce n'est qvrvn ou 
revoir, oim de J. Ford. . 

DIMANCHE 5 S EPTEM BRE 
R.TJL, -21 b. Qui a peur de- Vtr- 
tfnia Woolf y, nim d» M. Nlehoïa. 
TJtp, .21 h. Froud, tnm ds 

D. Mbnat 

20. h 55, FeuDleton : Iw 
Poaeys sauvages. ... ' 

TÆ A, 20 u, Dœi fc caetto- 
cache ; 31 h, La mémo!» dsi 
t>eqple8 francophones. 

LUNDI 6 SEPTEMBRE 

R.TJL, 31 ^ 'la Poursuite tmjri- 
foyoKe. fflm d'A Pana. 

TJtC.. 21 b, Du sang, de la sueur 
et des larmes, mm de A. Odbom 
et J.. Le visa. 







RADIO-TELEVISION 
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■j- £*, Jars-Kunuairr : i*g- 

: -«ft. «*. 
■as,* »*«, . 

-, — * 4 ’ i D a0te! 


n-r-J-** WOlpea pour haï? 
chatte» de Debussy - «T*** n 
ba\pïitatamj»» de Stra^mi,, 514 * 

SESff*Æ“fe^S^>1: 

B^teîii u M n , ' harpe. 1 4. 

h Ui Umin sur Fraa ce- %»„,.■ 
|«.ja«a de PrataeolsT’SjW*: 
»*>». Rcxans : oui £££■*!»; 


à: p-WhÊ te de Boulez [pu 
m* &i - Dédié à la méW™ 
to chof jdrorchestre Bruno Ma- 
lawi, « créé à Londres en 
BTS, Hftue/ m présente. ^| ûn 
b compositeur, comme une sorw 
te cérémonie où alternent' 
■mai que dans la liturgie ver ; 
têts et répons. Une cérémonie 
«> souvenir — les répétons 
BtiiQuro semblables quant ë la 
!qrïne, mais dont la perspective 
bhensa. peu à peu en ténu* 
ffpant — mais aussi dt i a 
renaissance, un rituel du chan- 
geqjent et de la survivance. 
L*eeuyre est conçue pour huit 
groupes Instrumentaux divers*, 
ment composée, mais tous reum s 
autour d'wi percussionniste qu , 
donno ù chacun sa propre p U |. 
Mdcm-;' dans' les sections non 
(Briffées, - chaque groupa va a 
pan rythme, comme autan; o'üv 
dhridne dont les battements 
cardiaques ne coïncident oas ; 
dans les sections dirigées, tous 
*W .'.retrouvent : doutes et cern- 
fpvfttp, dispersion et fusion, n 
ütegfttà d'une fresque, simgi» 
^danr-aes grandes lignes, mais 
qolffânte ses secrets. — G.C. 


- ÿuaé'des critiques de üsqi-ï : 
«-Lé chant de la terre « mü- 

l»t ^première parution» ; *2 i£. 
AvU de recherche ; es u?r«* « 
/Vt^dtnifkl. Heae. 

S jt ML Tous en scène. 

I h. 4, âCdier de musique. 

I h S*, Douter disquï : '.«ra 
\ concertant* 'de E. f. rr-sî 
E h. 3>. Concert idccni •? so-em- 
. tzüa-iaa an. Paia* =■: ’> *?*~i « 

-‘QHeJ t OSUVW» d* ôr.t* 

tÿn, BeSplgîÜ, ‘ CrCtS'?. 

; «yi&pttdctlque- At la R AL a 
Turin, dir A. Cecc -’*■ 

U4UVU de La mbnDe : •L- 

l .ehiBtt de â» terre T. 1-. Mst-'i 

(Awaïfcre parution- . 

» t», Ccncoora international de ?si 

■ taxe. ; œnvs** de J •*• âiï- lsx. 

IA fi. fies pécheurs de 

œuvre» (U Save - . . .. 

V ti ja. Concert idcti-.- •■= ■ ■ r - r 

: : ftoist-Merrî à 

1982» : « De 1 .? r -V“A ,f ". ÏÎT 
. inotet pour soL v 
. Onde Te D*u«r. - 
v. chœur»- de Lu.:t. p-- — 

• Eurie e-. la Chaire « ^ 

éf J rsryîî:..«j «r 

Musique : MuaiÇ. ,. d, h u -_-- 

■ SlîSipta : 0 hT 

' Îsuvres Synun- u a-,^- 


«avU. Martiau. C -=P-? ; - p^jt» 
t$ fc, Jaxz Tlvant .;.. v % r wt 

■ & Blase- !e 1* ?h> 

»*. Concert ^ 

hartncnle e.A P«; 

aàcb » stat'S 

■ . f * 1 

* vitod 

..'.pauharsi: 

.::emcurs d- 2 , a «.-. - c 

-, ttedaifc- d.r. P- . sa».. ^ 
. drs choeurs. «■ _ ■ £S - ''iKa.'. % 

/ Payer. «Hvaa?.- Çr..; ü 

.1; prfteo; a- F— ' 

•'■■ténor. rranc»-31^ al A 



WUW. France-.” 1 '- : a» 

VAU niutsu. 5 „. ï-'-'w 

- «uwquts Ç- - a; 7i»r. £5 ; 

Tr'Tiaaler. Ber» A— 

-- Ibydc- c - r 


' dlst. Haï- 

g b s. B»P 
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Lundi 6 septembre 


■ . — — Trois 

BAUCTÎCft, 

U BATAILLE DE L’ESPACE 

Flim américain de Richard* A. 
Colla (1978), avoc R. Hatcb, D. 
Banacfict. L âreone. R. Mlltoad, 

L Ayres. 

TF 1» 20 h 35. 

Ce pii, à Z'ortgine. titur série 

réoli&ée pour la télévision 

américaine. La version cinéma 
de cette bataille de planètes 
est, maigre la Qualité des int- 
Ç liages (supervisés par John 
Dikstra, ' principal collabora- 
teur de George Lucas, une 
copie pâlichonne de la Guerre 
des étoiles. 

STQBIIT WEATHER 

(SYMPHGRIE MAGIQUE) 

Film américain «TA. Stone (1943). 
avoc L. Homo, B. Robinson, F. 
Waller, C. Calloway, K. Dunham. 

A 2, 21 h 35. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Série s L'aventura des 
p tantes. 

de J.-M. Pcls et J.-P. Cuny. fin 
communication avec renrv- 
végétaL 

12 h 30 Feuilleton : les Faucheurs 

des marguerites. 

13 b Journal. 

13 h 35 Série : Amicalement vôtre. 

14 h 25 Le monde et las hommes, 
réalisation P. Eteaders. 

les dieux de l'Orient : le Pan- 
théon hindou. . 

Premier volet aune série tovr- 


fîlmfi — 

■k Les grands moments du 
music-hall noir américain, de 
1918 à 19-13. Sut le JÜ ténu 
d'un scénario de fiction une 
suite de numéros éblouissants, 
particulièrement destinés aux 
amateurs de jazz. Ce film est 
une rareté. Profitons-en. 

SENECHAL LE MAGNIFIQUE 

Film français de Jean Boyer 

(1957), avec FarnandeL N. Qiay, 

J. Aubert, Gu Chem a rat, Armorv* 
tel. 

FR 3, 20 h 35. 

Un comédien sans talent 
découvre, grâce à ses cos- 
tumes de scène portés à la 
ville, que l'habit fait le moine. 
Un scénario amusant trotté à 
la va-vite par un réalisateur 
confondant la mise en 
sccne avec une course de 
fond. — J. S- 


vée en Inde consacrée aux rites 
et sumbolca de la pensée mysti- 
que et de la spiritualité hindoue. 

15 h 15 La spéléologie. 

de M. sirrro cl j. Beccont. 

La plongée, avec pour tout ma- 
tériel deux bougies et des a llu- 
Wtto, du célébré spéléuiopue 
Norbert Casteret dans la rivière 
souterraine de Slontespan dans 
la Pyrénées en 1032. 

15 h 30 Croque vacances. 

17 h (B Série : Vidocq 

n° 1 : la Calace de fer. 

18 h Sport : Athlétisme, 
championnat du monde. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Encore des histoires. 

20 h Journal. 

20 h 35 L'avenir du futur : Galac- 
Uca, la bataille de l'espace. 
Film d« R.-A. Colla. 

22 b 05 Débat : Le troisième millé- 

naire, c’est demain. 

Avec les professeurs J. Lcsoume, 
économiste. F. Gras, biochimiste, 
St St. J. Dandoux . directeur géné- 
ral des postes et télécommunica- 
tions. J. Stem. p.-DjG. de CJJ .- 
Noncuwell-BulL 

23 h 05 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 10 JoumaL 

12 h 15 La vérité est au fond de la 
marmite. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : les Arpents verts, 
fi'ûcola. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Dca autours ot vous. 

15 h Série : la Taupe. 

15 h 50 Sports. 

18 h Récré A 2. 

Caspcr et ses omla : Kum-Sum. 
18 h 30 Journal. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D'aecord p a a d’accord 

(I.M.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h Journal. 

20 h 35 J as : Festival de Mon- 
trant. 

réal. P. Ûandrey-Réty. 

Aceo Daœ Brttbcck. le Uodcm 
Jazz Quart et. B. B. Kng. 
D. Loekwood, L. Hampton, SI. Al- 


llson, W. Montais, les Levage 
Lisants. 

21 h 35 Cinéma : Stonny W eafbar. 

d’Andrew Stone. 

23 h 05 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Léser. 

18 b 55 Tribune fibre : Consistoire 

central isrsélU* de France, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

a était une rois l’homme. 

20 h Las )eux de 20 heures. 

20 h 35 Cinéma (cycle Fernande!; : 

Sénéchal la magnifique, 
film de Jean Soyer. 

22 h OS JoumaL 

22 h 35 Muslchib. 

Soirée de ballet exceptionnelle 
avec les ballets Bolaarbinc. 
Tzigane de BaceL Divertisse- 
ment »“ IS de fcSooart. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Z, Matinales : Les satellites de 
dll tuai on en Europe; fie m on d e 
au rtnur ; Cl Salvador : Moine 
cinq : A. Plnfclelkraut. 

8 b. Les chemine de la connais- 
sance : fies ft^es de la vie ; a 
B h 22. Paroles de fil : le ttasu. 
expression des sociétés ; à 8 h 50, 
Echec au hasard. 

9 h 7. Les tandis de l'histoire : 
bicentenaire de Lamennais (1782- 
18541 : sa vie. son œuvre. 

10 h 45. Le texte et la marge : cia 
Vendée en ormes : les géants a. de 
J.-F Chlappe. 

11 b X Evénement tnn&ique. 

12 h 5. Noos tons chacun, avec le 
père Philippe (BedlT.). 

12 h 45. Panorama, arec J .-C. Lagrèe. 

13 h 30. Atelier de recherche vocale 
et Instrumentale : le Ray Hart 
Tbratre (la rencontre ' et le 
voyage). 


14 h. Sons X Dijon. 

U b 5. Un livre, des voix ! C te Pâte 
noire», d Trônas Qulics. 

14 b 45, Les après-midi de France- 
Cal tore : Le maorie sa singulier : 
& 15 b 30. Points de repère; X 
16 h 30. Le rendes- vous : ' A 17 b. 
Boue libre. 

17 h 32, C hailcs 1res ou la transcen- 
dance : te précurseur. 

18 h 38. La vie entre les lignes : 
Lucien Boda«L c te Vallée des 
roaea »- 

15 h £5. Job A l’ancienne. 

13 b 30. Présence des arts : Pnl Bury. 
30 h, La petite carie d’Arthur Mar* 

ehe. de S. Ganz!. Arec J. Lou- 
erais. S. Artel, A- Weber, etc. 

21 b, L'autre scène ou les rivants et 
les dieux : Karl Marx et la philo- 
sophie. 

S h, Salis magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

( h 2, Mnaiqse lésëxe de WiiHo- 
France. 

6 h 30, Musiques du matin : œuvres 
de Franck. J.-C. Bach, R. Strauss. 
Rimmartint Debussy, Mendels- 
Gohn. 

8 h 7, Quotidien musique. 

S h S. Le matin des musiciens : le 
diable musical (l"). œuvres de 
Pureell, Mendelasobn, Massenet. 
Dvorak, Ravel, Wagner, Johnson. 
12 h. Chasseurs de son stéréo ; œu- 
vres de Vivaldi. Clmarosa. 

12 h 3S, Jazz : Tout Duke. 

U ta. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 219) : œuvres de Couperln. 
HaendeL avec O. Ba amont. 

14 ta. Mémoires de l'Orchestre natio- 
nal : oeuvres de Beethoven, dlr. 
S. Koussevitsky. 

15 b. Repères contemporains : œu- 
vres de Ohaea. 

17 h 2, Les Intégrales : lea quin- 
tettes de Mozart. 

28 h. Concert. 

19 h 38. Jazz-annuaire : 1948. 

39 h. Le» mues en dhlopia 

20 h 38, Concert (donné le 20 avril 


1982 an Centre aeorgn-Fompfcknx 
i Paris) : a Jour/ contre Jour », de 
Grlsey : « Sonatine pour piano et 
ensemble de Mosca ; « Chante de 
Tse-Yeh », de Denis ; « Alti- 
tudes », ne Ratio, par l'Ensemble 
de rintlttéralre, dir. Y. Pria, aoL 
M. Levinaa, piano. 

21 b 45, La nuit snr France-Musique, 
musiques de nuit : œuvres de 
SlArifc. Brahms, Schoenberg. Wls- 
niavskl; 23 h 5. Aspects de te 
musique française : œuvres de La 
Rue. ficela ir, Pignolet rie Monte- 
etelr. 


• Mémoire* do r ot ch é ri ra nx- 
ttonri (F.WL, 14 heures). — La 
contrebasse ôtait son Instru- 
ment ; U en jouait en virtuose, 
et c'est pour elle qu'il a écrit, 
dans sa jeunesse, un concerto 
qui reste le principal témoignage 
de ses dons de compositeur. 
Pourtant, c'est à son activité de 
chef d'orchestre que le nom de 
Serge KoussevJtzki (1674-1951) 
est surtout lié. Directeur perma- 
nent de l'orchestre de Boston 
& partir de 1024, il y reste vingt- 
cinq ans. juste le temps de 
faire de cette formation l'une des 
meilleures du monda Loin de se 
limiter au grand répertoire. 
Koussevîtzki a toujours réservé 
dans ses programmes une part 
importante A la musique de ses 
contemporains. Son nom reste 
attaché à la fondation qult a 
instituée quelques mois avant 
sa mort, destinée à favoriser la 
création musicale de quelque 
tendance qu'elle soit, prolon- 
geant ainsi l'action qu’il avait 
menée toute sa vie. — G. C. 


Mardi 7 septembre 


— Un film - — •« — 

ON CAVE 

FNnt français de Giflas Grangler 
(1972), avec Cl. Brasseur, A. 
Weber, M. KeDer, P. Tornade, 

H. Garcia. 

FR 3, 20 b X. 

•k Une iisîoin de « série 
noire b bfei racontée par un 
réalisateuTQUi sait doser fac- 
tion dramatique et les re- 
cettes commerciales; et, sur- 
tout . bien servie par Claude 
Brasser, qui a su donner à 
son fTsonnage de « petit 
truan^» une vérité humaine 
et psfhôlogique. — J. S. 


• - * 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h v Série - : l'Aventure des 
, plantes. 

df J.-M. Prit et J.-P. Ouny. fis 
po section maternelle infantile. 

12 h 30 Fenil le toa : les Faucheurs de 
1 marguerites. 

t3 h JoumaL 

13 |35 Série : Amicalement vôtre. 

14 125 Le monde et les hommes. 
éoL T. Besbes- 

s/oMoter an Tunisie.- wmtele de 
richesse, de douceur, de durée et 
de fraîcheur, d’ombre -et de lu- 
mière. - 

iSh 20 La spéléologie. 

,'réaL J. Bescont. 

.Vie et mort de Marcel Loubena. 

1 L'exploration en 1SSI ou goujfre 
'de la Pierre-St-Martin (234 mè- 
. très}, qui vtt la chute mortelle 
1 ds spéléologue . Marcel Loubens 
dont le corps a été retrouvé en 
; 29 SA 

1 h 30 Croque vacances. 

< h 05 Série : Vidocq. 

: fies trolfl ortmee rie VMooq 
r (rediffusion). 

8 fi Sport : Athlétisme, 
r championnat d’Europe. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Encore des histoires. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord pas d’accord 
(IJLa). 

20 h SS Retransmission théâtrale : le 
Pain dur. 

de P. Claudel, mise en néoe 
B. Haute. Avec J. Le Poulain. 
D. DubreuD, H. Arts, D. Ssrky. 
L. L ayant, B. MelluL 
Suite du drame l’Otage, le Pâte 
dur, filmé par Lacan iglesis. met 
en scène le révolutionnaire Turc- 
lure aux prises avec l'usurier 
lui! allemand. AU, dont la fUIe 
est devenue la maîtresse do 
Turelure. Louis, fils de ce der- 
nier. Test endetté et a accepté 
l'argent de Lumir, une patriote 
polonaise. Louis ne veut pas lut 
rendre l'argent à moms que Ltrmir 
Tt' accepte de l’épouser On drame 
de la cupidité. . 

22 h 35 'Sport : Football 

Résumé du match Satnt-Etieune- 
Bagem. 

23 ft 05 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJf.T.I.O-P.E. 

12 h 10 Journal. 

12 h 15 La vérité est au fond ds la 
marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : les Arpents verts. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

Votre Brassens. 

15 h 05 Série : la Taupe. 

15 h 55 Sports. 

10 b Récré A 2. 

fies quat’z’amls ; Specfcreman. 

18 h 30 Journal. 

■ 18 b 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h • JoumaL 

20 h 30 D’accord pas d’accord 
. (IN C.). 

20 b 40 Les dossiers de Fécrau : tes 
Yeux pour pleurer. 


Mercredi 8 septembre 


Le méfier de syndic 


LES DOSSIERS DE L’ECRAN. 
LES YEUX POUR PLEURER. 

A 2. 28 h 40. 

Un beau matin, un méchant 
homme confortablement Installé 
dans une somptueuse limousine 
blanche arrive k l’imprimerie 
Rouvet C'est M. Ryquart, l'admi- 
nistrateur - syndic chargé par le 
tribunal de commerce d'enquêter 
sur l'entreprise d'Odette et 
Claude Balland. une petite entre- 
prise familiale en difficulté finan- 
cière. - Quand les Yeux pour 
pleurer, d'André Cayatte, ' com- 
mence, l'imprimerie a définitive- 
ment fermé ses portes et 
Odette Balland (Françoise Brion) 
est à la barre du tribunal, 
accusée par M. Ryquart de pro- 
pos diffamatoires. Claude BaL 
land (Maurice Biraud), quant à 
lui. a mis fin A ses Jours. 

L’accusé, on le comprend 


aisément au fil de ce téléfilm 
médiocre et manichéen, n'est 
autre que ce sombre M. Ryquart 
et le métier de syndic. La crise 
économique (plus de 200000 
entreprises ont déposé leur bilan 
en 1981) les e placées sur le 
devant de la scène. L'augmen- 
tation du nombre des dossiers 
comme celui des réclamations, 
des doléances dont Ils font 
l'objet a contribué k les dis- 
créditer. Ici. nous avons affaire 
à un Individu peu recomman- 
dable, qui ne saurait représenter 
la profession' tout entière. Les 
Y eux pour pleurer sera heu- 
reusement suivi d'un débat 
auquel participeront des avocats, 
des responsables de petites et 
moyennes entreprises et des 
administrateurs-syndics. Ce sera 
le premier numéro des - Dossiers 
de l'écran - de oette rentrée. — 
M. G. 


d'André Cayatte. A*eo F. Brion, 
M. Blreuâ, 3. Dacqmtee, M. Che- 
minât, D. Manuel — 

(Lire notre sélection.) 

22 h Débat : Mort d’une entre- 

prise. 

Avec Mdttres B. Meme, syndic, 
R. Rebut, administrateur fudt - 
claire. Y. Kleniee. avocat; MM. R. 
Remasconi, président de la 
confédération générale des 
P MB.. G. Tfebot, présidant du 
centre dos jeunes dirigeants de 
la région Nord. B. Mallet, pré- 
sident du tribunal de commerce 
de Nantes. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour taa Jeunes. 

Les sorciers de l’écran. 


18 b 55 Tribune IBm : Vérités sur 

tas disparition*. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Il était une fote l’homme. 

20 h Les Jeux de 20 heures. 

20 h 35 Cinéma : un Cav*. 

film de Gilles Grangler. 

22 h 10 JoumaL 

22 b 40 Encyclopédie «atfiovfsunOe 

du cinéma. 

Uns série de CL -J. Philippe. 
Naissance de la nouvelle vague 
on l'évidence retrouvée. 

La passion du réel avec la met- 
teurs en scène Franju, Ronch, 
Marker. etc. 

23 h 05 Prélude k ta nuit 
Récriai Bruno Blputto eu piano 
Sonatine, de Ravel. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : Les satellites de 
dlTfusion en Europe ; On livre 
pour le mol* : E. Salvador ; Moins 
cinq : A- Flnldelkrsau 

8 ta. y — chemina de la connais- 
sance : Les &ges de la rie; A 
8 b 32. Paroles de fil ; X 8 h 50, 
Destin» et sortilèges. 

9 h 7. La matinée des antres : fia 
danse ballnalse: la malangan. 

10 h 45, Un quart d’hettre avec» 
Claude Poulain (Jacques Cœur). 

11 h 2. Charles Ives ou la transcen- 
dance : le transcendantalisme (et 
& 17 h 32). 

12 fa 5, Nous tons chacun. 

12 h 45. Panorama. 

13 h 38. Libre parcoure variétés. 

M b, Sons a Dijon. 

14 h S, On Une, des voix : «la Re- 
montée » d’A. Sera lu. 

14 h 45, Les après-midi de France- 
Cul tare ; Le monde au singulier ; 
i 13 b 30 Points cardinaux ; & 
16 b 30. Mleromog ; & 17 h. Roue 
libre. 

18 h 39. fia vie entre les lignes : 
Lucien Bodard, e Monsieur te 
consul ». 

19 b 25. jazz à radnue. 

19 h 30. Himalaya, tait du mande : 
La rie ds tous les Jouis. 

29 h. Dialogues : La science an ser- 
rice dé l’art, avec U. Houra et 
J. Kteaod. 

21 te Musiques de notre temps : 
Ebauches pou? un alphabet (M 
comme musiciens - Prélude de A 
& Z : Bach. Chopin. Liszt. 
Debussy). 

ZZ te Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

HZ, Musiques do matin : œuvres 
de Massenet. Telemann. Paganlnl. 
Mozart, WlenlawskL HuznmeL 
Schumann. 

8 b 7, Quotidien-Musique. 

9 h 5. Le matin des musiciens : fie 
diable musical (2») . œuvres de 
Berlioz, Franck. PendereckL Dar*- 
BomljskL Boita. Bartok, Bmetanà. 
Nabokov. 

12 h, La musique populaire d*an- 
JourdTial. 

12 h 35, Jazz : tout Duke. 

13 h. Opérette : œuvres d’Offen- 
taach. 

14 h 4, Mémoires de l'Orchestre na- 
tional: œuvres de Mahler, dlr. 
C. Schurlent. 

16 te Repères contemporains s œuvres 
de Barraud. 


Z7 h 2, Les intégrales : les quin- 
tettes de Mozart. 

18 te Concert (Festival estival de 
Paris), œuvres de Tr«n»M« Bee- 
thoven, par C. Helffer. piano. 

19 h 38, Jazz-annuaire : 1961. 

20 h. Premières loges : œuvres de 
Mozart. 

29 h 30, Concert (en direct de l’église 
Balnt-Merrl) : œuvres de B. de 
fiaasm, par le famtiwi Consort. 

22 h, fia nuit sur France-Musique : 
musiques de nuit, œuvres de 
Haydn, Mozart. Beethoven : 
23 b 35. Jazz-Club. 


• ■ La Vie parisienne », tfOffeo- 
bach (F.M„ 13 heures). — « Et 
voila la vie parisienne, du plai- 
sir i perdre haleine, voilà, voilà, 
le bonheur est là -, entament 
sans sourciller I e s acteurs 
d'Offenbach. - Rien de moins 
sûr ». leur répliquerait pourtant 
le Parisien d'aujourd'hui, mais 
voilà. . devenus mélomanes, on 
acquiesce sans problèmes /a 
Vie parisienne ; celle d'Offen- 
bach, en tout caa, souffle 
immanquablement des sentiments 
hédonistes, communique en va- 
gues de bonheur naïves son 
énergie ' désopilante, son Ironie 
musclée. Jeunes lions, fêtards, 
cocottes enjôleuses, v a I e 1 9 
finauds, aristocrates snobs ei 
désargentés, le petit monde de 
l'opérette Impériale est à nou- 
veau réuni à Franoe-Muslque pour 
une étourdissante bacchanale, 
parodie du Paris de 1860 ; cette 
fois le vicomte de Gardefeu, 
plumé par la comtesse de La 
Roche Trompette, se venge en 
abusant d’une baronne. Au tra- 
vers de tout cela le mélomane- 
sociologue prendra le pouls de la 
société de l'ôpoqua Mais c'est 
encore à la présentation avisés 
de Sylvie Février qu'il faut prê- 
ter attention. — T. Fr. 


PREMIÈRE CHAINE : TF \ 

12 b Série : L’aventure des 
plantes. 

de J.-M- Fait et J.-F. Ctmy. fis 
Heur encetete. 


FRANCOPHONES 

• R.TJEL. 20 h 20, le Banque! des 
fraudeurs, film de H, Storck. . 

• TRJ9L. 20 h 5, Chacal, film de 

F. ; 23 ta 35, L'an tenus 

est à vous. 

MAR DI 7 SEPTEMBRE 

• S.TL, 21 ta. tes Malheurs 
d'Alfred, film de P. Richard. . 

m TXO, ai h. fia c ha îna aux tré- 
sors ; 22 ta 6, Télé-elnéma-Maga- 


mémôlre des peuples franco- 
phones. 

MERCREDI 8 SEPTEMBRE 

• XLT.Il, 21 ta. D» shérif A Nszv- 
York, film de W. DotUgK. 

• tm n, 21 ta, l'Homme au masque 
de fer, film de ÎL Newell 

• B.T3, 20 b 5. fia chasse anz 

trésors. „ 

• TJSJÎh 20 ta 5, Jeux rails froû- 

• tlères. 

JEUDI 9 SEPTEMBRE 

• P-T!,, 21 b. la Bande i Bonnot, 
fnm de P. Foursstiê ou Ouragan 

sur le Gaine, film de K Dmytryt 

• TJMLOm 21 ta. atni-Romœ fi film 
de S. MoatL . 

• 20 h 30. Pile ou face, film 
de R. Entieo. 

w TA JL, 20 ta 5. Tempe présent: 

- 21 h 10, Les poneys sauvages. 


JB- 20 ta 10. fies sentier» du 
ide : Equateur ; 22 h 20, la 
pée sanglante. 

.K, 20 h 5, Feuilleton ï 

>.nlM*n> T 1 : Î1 h 1 !» 


12 h 30 Feuilleton s taa Faucheurs 

de marguerites. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h AS Série t Amteatement vdtrç. 

14 b 25 Le monde et les homme s. 
réaL H. Abdel MadjlCL 

le TassUL civilisation et histoire, 
fies vestiges d'une des plus an- 
. clennes civilisations ft l'extrême 
sud-est de 1 ‘ Algérie. 

15 h 20 La spéléologie. 
ré*L J. Bescont. 

2 milliards dans un gouffre. 

La découverte au milieu de ce 
siècle an fond du Cenote, lac 
souterrain dans la péntnsvle du 
Yueatan au Mexique de qua- 
rante-deux disques d’or mayas. 
-15 h 30 Croque vacances. 

17 h 05 Série : Vidocq. 

• Lee chevaliers de la nuit. 

18 h Sport : Athlétisme. 
Championnats d’Europe. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Encore des Mstofres. 

19 b 53 Tirage du loto. 

•20 h JoumaL 

20 h 85 Les mercredis de rbrforma- 

tion. 

Djibouti, la République en mü- 
. tonne, un reportage de *4. Ho- 
noris et G. Merctoler. . 

Quatre mille soldats français, en 
station dans un disert africain 
■ Baleiné, protègent Dftixmtt. Si 
cette république de trots cent 
cinquante male habitants sou- 
tenue par la Fronce tomba, la 
mer Rouge et te canal de Suce 
ni bout passerait aux mains des 
soviétiques. Cette république 
est présidée par M. Basson Cou- 
Zed Aptidou qui a.tmposi le parti 
t aiiqÙB. Lu plupart dus mumbrus 
du parti populaire t fiboutieu de 


M. Ahmed DM. sont passés par 
les prisons où la torture est 
couramment pratiquée. 

21 h 30 Jazz : Festival d’Antibes, 
réal. J.-C. Averty. 

Avec a. Vaughaa et M. Legrand. 
L’une des grandes chanteuses 
noires de laça bop A écouter 
religieusement. 

22 h 30 Le Jeune cteétna français de 

court métrage. 

te Voyage d’hiver, de F. de Fou- 
caud. 

A trouera ses dessins, un homme 
tente de retrouver un rêve ou 
de ressusciter un souvenir. 

23 b JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.O-P.E. 

12 h 10 JoumaL 

12 b 15 La Vérité est au fond de ta 
manulle. 

12 li 45 Journal. 

13 b 35 Série : le* Arpent* vert*. 
Retour ft 1» terre. 

14 h- La livre de no* amies les 

bêtas. 

15 b Série : la Taupe. 

15 h 59 Sports. 

18 h Récré A2. 

Qua Qua O; Mister Magoo. 

18 h 30 Journal. , 

18 b 50 Jeu : Des cfaKfres et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 DÉcsfns animée. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Bernard LavflRen. 
réaL G. DaUde. 

Un Chanteur rûGk musclé enre- 
gistré sa Palais des Sports de 
Paris. 


21 h 40 Têléflm : Ut. Hora. 

N» 2. BéàL J. Starrett. aveo 
D. Carradtee. R. Wldmark, etc. 
Suite des aventures du cota-bay 
Tom nom qui rencontre seul A 
seul le légendaire Geronfmo. 
Tom Nom sera le témoin impuis- 
sant de l'humiliation des Apa - 
ches avant de devenir shérif et 
détective. 

23 b 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 40 Pour les Jeûnez. 

Tour du monde en quarante-deux 
Jours. 

18 b 55 Tribune libre : Alto six à 

quinze ans. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h SS Destin animé. 

H était une fols l’homme. 

20 b Série : De bien étranges 

affaires. 

n® fi fis soucoupe volante. 
D'après une nouvelle de Théo- 
dore Sturgeon. BésL Philippe 
Mouiller et Michel Pioanl. 

21 h 35 Les record* fous du passé. 

d’A. HaUotfi 

A partir de documenta noir et 
blanc, tons anciens, me émis- 
sion drolatique sur ee qtd faisait 
tire nos ancêtres. 

22 h 35 JoumaL 

23 b Encyclopédie audlovisuena 

du cinéma. 

Cm série de Ci .-J. Philippe 
(redlf.fi Jacques Beckert. 

Vans ta lignée de Renoir, Jac- 
ques Beckert va s'imposer comme 
Ü chroniqueur d’une génération 
avec Rendez- voua de Juillet, Ces- 
que d'or, etc, 

23 h 25 Prélude à la nulL 
. Concert Barbaet-Rampal, Sonate 
en soi mineur, de J. -S. Bach. 


FRANCE-CULTURE 

7 ta 2, M a tinal es : Les satellites de 
diffusion en Europe ; Le retour 
des gazogènes; El Salvador ; 
Moto» otoq 1 A. PtoUelkxoat. 

8 te Lea chemins de la connais- 
sance ; fie» Ages de la vie ; ft 
8 h 32. Paroles de fil ; ft 8 ta 50, 
Echec au onsard. 

9 h 7, Matinée des sciences et Oes 

techniques. 

19 b 45, Le livre, ouverture snr la 
vie ; • Robots », ds W. Camus et 
J.-F. Penichoux 

11 h 2, Charles Ives ou la transcen- 
dance (et ft 17 h 32). 

12 h 5, Nous tous chacun. 

12 ta 45, Panorama : fies émigrés 
(l'Afrique du Nord). 

13 h 30, 80 Hâtes : T. de Clauzsde. 
piano ; A. d’Amlco. violoncelle : 
fi. Wright, piano, 

14 h, Sons A Dijon. 

14 h 5, otn livre, des voix : < la Favo- 
.rite», de c. Rlhcdfi 

14 b 47, L’école des parents et des 
éducateurs : Tel père, tel fils. 

15 ta 2, Les après-midi de France 
Culture : Le monde au singulier : 
à 15 ta 45. Promenade, avec J. -H. 
Fragonard ; ft 18 ta 45, Contact ; ft 
17 te. Boue libre. 

18 h 38. La vie entre les lignes : 
Lucien. Bodard, < Monsieur le 
cûnsu. ». . 

18 ta 25, Jazz à l’ancienne. 

18 ta 38, Himalaya, toit du monde : 
religion» et tètes. 

20 h, La musique et la hommes : 
Mozart Stendhal, E. BctawMrtmpf 
et mot-même, par P. sartlftre : 
aire de Mozart ; prélude et fugue 
n* R de J.B. Bach ; concerta pour 

- piano K 585 et quintette pour cla- 
rinette, de Mozart. 

22 b. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

g b 3, Musiques pittoresques et lé- 
gères: œuvres de Kalman, Cap- 
pelettL Mirador et MuroL Aieh- 
leltuer. de Barro et Rlblero, 
Soasman. Peldman, et MajiUou, 
Ai der . 

6 h 30, Musiques du matin : œuvres 
de fiisst, Dvorak, Holland, Jum- 
mefi Qrleg, Mozart. 

8 b 7. Quotidien musique. 

I ta 5, fie matin des musiciens : le 
diable musical (3*) : œuvres de 
Weber, PtaUldor, Rousseau, Mé- 
notti, GUnka, Boudon. Donlsetti. 
de Falla. 

12 te L'amateur de musique. 

12 h 36, Jazz: tout Doke. 

13 h. Jeunes solistes ien direct du 
Studio 119) : œuvra de Haendel, 
J.-S. Bach, Schumann, Poulenc. 
Ibert. 

14 h 4, Mémoires de l’Orchestre na- 
tional : œuvres de Roussel, Mo- 
zart, Tçhtfhov&U. Ptokoftev; dlr. 
H. Scherchen. 

16 h. Repères contemporains : œu- 
vra de Schwarz. 

M h Si Les intégrales : 1 m quin- 
tettes de Mozart. 

18 te Concert ; -œuvres de Méfano, 
Cavanna, par l’ensemble 2 E 2 M, 
l'ensemble vocal s le Madrigal de 

. Farte » et les membres de l’en- 
semble A Bel Voei : dlr. R. safir. 

19 h 38, Jara-ammnlrc : 1978. 

n h, fia chants de la terre. 

29 ta 38, Concert (donné au musée 
de Cluny ft Paris) «Quatuors & 
cordes », de Haydn, Bartok. Schu- 
bert, par le quatuor Takacs. avec 
N. Qabor, A. Peter, KL Schranz, 
G. DrmaL 

22 ta 15, La nuit sur Fraaee-Mn- 
tiqnc : le club des archives, œu- 
*■■■' de J -S. Bach, Haydn. 
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Jeudi 9 septembre 


■ Un film- 


m FEHME FATALE 

Film F ranco-allemand de Jac- 
ques Doniof-VataroM (1974) 
avec À.-Ahrina,-Hr Beimettr 
J. Webber, T. Breftenbech. 

FR 3, 20 h 36.' 

Adultère et tentative de trime 
parfait à Munich. Les pro- 
blèmes auquels s’est heurté Jac • - 
gués Domol-Vatcroze pour ce 
film, commandé par la Bavaria, 
ont fait que l’intrigue a sombré 
dans les conventions du 
. roman de gare-. Dommage, 
car le raffinement esthétique de 
certaines scènes crie le. climat 
de fatalité et de mort imma- 
nente qui aurait dû imprégner 
toute l'œuvre. - J. S. 


14 h 25 OHectif santé : le jardi- 
nage au troisième âge. 

14 h 35 Des puces trop, n- 
■ -ventes. 

15 h 30 Laèpéléokgia. 

An Tond d’un gouffre, no cerveau de 
dh: mille an*. La découverte «Tan ear- 
vean humain fonünfi, par te ptannesr 
- américain Bill RoyaL RéaL : J. Bu*- 
eoot- 

15 h 40 Craque vacances, 
ta 5 Série ; Vidoc. 
h Sport : Athlétisme. . . 

n..mpinnri.l jWi wynnlw. 

h 20 Emissions régionales, 
h 45 Ùbre expression, - * • 
La CJF.T.G. 
h JoumaL 

fa 35 Le « policier » du jeutfi : 
le Truqueur, d'apris « Pour l'hon- 
neur du nritan ». A. CurofT, adaptation 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 ' 

12 h Série : L'Aventure des 

plantes. 

de J.-M. Pdf et J.-P. Cony. La sotaaB- 
satkn dec fl cnrs. 

12 h 30 Feuilleton : Les Fau- 
cheurs de marguerites. . 

13 h JoumaL 

13 h 36 -Série : Amicalement vfr- 
tra. 


17 

18 

19 

19 

20 
20 


A. bkerAvcc R. PeUegrm, F. ! 

C. Brosse*, A. Motter, M. Meriko__ 
Robert Coûtât, étudiant en médecine, 
condamné à la détention d perpétuité 
pour meurtre s’est évadé, Pierre Ber- 
ger se lance à la poursuite du tueur et 
n’a qu’un seul objectif: venger son 
fils. 

22 h 20 Séria documentaire : 
Mémoire. Federico Fellini 
(dc ax ftmc partie) 

- Lire notre sélection. 

23 h 16 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 10 Journal. 


12 h 15 La vérité est au fond da 
la ma r mite . 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Les arpenta 
verts. 

Cm hv mfïn- 

14 h Aujourd'hui in vie. 

Histoire de h maternité : mythes et 
symboks. 

15 h 05 Série : L'Echange. 

16 h 55 Sports. 

18 h Récré A 2, 

Balonr et Bain : Le» qaalïtasria ; kun- 


18 h 30 Journal. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 

19 h 10 D'accord paa d'accord. 
(LN.C.) 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Las formations politi- 
ques. 

Oppo uu on : KLP.R. • U.DÜF. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Oub des télévisions du 
monde : Bon voyage 

Téléfilm iUmuind de PAJLD., rfaL 
W.DotzeL 

Cest dtt-on la tnetüeure chdtne de té- 
lévision allemande qui nous présente 
un trajet en chemin de fer. à première 
■vue normal mais qui se transforme au 
fil des kilomètres en repas gastrono- 
mique. 

21 h 50 Variétés : Rock Palast 
Festival, réaL C Wagner. 


Avec ftsnltie Müter Band et Je groupe 
Bap. - 

22 h 30 Document : René Ma- 
grftte : L' assassi n menacé. 
réaL Vlktoria von Ffemmîng. 

Le cadavre d’une femme nue est 
étendu sur un divan, un jeune homme 
de dos pris d'elle; quatre messieurs 
. regardent par la fenêtre, quatre autres 
se dissimulent près de la parte. C’est 
» L'assassin menacé » tableau ' du 
peintre surréaliste René Ma grille 
peint à BnacRe eh 1927. Des scènes 
filmées louent de dêaipter les rêves. 

le* craintes et les phantasmes du pein- 
tre belge disparu en 1967. 

23 h15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeune*. 

L'histoire du pain et des hommes ; 
Clic. doc. 

18 h 55 Tribune Gbra. 

19 h 10 JoumaL 

19 h -20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

11 était nos fois l'homme. 

20 h Les jeux de 20 heures. 
20 h 35 Cinéma : Une femme fa- 
tale. 

Un film de Jacques DomoLValcrûse. 

22 h 16 JoumaL 

23 h 50 Encyctopécfio auefiovi- 
sueHe du cinéma. 

Une série de C.J. Philippe (RedlL). 
Dn Carrosse d*or an petit théâtre de J. 
Renoir. 

Le rapport entre le cinéma et le théâ- 
tre avec Jean Renoir, metteur en scène 


, de -Prend cancan». *Le caporal 
épùtgü - etc- 

23 h 05 Préluda è la nuit. 

Concert Barbaet-Rampal « Sonate 
pour piano et Jhlie- de Poulenc. 

FRANCE-CULTURE 

7 12, - fl* de dHTn- 

sku a Europe ; dialogue avec des ado- - 
kaccnts : El Salvador : Mous cinq : A. 
Bnldri-KxEiU. 

S h. Les de la i.inin i inranir : 

Les i*es de la rie ;1 S h 32. Paroles 
de 51 ; ft 8 h 50, Destins et sortîRgcL 

9 fa % Menait deteB u é rara re. 

IB h 45. Question» en rig-xac : B. 

. Caccres pour » Les deux rivages». 

11 li 2, Chartes 1res on la tramceaduMse 
(et & 17 h 32). 

12 k S. Non» tons eken . 

12 b 45, Puonm,sncF.LiiDL 

13 h 30. Ifrmitsierr des • orgues _ de 
France: Orgue et temple de Furtene, k 
Genève. 

14 b. Sons i Dijon. 

14 b 5, lia Brrr, de» voix : «Lacanstro- 


22 h 30, Ntriti 


étiqi 


pfae », de M. Tamias. 


14 & 45,’ Le* epris-nritH de France 
Culture : Départ cm cntale à Saint- 
Q nciitin -en-Yvgfincs : Les villes nou- 
velles, une d é ce nn ie après: 4 17 h. 
Roue Gbre : Quatre fois rérat tfbértfttt. 

18 k 30, La vie entre ks figues : Lucien 
Bodarf - Monsieur le Gotcnii ». 

19 k 25, Jeazinudmaeu 

19 k 30, Himalaya, toit dn monde : ar- 
chitecture et art. 

70 h, Théâtre ouvert, 1 Marseille : 
m Entr ev ue an parloir », de F. Seltz : ex- 
traits de * Ce lointain coin de terre et 
tonte m peine ». de C FeBet :■ Bistro » 
de P. Snzan ; e xirai is de « Leçons de 
bonheur » de L. Atltn et (Time répéti- 
tion des ■ Trois Mousquetaires ». 

22 h, Dbqms. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Mhtiqo» da.-atie z «ira de 

Grenados, SaLen,'Cboptn. Vivaldi. 

Mocteradi, Cbansnâ,' Bemaid, De- 
bussy. 

g h 7, Qnoridteu- Mei lq ra Le ÆaWe 
musical (4») œuvrai dt On» Bande, 
DTady, Beethoven, Vivaldi, Wagner, 
Mozart; 

12 h, . Le leyaeiar de |» ■nsiqae : ™ - 
vrca de Sainr-SaCns. 

12 h 35Jazz: 

13 b, Musique Afâte; «wma de Devo- 
vey, Bonneau, Porta, Ketribey , Défibra. 
Génm • 

14 h 4, Mémoires de P«rMk aatto- 
ad; «tvn* de Hotxgger; Ronad. 
Bartok, JL-S. Bach ; Dir. E. Bout ; . 

16 h. Repères coanmperaira; «rems de 

Anric, Jdlivet Me£uo ; . 

17 b 2, Le* iatCgrahs ; Quâmenis et w 
nations pour piano de Mozah . 

18 b. Concert; Jazz; - 

19 h 38, Jazz-aasnabe; 1936; 

20 b, A chultt» lyriques ; . 

20 b 30, Concert; (donné te 6 aafit der- 
nier an Grosses Festsflelbans de Saiz- 
. bourg) «Symphonie de Haydn; 
- Concerto pour piano et orchestre » de 
Mozart ; - Symphonie n* 4» de Mea- 
delssoha ; par l’Academy aT Saint- 
Marrin-in-ti»-fieMs ; Die. K Martinet ; 
Sol. B. L. Gdber. piano j 
22 b!5, La mt sur Fnset-Medqne : 
Musique de nuit ; œuvres de Chanson. 
Janac&k ; 23 b, Studio de recherche ra- 
diophonique, ouvres de Albin, Ko- 
idîvgs ; 0 h 5; No ctu rnes ; a m r m de 
CnmB. Bartok, Schubert Mozart; 


L’INSTALLATION OFFICIELLE DE LA. HAUTE AUTORITE 

M. Mitterrand : pluralisme et création, 
impératifs essentiels du service public de l’audiovisuel 

réflexion, pour rendre plus sûres 
encore leurs connaissances et leur 
information, pour trouver goût à la 
vie qui est la leur et sortir de leur 
vie quotidienne. » 

Répondant à l'intervention du 
chef de l'État, M™ Michéle Cotta a 
souligné k « paradoxe • de voir 
réunis autour de- M. Mitterrand 
- plus de ministres qu’il n'y en eut 
Jamais simultanément à la maison 


L’atmosphère était austère, mardi 
après-midi, dans l'enceinte du stu- 
dio 103 de là Maison de Radio- 
France, mais là cérémonie d’installa- 
tion de la Haute Autorité de la 
communication, audiovisuelle a eu le 
mérite d’être très courte — vingt- 
cinq minutes — et très sobre. Une 
manifestation réservée aux person- 
nalités — dont les membres de la 
commission Moinot, auteur du rap- 
li a préludé à l’élaboration de 
I» — et aux journa- 
listes, soit une centaine de per- 
sonnes. 

M. François Mitterrand était en- 
touré de MM. Pierre Mauroy, pre- 
mier ministre, Alain Poher, prési- 
dent du Sénat, Martin Malvy, 
vice-président de l’Assemblée natio- 
nale (représentant de M. Louis 
Mermaz, en voyage en Chine), 
Georges FilHoud, ministre de la 
communication, Jack Lang, ministre 
de- la culture, et Louis Mexandeau, 
ministre des P.T.T. 

M. Fillioud, s’adressant au chef 
de l’État, a déclaré tout d'abord : 
« Vous avez voulu ce que le pouvoir 
en France n'avait Jamais osé avant 
vous s établir la distance de liberté 
nécessaire entre l’exécutif politique 
et la fonction de communication. » 

r-A VOIE 

Fellini par Ini-même 

Après avoir raconté son en- 
fance à Rimini au temps où l’Ita- 
lie était fasciste, après avoir tût 
ses admirations. Federico FeIBni 
parie cette fois— de dnéma. Du 
cinéma - au sens strict du mot : 
Cinedtta, deuxième et dernier 
chapitre. Splendide leçon. Le 
metteur en scène de Huit et 
demi, après avoir expliqué no- 
tamment son goût pour les 
images en noir et blanc, décrit 
étape par étape les surprises et' 
les bonheurs du montage : tout 
ce qui advient entre le moment 
où défilent pour la premtèr» fois 
les images tournées et-tel soir où 
le hlm sera massacré en salle à 
cause d'un projecteur mal réglé 
ou d'un mis trop brillant. Ici la 
prise de son aussi devient roman 
d'aventure, épopée ou poème, 
comme on voudra. 

Fellini ? Non seulement l’ar- 
tiste de génie mais ici un conteur 
mégafable. L'interview réalisée 
par Benjamino . Placido a été 
montée (précisément) par Jean- 
Noël Jeanneney. U paraît que 
bien des réponses encore of- 
fertes - comme ça. calmement 
— par Fellini ont été engrangées 
i HNA è l'occasion de ce premier 
numéro da la série Mémoires. 
Toutes aussi denses ? On a Veau 
à & boucha. 

MATHILDE LA BAflDONME. 

.* TF I. 22 h. 5. Mémoires : Cî- 
nedtta. 


Puis, M. Mitterrand a" assuré : 
» La Haute Autorité est la clé de 
voûte de l’édifice audiovisuel Elle 
est le signe le plus visible de la rup- 
ture avec le passé Le législateur . ; a 
transféré à cette institution des pou- 
voirs dont aucun gouvernement , en 
France, n’avait envisagé de se des- 
saisir. » Le président de la Républî- 

r a ajouté : « La fin du monopole 
programmation, la liberté 


Une robe rouge 
et huit costumes sombres 


* , La "« photo de fendille t, prise 
mardi 31 août à la Maison de 
Radio-France, était édairante : 
une robe rouge entourée par huit 
costumes sombres. Mais l’acces- 
sion de Mme Michèle Cota à la 
présidence de la Haute Autorité 
compense-t-elle l’absence de 
toute autre femme au sein de 
cette instance ? Curieusement, 
on ne se pose pas vraiment la 
question dans les milieux profes- 
sionnels et syndicaux de la com- 
munication audiovisuelle. S'il y a 
à ce propos des réactions indivi- 
duelles, aucune organisation re- 
présentative ne s'est manifestée 
sur ce sujet 

Pourtant, si les présidents de 
r Assemblée nationale et du Sé- 
nat avaient suivi l'exemple du 
président de la République, en 
choisissant au moins une femme, 
la c sensibilité » de la Haute Au- 
torité aurait été. à coup sûr, (Ef- 
férente. Peu importe, bien sûr, si 
l’on ne croit pas au pouvoir réel 
de cette mstitution. A l'inverse, 
si Ton a confiance en son indé- 


pendance, les féministes peuvent 
craindra que les décisions de la 
Haute Autorité ne sdent mar- 
quées de connotations sexistes, 
qu'il s'agisse du choix des res- 
ponsables de chaînes ou du re- 
gard porté aur la qualité des pro- 
grammes. 

Quelles que soient la person- 
nalité et les qualités reconnues 
de Mme Michèle Cotta, le femme 
n'aura-t-efle pas tendance à s'ef- 
facer derrière la présidents, ne 
serait-ce qu'en' raison de la voix 
prépondérante qui est dévolue au 
poste suprême, c'est-à-dire au 
pouvoir ? On connaît le problème 
à Radio-France, où l'on affirme, 
du moins dans les sphères syndi- 
cales, que la présence d'une pré- 
sidente — Mme Baudrier, 
Mme Cotta - a souvent consti- 
tué un alibi, pour minimiser la 
sensibilité féminine, en freinant 
par exemple, rengagement ou la 
promotion de femmes journa- 
listes ou cadres. 

. MICHEL CASTAING. 


d’accès aux divers réseaux et la dé- 
centralisation des outils de comimt-, 
nication organisent cette liberté 
nouvelle » 

Insistant sur les notions de « plu- 
ralisme » et de * création ». qui doi- 
vent être, selon loi, les « impératifs 
essentiels • du service public de la 
radio-télévision — « pluralisme de 
croyances, de familles de pensée, de 
courants d’opinion, mais aussi de 
goûts, de communautés, de cultures 
et de langages », — M. Mitterrand a 
assigné une triple mission aux 
moyens de communication : • for- 
mer. informer, distraire », avant de 
conclure : » Il faut apporter à la vie 
de très nombreux Français ce dont 
ils ont besoin, pour accrottn leur 


de la radio », mais elle a indiqué 
que c'était pour signifier que désor- 
mais » le pouvoir exécutif et r au- 
diovisuel public se séparaient par 
consentement mutuel » èt « d’une 
manière irréversible ». « Le plus re- 
marquable. a-t-elle.. dit, est que 
l’exécutif ait organisé lui-même cet 
envol de l’audiovisuel public hors 
de ta cage du pouvoir. » Evoquant 
enfin les rapports futurs entre la 
Haute Autorité et TÉtat, M"* Cotta, 
soulignant l'indépendance de l'ins- 
tance qu’elle préside, a déclaré: 
» Nous' vivrons séparés sans nous 
perdre de vue. sans complaisance, 
mais en bonne harmonie, sans in- 
dulgence mais sans agressivité. » 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 2 SEPTEMBRE 
— M. Christian Pierret. député 
socialiste des Vosges et rapporteur 
du budget de P Assemblée nationale, 
est réçu par Gilles Brinon au « Plai- 
doyer» de R.M.C., à 8 h 30. 

- M. Laurent Fabius, ministre 
chargé du budget, participe au. jour- 
nal de R.M.C^ &12 h 45. 


Les nouveaux cahiers des charges confirment 
l’effort en faveur du cinéma français. 


Publiées au Journal officiel du 
29 août, les modifications apportées 
au cahier des charges des trois - 
chaînes de télévision pour 1982 
confirment les mesures décidées — 
et d£}à appliquées - par le gouver- 
nement eu faveur d’une relance du 
cinéma français. 

Ces nouvelles obligations pré- 
voient d'abord le doublement de la 
contributk» forfaitaire -des chaînes 
au fonds de soutien à la création ci- 
nématographique. Cette; contribu- . 
tiûn, qui écrit, eh 1981, de 55 000 F 
par film diffusé, passe à 2 10 000 F 
en. 1982. Elles imposent ensuite une 
augmentation de 30 % des dotations 
des chaînes à leurs filiales de pro- 
duction cinématographique (de l’or- 
dre de 9 millions de francs en 1981 à 
12 millions de francs en 1982). 


D'autre paît, n s’est agi de favori- 
ser la diffusion de films d’origine 
française et européenne, qui devront 
représenter au moins 60 % de la pro- 
grammation. Un délai de trois ans 
devra être observé entre l’obtention 
du vôa d’exploitation des films et 
leur passage sur l'antenne. 

_ Des mesures d’aide sont aussi ins- 
tituées eu faveur de là création mu- 
sicale et théâtrale. Enfin, l’informa- 
tion du consommateur- est renforcée, 
avec des émissions de deux à quatre 
minutes, plusieurs fois par semaine, 
aux grandes heures d'écoute de la 
soirée, sur les trois chaînes. 

De nouveaux cahiers des charges 
entreront cependant en vigueur à 
partir de janvier 1983, 


Mercredi, 1 er septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Problème de pot d'échappement? 
Appelez POT. 32.32 (708.32.32) 


40 centres en France. 


20 h 35 11 était une fois la télé : Le Lys dans la val- 
lée. 

D'apris H. de Bulrar.. adxpL : A. Laun, réaL ; M. Cre- 
vante. Avec D. Sevrée, R. Leduc, G- Marchai, A. Stewart— 
(rcdif.). 

22 h 40 Le jeune cinéma français de court 
métrage. 

Le Dentier Jour, de J. Cotai 

Les derniers jotas de la rie de Lpte Chardonnet, morte d'un 
ouater à r âge de trente-cinq ans. 

23 h ,05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Variétés : Julio Iglésêis. 

RéaL : G. Barri». 

Le chanteur de charme interprète Fidèle, Aimer la vie. etc. 

21 h 40 Téléfilm : Mister Hom. 

De W. Gokünan, réaL J. Staneo. Avec D. Carracfinc, 
R. Widmark. K. Black, C. Tanner— (première partie). 


Les aventures iniques de Tom Hom, personnage légendaire 
du Far-West & la fin du dix-neuvième hècle. 

23 h 05 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 .1 

20 h 35 Cinéma 18 : L'Enfant et les auupciens. 

Un laCfîhn de P. Wagner et P. ArnaL /Avec : M. NoEL 
E. Bierry, A Sterfissa. CJean, A LiboIt.C Nebn,ele. 

A la suite d'un accident de voiture, dam lequel ses ' parents 
trouvent ta mort. Christian, dix ans. qutte ta ville pour la 
campag/te cher ses - nouveaux parents i. Des saraèrs du 
village essaient sur lui leurs pouvoirs manques*. 

22 h 05 JoumaL t 

22 h 35 Encyclopédie audiovisuelle ai cinéma. 

Une série de J.-C. Philippe (rcdif.). Coctiu nr k théâtre 
de l'amour. ' 

23 h Prélude à la nuit. . 

Ouverture de - Benveauto Ceilim », de Berfioz 

FRANCE-CULTURE « . 

20 b, La masiqae et ks hommes : El teano ali moda, de 
B. Marcello et l’Opéra à Veaise. 

22 h 30, Nnits nngBétiqaes ; Rester, partir. o&bQer. coûter. 

FRANCE-MUSIQUE < 

20 h 15, Concert : 37* Festival de musiqne Mootifex-Vevey 
1982 ; «Concerto grosso ». de Haendel ; » Concertoy S ». £ 
Scariatti/Avism ; -Symphonie n° 9*. de Méndssofan; 
« Sérénade en m majeur », de TchaJkovskî, per rAcêemîe of 
Saint-Martin in the FieH*. Dir. : L Brown. 

22 h 30. La mrit Ser Fraace Mnsiqpc : Le club des ardnès. 
h, wanda Landowska. Œuvrai de J.-S. Bach, Ponte» Ham- 
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dd. Coupcrin, Rameau. 


Jeudi 2 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 30 Feuilleton : Les Faucheurs de margue- 
rites. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Série : Amicalement vôtre. 

Fanante ft vendre (Rcdif.). 

14 h 20 Objectif mine 

16 h 50 Croque vacances. 

18 h 20 Série : Nfck Verlaine. 

Nick Verlaine prend la route (Rcdif.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

1 9 h 45 Libre expression. La C.F^T.C. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Le « poBcier » du jeudi : Mettez du sel sur 
la queue de l'oiseau pour rattraper. 

Réalisation P. Docrcst, avec M. Constantin, A Pousse, 
J. RIberoDés, S. HÜId— 

Vînsj>eciettr Lebouvter assass in é est vengé par son confrère 

22 h Série documentaire : Mémoire. 

de J.-N. Jeanneney. RéaL J.-C Rose. Federico Fellini (pre- 
miérc partie : traversées et rencontres) . 

Le cinéaste évoque son enfance à Rimini, le fascisme a la 
guerre, ce que Jurent pour lui Jung et Rossellini, ses maîtres. 

23 h 05 Journal. . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ÆN-TJ.O.PJE. 

12 h 10 Journal. 

12 h 15 La vérité est au fond delà marmite. 

Fricassée de lotte 

12 h 45 JoumaL 

13 h 36 Série : Les arpents verts. 

L’ovate des points carrés (Redit). 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Histoire de la maternité : progrès et dangers de la stieoce. 

15 h 05 Série : La Taupe. 

15 h 55 Sports : Tennis. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30. JoumaL 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord, (LN.C.) 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h Journal. 

20 h 35 Club des télévisions du monde : Aide-moi 
8 rêver 

Téléfilm italien de te RAI_ réaL P. Avati. 

Vnefemmme réfugiée en 1943 avec trots filles dans une villa 
d’Emilie néguiièremad survolée par tôt avion américain. A 
ta suite d'une avarie, un pilote s est vu contraint de se poser 
près de la villa. Fasdnée par U mythe américain, celle-ci va 
tenter de retenir pris d’elle le pilote. 

22 h 40 Variétés : Adriano Celentano. 

A la place de l'inivitabU chanteur de charme Celentano, la 
R.A.L a manqué de nous faire connaître le partage politique 


20 h Les jeux de Tété- 

20 b 35 Cinéma : Violette Nozière. 

Fflm français de Claude Chabrol (1978). avec L Hupert, 

S. Audran, J. Cansn, L Langlois. j.-F. Ganeaud, B. Acte, 

. B-LafonL 

Au début des années 30. l'histoire vraie d’une jeuneîlie 
issue d'un milieu modeste, menant une double vie Oçui 
empoisonna ses parents (le père mourut, ia mire survéa).- 

fut condamnée a mort et gradée par le président de la Rnt- 

btique. Alitai Lebrun. Maîtrise de la mise en seine de tia- 
brol pour une étude de comportement et d'etrrirmndàa ’ 
sodal essayant de faire comprendre les raisons d'un gne 
meurtrier. L’ombre et le mystère d'Isabelle Huppert. et ne 
* re mar quable tBstribution. ~ . 

22 h 35 JoumaL 

23 h 10 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. ' 
Une série de C.-J. Philippe (Rcdif.). Max Oph0h~ te cof- 
dem des bonheurs graves. 

Max OphOls l'exilé, nourri de culture germanique, dnéay 
américain : • le Plaisir », « Madame dc.„ », « Loi- 
Montes », etc. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Pastordla pour flûte, violon, basson, etc. (TA Vivaldi 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Monkcbd Sdhamz : de M. Cbotadenko (et à 14 ta. 
19 h 25 et 23 h 50). 


taire des premiers berceaux) ; i 8 h 32. Para 

10 ta 4& Qrastfons en riÿ-zag : - Les c omman dos en France», 
avec Maya Destrem. 

U ta 2, Congrès de tasociéri tetmaukmale d* nre skokigte de 
Strasbourg (et à 17 h 32). 

12 h S. Agora. 

12 h 45, nuorama : Actualité des festivals et de bt province. ‘ 

13 h 30, Bcsaissanea des orgues de Fraace : Saint-Rémy de 
Provence. 

14 b 5, Us Une, des voix : - Les allées cavalières », de V. For- 
rester. 
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des chaînes. 

h 20 Journal 


L-Boiri. — 

19 ta 25. Jazz A Panrienne. 

19 Binall>7a * *°** * tooada : k peuplement de THmah ^ 

22 u ’ ^^ tate<r V? re ’ tk: S- Ganzl « J - p - Cotes, 

22 h , Nnits ma ga é ttapgs : Rester, partir, oublier, écouter. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 feS* -Jttnraft Venjadonr, Beethoven, 

Vivaldi, Verdi. Sibelms. Berezowsky, Saïnt-SaR»,' Morart. 
unes. 

* fa 7, Quotidira-Mitfihjiie. 

9 K «i™* * Schubert, Mbotercrfi, 

Rrictartt Mlbpcob. 

12 h. Histoire de chuter; ’ 

12 h 35 j#tt » 9 

13 rMtp "ï G - Bumbry, Pncdai, Schubert 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les jeunes. 

Papiers, s’il vous plaît; Clic, dac. 
19 h 55 Dessins animés. 

II était nue bas l’homme. 



17 k 2, LestetJ$raks:G. Bizet; 

18 b, Goacert tJazz ; 

19 ta 38, JazzHumaîre ; 1947 ; 

20 -ta, ActaaEtES lyriques ; 

28 lUÏLÎÏrifî . 1 ^ Vie ? 1 î , 1982 : «“vns de Haydn, 
&hnn^ Schubert Loti, par A Brcndel, pano : ' 

22 i U - 22 h 30, Cutt de nidt; 

Œuvre* de Prokofiev; Studio de recherche radiât 
; oeuvres de Kayn;0 h 3, Musiques de naît ;auvrcsde. 
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CHAINE : FR 3 

À10 : L'Enfant ut lus magiciens. 
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FESTIYALS 


THEATRE 


/I Paris 


XVU* FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 
(225-22-55) 

MERCREDI I" SEPTEMBRE 

Musée de Ctunj, 18 b 30 : Quatuor Va 
Nova (Schubert. Ravel). 

Radio-France, 20 h 30: Orchestre de b ra- 
dio de Bratislava. Dir. : O. LcnartL Sol. : 
Y. Chif Coteau (Dvorak). 

JEUDI 2 

ClUbe Safate-Eusiacbe. 20 b 30 : Orches- 
tra de b radio de Bratislava et les choeurs 
de Lausanne. Dir. : R. Falter (Verdi). 

Conciergerie, 18 h 30 et 20 h 30 : M. Sada- 
nowiky (Sor, de Narvacz, de Mudarra. 
Rodrigo). 

VENDREDI 3 

Station Anbér/RXJL. Ib h 30 : Ensemble 
de trompcUcs J.-B. Arban (Moltcr, Pas- 
sereau, Rassim, Bach, Briticn). 

SAMEDI 4 

Botcnœb-Moocbes, 13 h 30 : voir le 3 
IRER Auber). 

Musée Caraandct, 18 h 30: A.-L Savio, 
harpe ; Pb. Dussoi.allo ; Ph. Picriot. flûte 
(Salzodo. Domzctii. Debussy). 

LUNDI 6 

Radio-France. 20 h 30 : Martine Juste. SyL- 
vainc Billicr. pianos; T. Murail. ondes 
Martenot (Wyschncgrad&ky). 

MARDI 7 

CgBse Saint -Ment, 18 b 30 « 20 h 30 : 
Ijndini Conson (Lassus). 

RENCONTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-46-42) 

Carreau do Temple, tous les soin, à 
20 heures : Mélodrame ma non truppo ; 
les 6. 7. à 20 h 30; le 5. à 17 h et 
20 b 30 ; le Journal d'Anne Frank ; 1rs 3. 
4, 5, 6, 7. A 20 b : Arlequin poli par 
l'amour ; le 1" . 3 16 b : l’Orgue de Bar- 
barie ; les 2. 3. & 22 h : l'Herbe rouge ; les 
2, 3, 4, à 20 b : Atout cœur ; les 3, 4. 5. 6. 
7, j 18 h 30 : le Sicilien ; les 6 et 7, à 
18 b : b Cour des mirades ; les 3. 4. 3. 6. 
6 16 b : l'Acrobate pâtissier. 

IV* FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE MONTMARTRE 
(387-65-32) 

ËgHse Saint-Jean de Montmartre, le 1”, à 
20 b 30 : Mainzcr Kammerorcbcstêr. 
Dir. ; G. Kehr (Bach. Cünarosa. Vi- 
valdi). 

Satie Saint-Vincent, les 2, 3. i 20 h 30 : 
Chiqainbo et ses musiciens brésiliens. 

Crypte de la basilique du Sacrd-Cew. le 7. 
à 20 b 30 : Duo Annette Gruel, hiih; 
Etienne Lestringant, ténor, tbéorbe (airs 
de cour des seizième et dix-septième siè- 
cles français) . 

MUSIQUE 
A LA DÉFENSE 
(970-80-15) 

F ontaine Agam, vêtu, sanu. 21 h 30 : l'Oi- 
seau de feu (Stravinski). 

XIV' FESTIVAL DE SCEAUX 
(660-07-79) 

Orangerie, le 3, à 21 h ; Trio Rivière (Bee- 
thoven. Msrtinu, Brahms) ; le 4, à 
17 b 30 ; Jack Dieval Trio (de Gershwin 
à Duke Ellington) ; le 5. i 17 b 30 : F.- 
R. Du cira Me, piano (Brahms, Beethoven. 
Chopin). 


20 h 45 ; Orchestre de b radio de Bratb- 
bva (Dvorak). 

BESANÇON ; XXXV» Festival, Palais des 
sports, le 3. à 20 h 43 : Orchestre de b 
radio de Bratislava, dir. O. Lenard, sol. 
Y. Chiffokau (Dvorak) : le 8. 6 20 b 45 ; 
Orchestre de Paris, dir. C. DuUnt, soL 
M. Bcnrff (Peadcrecki, Schumann, Stra- 
vinski) ; Théâtre, le 4, à 20 h 45 : 
A. Wctucnbsrg. piano (Bach. Schtt- 
ÜUJ1J1I : le 5. 3 2Û h 45 : 1 Solisu Venrti. 
dir. Cl. Sctmonc (Corcihj : le h. à 
20 b 43 - b Grande Ecurie et lu Chambre 
du roi (Luliy, Coupcrin. Bacfa) ; k 7. à 
20 h 45 : M. Bcroff. piano (Brahms, 
Moussorgski) ; Casino, k 9, J 17 h 4$ ; 
Catherine Joly, piano (Mozart. Brahms, 
Busjjni. Sain I -Sa fins, Mess b en) ; Cha- 
pelle du Grand-Séminaire, le 9, 3 
20 b 45 : Trio Estcrbazy l Haydn. Datkiu. 
Beethoven). 

DOLE : Festival de Besançon. Eglise Saint- 
Jean. le 5. à 20 h 45 ; Quatuor Enesco 
(Enesco. Beethoven). 

LONS-LE-SAUNIER : Festival de Besan- 
çon. Salle omnisport du COSEC. le 9, à 
20 b 43 : Orchestre de Paris, dir. C. Du- 
lait (Penderecki, Mozart. Stravinski). 

MONT BENOIT : Festival de Besançon, 
Abbaye, le >. à 11 b ; Munccanterie île 
Samtc-Madelcioc. dir. G. Lancinent 
(messe grégorienne). 

MONT LE BON : Festival de Besançon. 
Eglise resu urée, le 1 1. 3 15 h 30 : b 
Grande Ecurie et b Chambre du roi, dir. 
J.-C. Malgoirc (M -A. Charpentier I. 

PONTARL1ER : Festival de Besançon. 
Théâtre, le b, à 20 h 45 ; I Soluti Vencti. 
dir. Cl.Scimooc (Vivaldi). 

SAINT-CLAUDE : Festival de Besançon, 
Palais des sports, le 7. k 20 h 45 : voir 
Poatarhcr. 


En province 


ALSACE 

STRASBOURG : b musique a le rite : 
Eglise Saini-Pierre-k- Jeune (32-43-10). 
le 2, à 20 h 30 : The London Eariy Music 
Group, dir. J- Tykr (musique baroque en 
Europe). 

AUVERGNE 

LA CHAISE-DIEU ; XV» Festival de mu- 
sique française (09-24-12). Abbatiale, 
le 2. à 21 b 15 : Orchestre philharmoni- 
que de Dresde, Chœurs du Nord - 
Pas-de-Calais. Ensemble vocal du Puy. 
Chenus G. Bony, dir. J.-C. Malgoirc 
(M.-A. Charpentier) ; le. 3, 1 21 h 15 : 
Orchestre philharmonique de Dresde, 
dir. J. Betahbvck, sol. J.-P. Rampai 
(Saiüt-Saéns, Mozart. Franck) : k 4. â 
21 b 13 : voir le 3, soL A. Gnunianx 
(Beritaz, Brucb. Berfioz) ; k S, à i l h î 
Ensemble Da Caméra, dir. D. Meier 
(Colin) : Chapelle des Pénitents, le 4, â 
16 h 30 : L Lasltine, M. Nardmann, 
harpes (Weber. Th omas . Debussy). 

VICHY : Saison (31-6848). Cash», k 8. à 
21 h : Ensemble baroque de Paris. - 

FRANCHE-COMTÉ 

ARC-ET-SENANS : XXXV» Festival de 
Besançon (80-73-26), Sa line s, le -2, k 
20 b 43 : Orchestre fronçais des j eun e s , 
dir. J. Kaitcnbach (Messiaen, Debussy. 
Brahma). 

ARBOES : Festival de Besançon, Eglise 
Saini-Just, k 4. à 15 h 30 : Quatuor 
Eneseo (Haydn. Enesco, Debussy). 

AUD INCOURT : Festival de Besançon. 
Eglise de rimmacuIéeOmcepth», k4, ft 


Kî 


COM EDIE DES 
CHAMPS-ELYSEE S 

FRANCIS 

PERRIN 


• ni»'enssâne 

FRANCIS PERRIN 

décorai cos fumas 

JACQUES MARHUER 

musique 

YVES GILBERT 

chorégraphe 

BARRY COLLINS 

réefisotion sonore 

. FRED KRtOFF 


LOCATION : 

théâtre, agences et par tel: 720,03.24 


MIDI-PYRÉNÉES 

CASTRES. - XXVII» Festival J.-S. Bach 
161-27-07). Auditorium de b Bibliothè- 
que. le 8 â 21 h : Rama Jucher, violon- 
celle. 

MAZAMET. - Festival J.-S. Buch Salle 
Lagoutinc. k J â 21 b: Jcnn-Pntrk«: 
Brosse, clavecin ; Grand Temple, k S A 
21 h; Chœurs dé b Session, dir. José 
Aqiiino (Schubert. Brahms). 

SOREZE- — Festival J.-S. Bach. École, 
k4i 21 b : voir Mazamet k S. 

CORDES-S./CIEL- - XI» Festival (56- 
00-44). Église Saint-Michel, te 2 3 
21 h 30: Maîtrise G. Fauré, dir. Farré 
Fîzio (Fauré, Coplet. Debussy). 

SAINT- LIZIER. - XI» Festival (66- 
14-11). Cathédrok. k 3 à 21 h 30: Mi- 
chèle Command, soprano, D. Lively. 
piano (Debussy. Duparc) ; le 4 à 
21 fa 30 : Brigitte Engcrcr. piano (Schu- 
mann, Schubert. Moussorgtky) ; le 5 à 
1 S h ; Ensemble vocal M. Piqucmoi. sol. 
M. Rousseau, piano (Schubert, Brahms, 
Fauré, Rossini). 

TOULOUSE. - De Messidor A Vendé- 
miaire (23-32-00). SaUe Capitulaire du 
Cknire des Jacobins, le 3 à 21 h : B. Mkr- 
aoian (Mozart. Chopin) : te 8 à 21 h : 
Ensemble G. de Ma chaut (Musique du 
Moyen Age : te temps des cathédrales). 

NORMANDIE 

BONNEVAL. - Moulin du Pont (47- 
48-39). Festival rock, te 3 3 20 fa 30 ; 
Groupes régionaux; le 4 à 16 h: anx 
bords du Lotr. 

PROVENCE-ALPES-COTE D’AZUR 

LUBERON. — Fontaine de V and use, 
église, k 9 è 21 h : C. Bernard, R. des 
Graviers, violons : N. Hcnon, clavecin; 
L. Hoevcnara. viotoncelle (Bach, Ra- 
meau. Vivaldi). 

RHONE- ALPES 

AIX-LES-BAINS. - X' Festival (35- 
03-92) . Auditorium du Palais des Flous, 
le 8 à 21 h : Orchestre philhannoniqsw de 
Dresde, dir. J. Bdohlavek (Mozart, 
Strauss, Beethoven). 


(Les joua de idâdM sont tedhnés 

parenthèses, i 

Les salles subventionnées 
et municipales 

BEAUBOURG (277-12-33) (Mar.). 15 fa. 

1 7 h ci 20 b : cinéma-vidéo : Hommage ü 
Jean Renoir. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
14-XJj. k b à 20 h 30 : Philadelphia Qr- 
chmtra iTchjiLovski. Proko/ïcv). 
CARRÉ S1LVIA MONFORT (531- 
2K-J4) (Dim. soir. L.). 20 h, matinée 
dim.lb b : Macunaima. 

Les autres salle s 

BOUFFES PARISIENS. (29660-241 (D. 
soir. LJ. 21 h, mot. dim. 15 b : Diable 
d'homme. 

COMÉDIE CAUMARTIN, (742-43-41) 
(Mer.. D soir). 21 h, nuL dim. 15 b 30: 
Reviens dormir 3 l'Elysée. 
comédie des Champs-Elysées 
( 723-37-21) (D. soir, L.). 20 h 45 : Ça 
ira comme ça (A partir du 6, except.t. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 
22 h : Figaro solo ; 18 h 30 : l'Eveil du 
pnniemp» ( 3 partir du 6t. 

DAUNOU (261-69-141 (Mer.. D wMr). 
21 h, mat. dim. 15 b 30 . La vie est trop 
courte. 

ESCALIER D'OR (523-15-10) (D . L ). 

21 h'. Diableries amoureuses. 

ESP ACE-G AlTÉ 1327-95-941. (DJ 

20 h 30 : b Planque. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). (D.. 

L I. 20 h 30 : b Mouette; (D. soir. LJ. 

22 b 30, nui. dim. 18 h : la Tour mykté- 
ricusc ; te Philosophe soi-disant. 

FONTAINE ( 874-74-40 1 . 20 h 30 : El no* 
amours (J partir du 7). 
GATTÉ-MONTPARNASSE (322-161 Si. 
(D 1.20 h 1 5 : rite de Tulipaton ; 22 b . 
le P üi Vélo. 

HUCHETTE (3263699) (DJ. 20 h 15: 
la Cantatrice chauve ; 21 h 30 : b Le- 
çon ; 22 h 30 : Okame. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

I. 20 b 30. Mon cul sur U commode; 

22 b 15 : Vacances romaines. — 

II. 20 h 30 : TchouTa. - Petite salle. 

18 b 30 : Parlons français ; 22 h 13 ! te 
Fétichiste. 

MADELEINE (26607-091 (D.. L). 

20 b 45 ; mal. sam. 1 5 h : P Alouette. 
MATH U RI NS (265-90-00). (D.) 21 h : 

Emballage perdu. 

MICHEL (2663602) (D. soir. L.). 

21 h 15. sam. 18 h 13 et 21 b IS. mat. 
dim. 15 h 30 : On dînera au lit (à partir 
du 3). 

MICHODÏÈRE (742-9622) (D. soir. LJ, 
20 h 30. maL dim. 15 b : Joyeuses PI* 
ques. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 
L) 21 h. mat. dim. 16 h : Trahisons. — 
Petit Montparnasse, 21 h : Lattre au père 
(à partir du 7). 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J.. D. soir). 

20 b 30. mat. dim.. IS h : Folle Amanda. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), (D.. L). 
20 h 45. sam.. 19 h IS et 22 h : Pauvre 
France. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(L.). 20 h 30. mot. dim. 15 h ; te Songe 
d’une nuit d'été. 

POTINIÈRE (261-44-16) (D. soir. L.), 
20 h 30. mat. diitu 15 h : Une fille drfite- 
mem gonflée (déni, le S). 

PRÉSENT (203-02-55) (D. soir. L), 
20 h 30. maL dim. 17 h : 1929 ou le Rêve 
américain (à partir du 2). 
SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. soir. 
L), 20 h 45. mai. dim. 15 b : le Chari- 
mari. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 h 30 ; tes Baba cadres ; 22 b + sam. 

23 h 30 : Nous on fait oè on nous dit de 
faire. 


V.O» : UGC NORMANDIE • UGC DANTON 
V.F. : REX • M0NTPARN0S • MISTRAL 
MAGIC CONVENTION • 3 MURAT • PARAM0UNT GALAXIE 
et dans les meilleures salles de la périphérie 



THÉÂTRE DES 400-ÇOUPS (636 
01-211 (D„ L 1,20 b 30: Enivrez-vous. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80) . le 7 2 20 b 30 : Fin de partie. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 
soir, L). 21 b, maL dim. 15 b : te Troi- 
ûètoc Témoin v 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. LJ. 

20 h 30, oul dim.. 15 h 30 : Lorsque 
l'enfant parai L 

Les cafés-thêàtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-1684) 
(DJ 1 : 20 h 15 : Arenb - MÇ2; 

21 h 30 : tes Démon es Loulou : 22 h 30 
+ sam. 24 b : Des bulks dans l'encrier. - 
11 : 20 b 15 : Pas tue pour rattraper l'au- 
tre ; 21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi; ? 

22 b 30 : Comment ça va Zanni ? 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (DJ : I 

20 h 30 + sam. 23 h 30 : Tiens. voiU 
deux boudins : 21 b 45 : Mangeuses 
d'hommes. II : 20 h 30 : Chantons sous b 
psy : 21 h 45 : L'amour, c'en comme un 
bateau blanc. 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (L.. 
Mar I, 20 b 15 : tes Damnés de b sep- 
tième planète ; (D.. LJ 22 h 30 : Seaside 

rendez-vous. 

LE CONNÉTABLE I277-H-40) (Jeu. 

Ven. Sam J. 22 b . Des maux pour bidir. 
FANAL (23691-17) (D.) 20 h. La mani- 
pule 21 h 15 : tes Grandes Sartre uses. 

LA GAGEURE (367-62-45) (D.. LJ. 

21 h : lu Garçonne ; 22 b 30 : Un cœur 
sous une soutane. 

LES LUCIOLES (520-51-64) (L.). 21 b : 
Raoul je t'aime. 

LE PETIT CASINO (2763650) (D. LJ, 
21 h. Douby. . be good. 22 h 30 : les Bas 
de Hiirtevcau. 

POINT-V1RCULE (27667-03) (D). 

20 h 15 : te Petit Prince ; 21 h 30 : Tran- 
ches de vie. 

S P LE ND LD SAINT-MARTIN (206 
21-93) (D. LJ. 20 h 30 : Papy fait de b 
résistance ; 22 h : Bunny's Bar. 

LE TINTAMARRE (887-3682) (D. soir. 
L). IS fa 30 : Laissez chanter les clowns ; 
20 b 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
u : Sam., (b h. : la Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48) (DJ. 20 h 30 : le Pain de mé- 
nage ; le Défunt ; 21 fa 30 : Les huîtres 
ont des bérets. 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (636 
01-21} (D., LJ. 22 h 30 : Pourquoi pas 
vous ? 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45) , 21 h. mat. dinu 15 h 30 : Ache- 
tez François. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606 
10-26) (mer.). 21 b. maL dim. 15 h 30 : 
Ccsi pas tout rose (è partir du 4). 


MUSIQUE 


Les concerts 

Voir F.E.P. et FESTIVAL DE MONT- 
MARTRE 

MERCREDI 1« SEPTEMBRE 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
19 b et 21 h : An Antique de Paris (Mu- 
sique éltsabéthaine, trouvères). 

VENDREDI 3 SEPTEMBRE 

église Saint-julien- le-pauvre, 

19 b et 21 b: voirie 1». 

SAMEDI 4 SEPTEMBRE 

ÉGLISE SAINT-MERJU, 21 h : Trio Li- 
veoale (musique médiévale espagnole) 

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 

ÉGLISE SAINT-MERRL 16 h : Barbara 
Mareinkowsko. Irena Szymczak-Kntinik 
(Bach). 

NOTRE-DAME, 17 b 45 : Germant» (Mu- 
let, Liszt. Bach, Rhein berger). 

CHAPELLE S AINT-LOUÏS-DELA- 

SALPÊTREÈRE, 16 h 30 : M. Guyard,. 
(Bach, Mozan). 

LUNDI 6 SEPTEMBRE 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, voir 
théâtres subventionnés. ÉGLISE 
SAINT-JULIEN- LE-PAUVRE. 19 h et 
21 h. : (voir le mercredi I»' septembre). 

MARDI 7 SEPTEMBRE 

ÉGLISE SAINT - LOUIS - EN - LTLE, 
21 b : G. Fumet. M. Geliot (Bach, Mo- 
zan. Donizeiti, Fauté. Debussy). 

ÉGLISE SAINT- SÉVERIN. 21 h : Or- 
chestre et chorale P- Kuentz. Dir. : 
P. Kuentz. Sol. J.M. Labyllc, F. Cortnl- 
lon. R- Manceau, M. Frasca-Colombier 
(Tdcmann, Vivaldi, Bach) . 

En région parisienne 

BRETEUIL, Château : (052-0611). 1e S, 
& 17 b : G. IgJeoa, R. Thomas, Cl. Sunc, 
T. Tanaka (Haydn. Vivaldi, Sor. Ponce J . 

LA G N'Y, Eglise, le 3,6 20 h 45 : A. Isoir. 

MEAUX, Cathédrale, te 5, à 20 h 45 : 
G. Li laize. 

MITRY-MORY, Eglise, le 5, â 20 h 45 : 
O. Bailleux. 

Jazz, pop, rock, folk 


BAINS-DOUCHES (887-34-40), mar. et 
mer. & 22 h 30: Black Stars. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 h 30 ; René Franc orchestra. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D.. L.) 22 h : Agbavia. 

CLOITRE DES LOMBARDS (236 
544)9) , 22 h. mer., jeu., ven., sam. : Los 
Salseros : dim. : Xalam ; mar. : Concert- 
surprise. 

CONNETABLE (277-41-40) (D.. L„ 
mar.), 22 b: Paris Sommer Jazz Quinici. 

PEUT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
M. Roques. A. Jean-Marie, P. Conuini, 

-, R. Portier (dent, le 5) : è partir du 6 : 
E. Lelann, O. Huunan, C. Alvim, 
A. Ceccarelli. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (L). 21 h : Juan Carlos 
Carrtuco. 

Le music-hall 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11) (D.). 
20 b 30 : Je persiste et signe... ftreL 

OLYMPIA (742-2649) , tes 3. 4. 5. 21 h : 
Suède fantastique ; â 21 b : Hervé Vflaid 
(à partir du 7). 

PALAIS ' DES GLACES (607-4693) 

. (D.1,21 hrCbopeüa. 

PARC MONCEAU, le 4. 17 h : Marie-José 
Vilar. Pierre Bensutan 


THEATRE DE U PORTE SAINT-MARTIN 


DE WILLIAM SHAKESPEARE 
. - par la Compagnie 

BEKNARD ORTEGA 

MISE EN SCENE; BEBNAJUJ OBTEGA 
CHOREGBAPITÏE FRANÇOIS GUILBARD “ MDSIÛtTE : RT0 SODA 


LOCATION : 607. 37. 53 ET AGENCES 


DU 




P;D<X‘.tetféa:iüeKjr iVOJ5IAPHA AKK^D 


- Le spectacle est superbe, le paysage attachant . 
les chevaux increvables, le sable infini. . Quelle 
distribution ! - 

LE FIGARO. 




POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Superbe... une réussite totale. 

(EUROPE 1) 



AVEHTISSEMEMT -LE PUBLIC EST AVERTI QUE CERTAINS ASPECTS 
DU FILM PEUVENT BLESSER LA SENSIBILITÉ DES JEUNES' ENFANTS 

distribue par WARKéS C01UM3'A hirr.O 



mardi 7 septembre 
ouverture de la saison 
UN MOIS SAMUEL BECKETT 

en alternance 

FIN DE PARTIE 

mise en scène Guy Rétoré 
décors et costumes Gilles Rétoré 
avec 

Gisèle Casadesus, Pierre Dujc, André Reybaz, Michel Robin 
en collaboration avec le Théâtre de l’Est Parisien 
septembre : mar 7 - mer 8 - sam 11 - ven 17 - sam 18 - ven 24 
• mar 28 ■ mer 29 â 20 h 30 - dimanches 12 ai 19 à 15 h 
octobre : sam 2 - jeu 7 - ven 8 - sam 9 â 20 b 30 - dim 3 à 15 h 

OH LES BEAUX JOURS 

mise en scène Roger Blin 
décor Matias 
avec 

Madeleine Renaud et Gérard Lorin 
septembre : jeu 9 - ven 10 - mar 14 - mer 15 - jeu 16 
mar 21 - sam 25 ■ jeu 30 à 20 h 30 - dimanche 26 à 15 h 
octobre : ven 1 - mar 5 - mer 6 à 20 h 30 

iïWGTOŒÏÏTO 

LA COURBURE DE LA VIE 
OU ISADORA 82 

Solo dansé par Elisabeth Schwartz 
jeudi 9 et vendredi 10 septembre à 20 h 30 


MAISON INTERNATIONALE DU THEATRE (M.I.T.) 
21 - 22 ■ 23 - 24 - 25 septembre â 19 h 
dimanche 26 septembre â 15 h 

RENDEZ-VOUS 
par la Compagnie Trafic Danse 
chorégraphie Edwige Wood 


utilisez ce bon de location 
soulignez spectacles et dates de votre choix 

prix Grande Salle 90 F 80 F 70 F 55 F 35 F 
prix M.I.T. 35 F 


nom. 


adresse. 


nombre de places 


. F total . 


règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre 
à l'ordre de la Cie Renaud-Barrauit adressé avec une 
enveloppe timbrée pour T envoi des billets 

Théâtre du Rond-Point 

Av. Franklin-Roosevelt 75008 Paris -tél.256.70-80 
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• Ambiance musicale ■ 0 rchestre - PJMJL : prix moyen du repu >LE; mwI jasprïL- bernes 


DINERS AVANT SPECTACLES 


FLORA DANICÀ 
142, Champs-Elysées, 8 e 


ÉLY. 20-41 

aj. 


19 h. à 22 h. Vue agréable sur jardin. Spéc. danoises et Scandinaves. 
Hors-d’œuvre danois. Festival de saumon. Mignon de renne. Canard. 


DINERS 


RIVE DROITE 


VBHNOU 297-56-54. F/dim. 

Angle rue Yotoey et me Damna, 2 e . 


GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs A Paris dam un décor 
authentique. AGREE par r AMBASSADE et le BUREAU DE TOURISME 
INDIEN. P.M.R. : 120 F. Salie pour récept., cocktail, mariage. 


RELAIS BELLMAN 
37, me François- 1". 8 e 


723-54-42 

F/s.9atrdim. 


Jnsq; 22. h. Cadre élégant, confort, aaUe climatisée. Cuisine française trad. 
Sole aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé chocolat. 


les hkhs Limousins 

8, iue de Berry, 8* 


562-35-97 

F/dim. 


Ouvert qxirle spectacle. Le spécialiste des grillades .de BŒUF. Mena d’été : 
130 FT.C SaDe climatisée. 


LES TROIS MOUTONS 
63, avenue F.-Roosevdt, g» 


225-26-95 

TJjra. 


Onverl après le spectacle. Grillagés d'AGNEAU et do BŒUF. 
Menu d'été: 130 F T.C. SaDe dimatisée. . 


LE BŒUF 

96, me La Boétie. 8*. 


225-37-19 

F/dim. 


L’ŒUF et le BŒUF biea traités. Spécialités du Chef. PLAT DU JOUR. P.M.R. : 
80 F, dans le cadre d’on bistrot sympathique. 


AUB.DER1QUEWIHR 77042-39 
12, me dn Fg-Montmartre. 9*. TJ.j. 


De I2hà2hdumathi Ambiance musicale. Spécialités abaâeana. Vms d'Alsace et 
sa CARTE DES DESSERTS. 


AU PETIT RICHE 
25, me Le Peietier, 9 e . 


770-86-30/68-68 

F/dim. 


Dîners, de 19 fa A 0 b 15, Bolro 1880. - Cuisine bourgeoise. Environ 120 
■ Vins dn Val de Loire. Salons privés jusqn'i 45 pers. DESSERT MAISON. 


DOUCETEST 

8, rire du B-Mai-I943, 10*. 


206-4042 

Tljrs 


J. 24 h. Cadre nouveau au rez-de-chaussée. Brasserie, menu 46 F sx. et carte. 
Rctt. gastronomique an premier. Spéc. du chef : les poissons. 


LE LOUIS XIV 208-56-56/1940 

8, bd Saint-Denis, 10*. F/mardi 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-25 

PteMaSkit, bois de Boulogne. Tljis 


Déjeuner, Dîner, SOUPER APRES MINUIT-' Huîtres. Fruits de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Salons. Parkg privé assuré par voiturier. 


Nouveau cadre élégant. Déjeunera d'affaires. Dîners dansants, Orchestre ammatàm. 
Salons pour réceptions de 10 A 800 peraomxan Parking assuré. 


RIVE GAUCHE 


IA FERME DU PÉRIGORD 

1 , me des Fossés-Saint-MarceL 5“. 


DEJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes 
33 149-20. Ouv. Tlj. Parking gratuit OUVERT TOl/T 


ABSAFÏLS 

5, me Sainte-Benve, 6 e 


F. dim. et lundi 
548-07-22 


J. 0 h 30, dans un cadre 
Beurre -DESSERT MAIS 


îue. Cuisine marocaine de FES. Pastilla. faniwM . 
. Réservation A partir de 17 h. 


LEMAHARAJAH 325-12-84 

IS.mc J.-Cbaplain, 6*. F/mardi 


LA PÉROUSE 32640-14 et 6804 - 

5Lqu.Grands-AugastitB,6 > - F/dim. 


J. 23 h 30. Dans un agréable dépaysement gastronomique, venez déguster les spécial 
de TANDOOR. Egalement 72, bd St-Germ&in, 354-26-07. Ouv. -UX 


J. 23 h Grande carte. Menu d'affaires : 100 F sjlc. Menu dégustation : 
200 F sjlc. Salons de 2 A SOcouv. Cadre ancien et réputation mnwitiaU 


O. ÏRANÇOISE551-87.20/705-49-03 
Aérogare des Invalides, 7* 


Son menu à 85 F et carte. Foie gras Trais maison- Pot-au-feu de turbot Grands crus 
de Bordeaux en carafe, 44 F. Ouvert dim. au déj. F/dim. soir et lundi . 



APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6, pince de h Butillê. 344-32-1 9 
cadre élégant et confort. TJjrs de 
12 h i 1 h 1S mat GrilL Poissons. 


Chez HANSI 


LA CHAMPAGNE ££5 V 


WEPLER 


14, place Clichy, 1 8 e 
522-53*24 


Huîtres -•Coquillages toute l'année 

- GRANDE BRASSERIE 
DE LA MER 


SON BANC 'D’HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 


F. Tour Montparnasse, J, 3 L mat.' 

CHOUCROUTE : 
FRUITS DE MER 


Eü'WrÂïTT; 


LE LOUIS XIV . F.œsnfi 

8, U St-Dcrê. {Mrs. Fnb k bel Cnstacà. 
Rttus. Osas. Put privé un pu nitnkr. 



AUBERGE Dtt'sMAijl 


FRUITS DE MER 
ROTISSERIE. 


Les Gtms manptis <•) 
nofas de treize ans, (•*) nazi 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 1“ SEPTEMBRE 

ebo de Henri Calef-, 19 & : Le ptyf sans 
étoiles, de Gebrget Lacombe; 21 h : 
L’opéra des gueux, de Peter.Brook. 

JEUDI 2 SEPTEMBRE 
15 h : Hommage A PSene Brâssrwr : 
L’amour autour de la maison, de PietTe de 
Herain; IP b : L'arche de Noé, de 
Henry Jacques : 21 h : Les légions de Cléo- 
pâtre» de Vittorio Corafavü. 

VENDREDI 3 SEPTEMBRE 
15 h : Hommage i Pierre Brasseur : Les 
partes de la nuit, de Marcel Carné ; 19 h : 
Nuages A la dérive, de MUqo Nantie; 
21 h : Horizons perdes, de Frank CaprU. 
SAMEDI 4 SEPTEMBRE 
15 h : Ho mm a g e A Pierre Brasseur : Les 
amants de Vérone, d’André Cayatic ; 17 h : 
Le aeciet de Morne Cristo, d’Albert Vakn- 
tin; 19 h : Le journal d'une f emme de 
chambre, de Jean Renoir; 21 h : Ce bon 
vieux Sam, de Léo Mac Caiey. 

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 
15 b : Honrmage A Pierae Bkaatemr ; JuGe 
de Csraeilhan, de Jacques Manne}; 17 h : 
Poitrail (Ton asranâu. oc Bemanl Rolland ; 
19 b : La pointe courte; d’Agnès Vsrda; 
21 b ; Les nuits hhmehes, de Lariünn Vis- 

LUND1 6 SEPTEMBRE 
Re&che. 

MARDI 7 SEPTEMBRE 
15 b : Hommage 1 Pierre Brasseur : Maî- 
tre après Dieu, de Loeïs Deqnfai ; 19h:Sy- 
nanon, de Richard Qutne ; 21 b : Révolte an 
Mexique, de-Budd Boetrieher. 


BEAUBOURG (278^35-57) 
MERCREDI 1- SEPTEMBRE 
15 h r Endriian, de Manritz SüQcr; 
17 h : Le chevalier blanc, de G laç o n » Gca- 
tBomo ; 19 b : La nmàcafa: ; Qn* 

came deuxième rue. 

JEUDI 2 SEPTEMBRE 
15 b : L'oiseau bleu, de Maurice Tour- 
neur ; 17 b ; Des enfants, des mères et un 
général, de Lasla Beucdcfc ; 19h:Laoomé- 
<fie muricale : Dames de Ray EsngfaL 
VENDREDI 3 SEPTEMBRE 
15 b : Loin vers l'Est, de Tod Bro erarng ; 
17 h ; Pages gybmrg» de Boccacc, de 
Hngo Fregarese ; 19 b : La oomérSe musi- 
cale : Sur la rivière, de Walter I-*ng 
SAMEDI 4 SEPTEMBRE 
15 b : La poupée, de Lubistsch ; 17 b : Le 
détachement féminin rouge, de Sïè Km; 
19 b 15 : La oomérBe musicale : Un étran- 
ger au paradis, de Viacetrte Miaelli ; 
21 h 30 : Tool le plaisir est pour mol. de 
H.C Putter. 

DIMANCHE 5 SEPTEMBRE 
15 h : Le voyage an Congo, de Mare Al- 
légret ; 17 b : Re connaiss a n c e i travers le 
Y im-Tse, de Taug Huada; 19 b 15 : L* co- 
médie musicale : Dama Yankee, de Stan- 
ley Datai; 21 b 30 : Un numéro du ten- 
nerre, de Vmccnie MIsclIL 

.. LUNDI 6 SEPTEMBRE 
- 15 h : Ile miracle de Saim.- GimgBUfc de 
Jacob Ptotozanov ; 17 b : Le retour de Top- 
per. de Roy dd Rmh ; 19 h : La comédie 
musicale : Pique-nique en pyjama, de Stan- 
ley Douen et Georges Abbott. 

MARDI 7 SEPTEMBRE 
Relâche. 


Les exclusivités 


AMERICAN TOUR OF THE ROLLXNG 

, STONES 1981 (A-, v.o.) : Vïdéo- 
stone.fi* (325-6034). 

L'ANGE DE LA VENGEANCE (A, V±) 
(•) : Maxéviüe, 9» (770-72-86). 

LES ANNEES DE PLOMB (AIL, va) : 
Quintette, 5* (633-79-38). 

APHRODITE (Fr.) (•) ; Français, 9* 
(770-33-88), Mer„ JendL 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ v.a) : Gange-Y, 8 e (562- 
41-46). - VJ - . : 3 Hauramaim. 9* (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITS— (Ang, v.a) ; 
Guy-Ecoles, 5* (354-20-12). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. * 
(278-47-86) ; Hautefenille. 6- (633- 
79-38). 

BREL (Fr.) : Parunount Gty, 8* (562- 
45-76) ; Studio 28, 18* (606-364)7) , Ven. 

BUTTERFLY (A_ va) (*) : Marigitan, 

. 8* (359-92-82). 

CALZGULA ET MESSAUNE (Fr.) 
(•*) : Ermitage, 8« (359-15-71); Rio 
Opéra. > (742-82-54); MaxévQk, 9> 
(770-72-86) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Impérial. 2* (742- 
72-52). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (•) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.C Odéoa. 6* 
(325-71-08) ; Biarritz, » (723^59-23) ; 
Camé». 9 e (246-66-44) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (343411-59) ; -U.G.C. Gobe- 
lin*, 13- (336-23-44) ; Mïnunar. 14* 
(320-89-52) ; Mistral 14* (539-52-43) ; 
Magic Ctttventkm, 15* (828-20-64) ; CK- 
diy Palbé, 18* (522-464)1) ; Tourelles, 
20- (364-51-98). 

COUNTRYMAN CAng, va). Forom, 1- 
(297-53-74) ; Elysée* Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Parnassiens, 14* (32943-11). - 
VS. : Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041). 

LA DERNIÈRE VAGUE (AttcL, v.o.) : 
Marais, 4* (278-47-86). 

DESCENTE AUX ENFERS (VICE 
SQUAD) (A- v-f.) (*■) : MaxévÜle, 9* 
(770-72-86) . 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Berfitz, 2» (742-60-33) ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Marignan, » (359- 
92-82) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
.Gaumont, Convention, 15* (828-42-27) ; 
aidrj» Pathé, 18* (522r46-01); GflO- 
nwnt Gambetta, 20* (636-10^6) : 

DIVA (Fr.) : Movks, 1- (260-43-99) ; 
Vendôme. 2* (742-97-52) ; Panthéon. 5* 
(334-15-04) ; Marignan, 8* (359-92*0 ; 
Parnassiens, 14* (329-83-1 1). 

DRESSÉ POUR TUES (A* va) : Para- 

- moût Odéoa, 6* (325-5943). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, 5* (354-47-62). R sp. 

FAMILY ROCK (Fr.) : Quartier tar™, 5* 
(32 6-84-63). 

FITZCARRALDO (AIL, yjl) : Quluteoe, 
5* (633-79-38). 

CEORGIA (A^ va.) :• Cluuy Ecoles, 5* 
(354-20-12) ; U.G.C Marbenf, 8* (225- 
18*45 ). 

GREaSEH (A^ va) ; Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; (v. £) : MaaévSk, 9- (770- 



72-86) ; Camée, 9* (24666-44) ; U.G.C 
Gare de Lyon, l> (343-01-59) ; Mira- 

■081,14* (320-39-52). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Lu*»- 
- taire, 6* (544-57-34). 

HAMMETT (A, va) ; Hautefcmlk, 6* 
(633-79-38). 

L*mDisaŒrKW (ft-) : 

2 • (261-50-32) : U.G.C Marbenf. S* 
(225-18-45)- 

T gr riiMS TRÈS PARTICULIERES (A^ 
va) h : Pnfaheâ CJamps^sfcs, 8* 
(720-76-23) ; vJ. r Paramounl Montpar- 
nasse, 14- (329-90-10). 

LET TRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) :Ofcrmpic. 1 4* (542 -67-42). 

LE LION DU DÉSERT <A.-Ubye) (v. 
ang.) : Ambassade, 8* (359-194)8) : v.f. : 
Français. 9* (770-33-88) ; Mo n t parnasse 
Palbé. 14* (320-124»). 

MAD MAX □ (Anstr.) (va) : Gaumout- 
H«tw L ]« (297-49-70) ; U.G.C Danton. 
6* (329-42-62) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Marignan, 8* (359-92r82) ; 
<vj.) : Rex. 2- (236^3-93); Breragne. 
&> (222-57-97) ; U.G.C BoalevanL 9e 
(770-1 1-24) ; ILG.C Gare de Lyon, 2* 
(343-01-59) ; U.G.C Gobelets, 13e 


MESS1NC (PORTÉ DISPARU) (A, 
ya) : SalnrtfiCW, 5* (326-79-17) ; 
U.G.C Danton. 6* (32942-62) ; Nor- 
mandie, 8* (35941-18). - VJ. : Breta- 
gne, 6* (222-57-97U UG-C Opéra, 2* 
(261-50-32). .. 

MON CURÉ CHEZ LES tQDSQS 
(Fr.) : Mmttpamasse - 83, 6* (544- 
14-27) ; Paramoum Opéra, 9* {742 - 
.56-31). 

MOURIR A 30 ANS (Fr.) : !4 JuîBeS Ra- 
cine, 6* (63343-71). 

LA NUTTDEVASEPffOES (FrjiStntfio 
de la Harpe, 5* (354-3443) v CalypK. 
17* (380-30-11). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) ; 
Paramoum-Marivaux, 2* (29680-40) ; 
Ciné-Beaubourg, J? (271-52-36) ; 
Paramount-Odéon, 6*' (325-59-83) ; 
Paramoum-Mercsry, 8* (562-75-90) ; 


Max-Lindcr. 9* (770-40-04) ; 

Ptramount-Opéni, 9* (742-56-31) ; 
Paramount-BanDe, 12*. (342-79-17); 
Paramount-Galaxtr.. 13* '(580-18-03); 
Paramocn t-Gofaelina, l> (707-12-28) ; 
Panunounz-MonqmnwNW, T4* (329 
90-10); Paramount-Orléans. 14* (340- 
45-91); Convention Salnt-Charbx. JJ- 
(579334JQ) ; Pasqr. ** (28862-34) ; 
Paramounl -Msilkx. 17* (7583424)- 
Paramoinii- Montmartre, 18* (606- 
34-25). 

PARASITE (A, vX) (•) ; Lumière, 9 
(246-1907). 

PARSlFAL (AIL, va) : Pagode, > (705- 
12-15). 

XA PASSANTE DU SANS«XXT 
(Fr.) : ParamounC Marivaux. 2* (296- 
80-40) ; Paramount Odéoa. 6* (325- 
59-83) ; Puxamount Çtty, 8- (562- 
45-76) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

PASSION (Fr.) : Studio Alpha. S- (354- 
3947). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Haltes, 1*> (297-4970) ; 


(336-23-44) ; Gaumont-Sud, I* (327- 
84-50) ; Maec-Conveiitkm, 15* (828- 
20-64) ; Wcpter, 18* (5224601) ;Secr6 
Utn, 19* (241-77-99). 

LA MASSON DU LAC (A.) (va) : 
U.G.C Barrira, S* (723-6923) ; «i : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32); Rno- 
toode,6* (633-08-22). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A™ va) : Epée de Bois, 5* 
(337-57-47) : Hysées Lincoln. 8* (359 
3614). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) r 
Saint-Ambroise, II* (700-8916), H. sp. 

MEGAFORCE (A, vX) ; Panunount- 
Opcra, 9* (742-5631). 


LES FUIS NOUVEAUX 


Rex, 2* (236-83-93) ;U.GXL Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Biarritz. 8* (723-6923); Ermi- 
tage. » (35915-71) ; Caméo. 9* (246 
6644); U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; U.G.C Gobcfins, 13* (336 
23-44) ; Miramar, 16 (3208952) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Magic- 
Convention, 15* (828-20-64) ; Murat, 16 
(651-9975) ; Gloria, 17* (627-6020) ; 
Clicby-Pathé,' 18* (522-4601); Seo6 
-, tan. 19 (241-77-99). 

PINS FLOYD THE WALL (K. va) : 
Foram. 1- (297-53-74) ; -Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Hantefeuillc. 6* (633- 
7938) ; Gaumont Cbùtpa-Elyâ6ra, 8> 
(359-04-67) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06). 

PIXOTTE, LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Br„ va) (-). Foram. 1- (297-53-74). 
PORSTl^S (A^ va) : Gramant-HaOra. 1* 
(287-4970) ; Cteny Palace, 5* (354- 
07-76) ; Marignan. 8* (35992-82) : Na- 
tions, 12* (343-04-67) ; Mayfair, 16 
(525-27-06). - VX : Rkhdicn, 2* (233- 
5670) ; Montparnaose-83, 6 (544- 
1627); Paramount Opéra, 9* (742- 
5631); Fauvette, -13- (331-60-74); 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Paramount MaiOot, 17* (758-24-24). 
mer^j. 

POUR 100 BRIQUES, '.TAS PUB 
RIEN (Fr.) ; Biarritz, S* (723-«9m>- 
LES 40» RUGISSANTS (Fr.) : Gaao&à 
HaHes, I* (297-4970) ; Ambatu- ic, 8» 
(3591908) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 


A ARMES EGALES, dm américain 
de John Franlcenbeîmer ; v.o. : 
U.G.C Danton. 6 (329-42-62) ; 
Normandie; 8* *35941-18)-: vX : 
Rex, 2* (236-83-93) ; Pansxxut- 
Galaxie. 13* (580-1603) : Mistral, 
14* (53952-43) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Magio-Convenrion, 
15* (828-20-64) ; Murat, 16 (651- 
9975). 

BONGO MAN. film germano- 
ja malien de SteCm Paul ; va : Hol- 
lywood Boulevard, 9* (770-10-41), 
LEGITIME VIOLENCE, film fian- 
çais de Serge Leroy; Gaumont- 
Halles. 1- (297-4970) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Rrchcfieo. 2* (233- 
5670) ; Hautefenille. 6* (633- 
7938); CoSsée. 8* (3592946); 
Français. 9* (770-334») ; Athéna, 
12* (343-00-65) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74); Ganmout-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Mootpamasse-Patbé, 
14* (320-1206) ; Convention Samt- 
Cbaries, 15* (5793500); Victor- 
Hugo. 16 (727-4975) ; Wepkr, 16 
(522-4601); GaunoutrGambena, 
20* (63610-96). 

QU’EST-CE QUDN ATTEND 
POUR ETRE HEUREUX? film 
français de Cofiw&ntaa ; U.G.C 
Opéra, 2> (261-50-32) ; Aroades 
(ex-Omnia), 2- (233-39-36) ; 
U.G.C Rotonde, 6 (6334)8-22) ; 
U.G.C Danton, 6 (3294242); 
Biarritz. 8* (723-6923) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8 e (387-3543) ; 
1+Jnfllet-Bastille. 11* (357-9081); 
U.G.C Gobclins. 13* (33623-44) ; 
Mistral, 14* (53952-43) ; P.L.M. 
Saint-Jacques, 14* (589-68-42) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
2502) ; 14-Juillei-BeangreneIte, 16 
(575-7979); Murat, 16 (651- 
9975) ; Secrétas, 19* (241-77-99). 
YOL (LA PERMISSION), film tare 
de Yïlmaz GOney ; v.o. : 14- 
JmUeL-ParaaMe, 6 (3265600) ; 
U.G.C. Odéon, 6 (325-7108) ; 
U.G.C. Champs-Elysées, 6 (359 
12-15) ; 14Jufliet-BastflIe, II* (357- ; 
9081) ; 14-Juillei-BeaugreaeUe, 16 i 
(575-7979) ; vX : Caméo, 9* (246 
6644) ; Mistral. 16 (5395243) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 1 6 (544- 
2502). 

A PARTIR DU VENDREDI 3 j 
JAMAIS AVANT LE MARIAGE, 
film fiançais de Daniel Ceccaldi; 
GaumontrHaltes, 1- (297-4970) ; 
Richelieu, 2* (233-5670) ; U G.C 
Opéra, 2* (261-50-32); Cluny- 
Palaee. 6 (354-07-76); Montpar- 
nasse 83. 6 (544-14-27) ; U.CC. 
Rotonde. 6 (63308-22) ; Le Paris, 

6 (35953-99) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 6 (387-3543) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; U-G.C. Gare de Lyon, 
12* (34301-59); Fauvette, 16 
(331-60-74) ; Paxamoont -Orléans, 
14* (540-45-91) ; Ga union t- 
Conveotion, 16 (82842-27) ; May- 
fair, 16 (525-2706) ; Paramouni- 
Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Clicby-Patbé, 18* (522-4601) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (636 
10-96). 


(387-3543). mer., j. ; Français 6 (770- 
33-88); Nations. 12* (3430667); 
Montparnasse Pathé, 16 (320-1206) ; 
Gaumont Convention, 16 (82842-27) ; 
14 Juillet BeaugreaeUe. 15*. (575-79^79). 
QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID? (Fr.): 14 Juillet Frênene, 6 
(3265800). 

REDS (A, va) : George-V^ 6 (563- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN 
(Fr.) : U.G.C MarbeuL 8* (2254645) ; 
Parnassiens, 16 (32983-fîL fcv- , • 
ROXET ROUKY (A^ vX) : 

(3804146). 

LE SECRET DE VERON^f VBSS 
(AIL, va) : U.G.C Odéon, I* (32?- 
7108). 

TAG, LE JEU DE L’ASSASSINAT m, 
v.o.) O : George-V, 6 C562^f4«L 
VX : Lumière, 9* (2464M7).’ 5 . *i' 
LES UNS ET LES AUTRES (F& 
blicîs Matignon, 6 (35931-97|. iU ’- » 
L’USURE DU TEMPS (SHOoCeBB 
MOON) (A_ va) r auoy.Pr#», 6 
(35407-76), mer, j. ' * i ..J 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS D A*© LA 
SALLE ? (Fr.) (•) : Samt-NGc^eC 5* 
(3267917). ; T~y 

Les grandes reprises 


VA, : A. 11^,6 

APOCALYPSE NOW (A, va) : St- 
Séverin, 6 (354-90-50) ; Ambassade 6 
(3591908). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A., vX) ; Grand Pavois, 16 (556 
4685) ; Napoléon, 17* (3804146). 
L’arnaque (a_, va, : Quintette. 6, 

(633-79-38) ; Ambassade, 8* (359 
1908, ; 14 Juillet BeaugreaeUe, 16 



P.-.-jrii.i t h-: 'Pa'i 


MOUSTAPHX .AKKAD 


« Ce grand film spectaculaire se déroule dans 
des paysages superbes et dans des décors 
reconstitués avec un luxe inouï... le but est 
atteint * 

FRANCE-SOIR. 
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CHEZ US 
ri^ r^ r -> f MontparnassTj^Dfc. 

gpssssÉssfiS'^^J 

Éfë£--j» 1380-30-11). 1 ^ ; ci 

-^PABÀBK PniTT. __ ^ 



«nmoBMdoaaoB ^ 

Ü^W- f^nawam-Merauv, *, ~-' 34 l' 

J^*-' Mai-Linder, 9' , -■} :5<1 tyi 

Eî: r ;P»ntmoB«- Opéra. 9. 

Sj; ^ustoaitm-BastiUe, p. 

& . r •: Pamnotuit-Gaiaxie 1 > ’ 

SV''.' fw^ww^-Momparna^ 

. :- 90- H» ; Paramouni^^^ ** tr 

' • Convcû *ion SauH^iI* ('- 

5.^45^0°) : Paasy, ^ 
«. - ',• PSnunooat-MaillM, 17* 

Z- ••■• : ^™5 KHn ’ «-Mon» martre. ^ 

S :^SëSS^ vX > <’> • ^ 
^ I ^S AL(AIL - VÆ) 

ff-vî* PASSANTE DU San*^ 
<&> = Faramonrn M.riv^ 
lS,ÿ ; 80-40) : Para mou m Odto.T ^ c 
r::S9-iî) ; Paramonm City - *! 1 - 
: . J45-76) ; p!Maa»u« MwïLL» 

. ' ,?.<32»-90.10). ™pana^ 

LE.FEK NOËL EST Une om» 
<Fr.} : Gaumont Hall». |- ,-Knï. 1 

RaL* (236*3J>3) ; u.G C rl 

<261-50-32) ; U.G.C. Odé™ £ 
71-08) ; Biarritz, 8* f7;3-69.rj, r 


il 

h y 


IC 


tagC. 8* (359-15-71); Cm*** 
66-44) ; U.G.C. Gare de lJL Û 
„ (34ï-0ï-59> : U.G.C. Gobelias"!?.. 

-, 23-44) ; Minuaar. 14* 1 3:089-^/, 
irai, 14* (539-52-43) • * ' 
-i. Convention. 15* (828-20-64 1 'uj' 
> - 1651-99-75) ; Gloria. 17- (Æ 
:.• Cbcby-Pathé, 18* (52:-4M>|i*i 
tau, 19- (241-77-99). ' 41 

•J WNK FLOVD THE WaU ( a_„ 

- Forant. 1- (297-53-741. ln££ 
"i’-a. ; <742-72-52) : Hautefcuillc. 

-j.; 79-38); Gaumont C hamts-Elni, , 
~'é • 1359-04-67) ; Montpanmw pii* 
(320-12-06). 

PPÉOTE, LA LOI DL PLUS F*# 
.^j9 r-.v-q) (•). Forma. 1- 1297.»* 
.POMtY’S (A. va) : 

G^uraon-Hdb. 

\ CWW9-70) ; Chuiy Pal**. ^ 
: - flWS) ; Marignan. 8* 1 ?59-v2-€2| \ 
•' tkWT 12* (343-04-c - 1 . Mivfu , 
- .-.(.525-27-06). - VJ. : ftichsliea. 2 £ 
1 y 56-70} ; Moeipama»? S 3. v (jt 

I . ’ I* : 27) ; Pannnouiu Opéra. * it 
•.. S6H); Fauvette, ]•■ 

" t GaamaHTGonwrntion, 15- t&.’KC 
\-.Jbf>mpB. -'Maillot. 17' l 'f.viw 

?-MNË JM. BRIQUES. TaS W 
.; ragot (Ft) : Biarritz. '■ <Tj-6»-3) 
-.^|»40*'W)QS&VNTS iFt 1 Cor 
:-‘;'4Wfa. >. (297-49-70» . An»W 
:|3SW94») ; Saict-Luare Puqvc 
mer . j .rr4n^ii.»r 
% .34-88) ; Naùoas. 12* IMM** 

;■ -.Mampamusc Pat hé. !4* 1 ?:•>!:-! 
br- 'TGawôûBl Convention. !5' ÛZRV 
.;=■. ((Juillet Beangrcnells. !:* 1 *75-74* 

QTEST-CE QUI FAIT COITU1* 
, HPT (Fr.) : 1« Juillet Pana*i 
-^326-58-00). 

1-KDS (A.. v.o.) : Gcofjï-V. » If. 

_ 4M6> . 

LE RETOUR DE MARTIN Q.1* 
■■■. iFT.i : U.G.C. Marbeuf. £■ 

•I', Pamunm. 1* (?29-s3-ll). 

.. 1PQW-ET BOUm- l A, v r 1 : Nipüt' 
L-=m8l>-41-46/. 

-LE SECRET DE VERONIKA ® 
- -1AIL. .V.O.) : U G C. Od«a Hs 



y.rc L74S ET 1F& AUTRES (FrJ -fc 
blid» Maügnoc. S* i3î*-Jl-9^- # 
L’USURE DU TÏMPS 'SH 0 ^ 
'■;■• MOON) (A_ vo) Clan* iw 1 

:y A-T-U. UN FRANÇAIS > Ijj» , 
-î SALLE 7 (Fr j v‘) : 
(326-79-17). 

f*t grandes reprises f 

'ACCXDEVr <*- VJ.) : A. 

(357-74-39). . .: 

APOCALYPSE SOW 
■-C-Stvena 5» (354-90-îOl . ■W aS * 
_ (359-19-03). 

ALICE AC PAYS DES 

V.f.) : Grand 

; ; : -.:4645j ; Napo^q 1 ^ ■‘‘j ^ > 

•VARNAQUE (A . : c. , J c ^- 
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FRANCE-SOIR- 



DES SPECTACLES 


•••LE MONDE — Jeudi 2 septembre 1982 - Pau 0 23 


CINEMA 


; v -C- : Berlitz. 2* (742- 
00-33) ; Parnassiens 14* (329-83-1 1 ). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (II.) 
(*") : V.O. : Movics, !” (260-43-99). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. v.L) ; Athéna, 12* (34500-65). 

BAN AN AS (A., v.a) : Cmoches, 6* (633- 
10-82). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT f/u 
v.f.) : Grand Pawrfs. 15* (554-4«5) : 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

BEN HUR (A-, vS.) : Hauumaim. 9* 
(770-47-55). 

CABARET (A., v.o.l : Forum, 1« (297- 
S3-74) ; Action-Christine, 6* (325- 
47-46) : Gcotge-V. B* (562-41^6) ; Par- 
nassiens, 14* (329-Ü-M). 
Casablanca ( a_, v.o.) Actîon- 
Cbristine. 6* (325-47-46) ; Action- 
Rcpnblîqoe, II* (805-51-33); Mac- 
Mahon, 17* (380-24-81) h partir du 
vendredi 3 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A., 
va.) : Action-Ecoles. 5* (325-72-07). 

LES CHARIOTS DE FEU (A., v.o.) : 
U.G.C Moxbcnf.a* (22S-IB-45). 

CHAUSSURE A SON PIED (Ang^ 
v.o.) : Studio Logm. 5* (354-26-42). 

COUP DE TÊTE (Fr.) Lucenuirc 6* 
(544-57-34). 

CRIA CUERVOS (Esp.. v.o.) : Studio de 
U Harpe. 5* (354-34-83). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A_, vos.), Aciion-Chrminc. 6 * 
(325-47-46). 

DELIVRANCE (A^ va) (•), Studio 
Cujas. 5* (354-89-22). 

DERZOU OUZALA (Sov.. v.o.) : 

Cosmos. 6* (544-28-80). 

200 L ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
v.o.) : J. Cocteau, 5* (354^7-52). 

DON GIOVANNI (It.. v.a). Calypso. 17* 
(380-30-11). 

EASY RIDER (A., v.o.) (•) : Gaumont 
Halle*, 1- (297-49-70); Quintette, S* 
(633-79-38) : Colisée. 8* (359-29-46) : 
Parnassiens. 14* (329-83-1!) ; V.f. : Im- 
périal. 2* (742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
quicr. 8* (387-35-43) ; Nations, 12* (343- 
04-67) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27). 

EMMANUELLE (F.) (•*) : Paramouni 
City. 8* (562-45-76). 

EMMANUELLE D (Fr.) (”) : Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) ; Paramouni 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramouni 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. va) (*") : 
Si- And ré-des -Ans. 6* (326-48-18) ; 
Olympia Balzac, 8* (561-1060). VJ. ; 
Lumière, 9* (2464907). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
nch) gb, 16* (288-64-44). 

EXCAL1BUR (A_ v.f.) : Opéra-Nigju. 2* 
(296-62-56). 

L’EXORCISTE (A.. vJ.) (••) : Capri. 2- 
(508-11-69). 

EXTÉRIEUR NUIT (F.) : Studio Cujas 
y (354-89-22). ■ 

LE FANFARON (lu va) ; Studio M£- 
dkk. 5* (633-2547). 

FELLIN1-ROMA (II, va) ; Champo, 5* 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A^ va). 
Action-Christine. 6* (325-47-46). 

FRANKENSTB3N JR. (A^ vT.) ; Opén- 
Nigbt.2* (296-62-56). 

FRENZY (A.,' va) (*) : Epée de Bois. S* 
(337-5747) ; Studio 28. 8* (606-3607). 

LA FUREUR DU DRAGON (HongL, 
vJ.) : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Ambassade, 8* 
(359-1908); Hollywood Boulevard, 9* 
(770-1041) : Nations, 12* (343-04-67) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327*84-50) ; Clicfay- 
PBthé. (5224601) 


GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.) ; 
Pa ra mou m- Marivaux. 2* (296-8040) : 
Paramount-Odéon, 6* (325-59-83) ; Pu- 
blias Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; 

Paramouni-Bostillc, 12* (343-79-1?) - 

Para mou ni -Galaxie. 13* (580-184)3) ; 
Pj ramoum-Moniparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention St -Char les, 15* 
(579-33-00) ; Paramouni- Mai Ikx. 17* 
(758-24-24) ; Paramount-MonUnanrc. 
18* (606-34-25) 

LE GUÉPARD (IL. v.o.) : Ranetagh, 16* 
(288-64-44), 

La GUERRE DES ÉTOILES (A., v.f.) : 

Berliu. 2- (742-60-33). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (F.) (—1 ; Denfen, 14* (321- 
41-01). 

HELLZAPOPPIN (A.. VA) : Ciné- 
Beanbourg, 3* (271-52-36). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (F.) (••) : 

Parnassiens. 14* (329-83-1 1). 

HOTEL DES AMÉRIQUES Paramounl- 
Montpar nasse. 14* (329-90-10). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A., v.f.) : Haussmann, 9* (770-47-55) ; 
Montpamos. 14* (327-52-37). 
L’IMPORTANT, C'EST D’AIMER 
(Fr.) : Olympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Olympic Balzac. K* (561- 
10-60) ; 14- Juillet Bastille. U* (357- 
90-81) ; 14 Juillet Bcaugrcnelle. 15* 
(575*79-79). 

LES INDOMPTABLES (A., v.o.) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66) H. Sp. 
L’INTROUVABLE (A., v.o.) : Olympic, 
14* (542-6742) 

IRMA LA DOUCE (A., v.o.) : Champo. 
y 054-51-60). 

JE TE TIENS. TU ME TIENS PAR LA 
BARBICHETTE (Fr.) : Astres, 17* 
(627-60-20). 

LE LAUREAT (A., v.o.). Saint-Germain 
Village, y (633-63-20). 

LAWRENCE D'ARABIE (A . v.o.) : Pu- 
blias Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; 
Ranclngh, 16* (288-64-44). 

LOVE STORY (A., v.f). Paramouni Ma- 
rivaux. 2* (296-8040). 

MICKEY. DONALD, PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A., v.f.) : Ri- 
chelieu. 2* (233-S6-70) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; U Royale Disney. 8* (265- 
82-66) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Patbc, 14* (322-19-23) ; Cïichy 
Pnthë, 18* (522464)1 ) ; Gaumont Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

MJDNICHT EXPRESS (A.. væ.J (••) : 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-1845). - VJ. : 
Capri, 2* (508-1 1-69). 

LES M1SFTTS (A-, v.o.) : Action Chris- 
tine, 6* (325-4746) . 

NEW-YORK, NEW-YORK (A., v.o.) : 
Saint-Germain Huchetlc, S* (633- 
63-20). 

NOSFERATU (AU., v.a) : Pagode. 7* 
(705-12-15). 

ON L’APPELLE TRINITA (II. v.f.) : 

Français, 9* (770-33-88). 

ON CONTINUE A L’APPELER TRJ- 
NITA (11. vJ.) : Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Richelieu. 2* (233-56-70), mer., 
jeudi. 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A.. 
V-O.) : Olympic Halles, 1** (278-34-15) ; 
Paramouni Odéon. 6* (325-59-83) ; Para- 
moum City, 8* (56245-76). - VX : Pa- 
ramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille, 12* (3A3-79-17) ; 
Paramouni Galaxie, 13* (580-184)3) ; 
Paramouni Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Paramouni Orléans. 14* (540- 
45-91), mer., j. ; Convention Saint- 
Chories, 15* (579-33-00) ; Paramouni 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Paramouni 
Montmartre, 18* (606-34-25). 


QUINTETTE PATHÉ - OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - OLYMPIC 
ENTREPOT - CINÉ BEAUBOURG LES HALLES 


«'wn-K» UN FJLV, DE OJiAN i'AAKA'.'EJ;7 

Sweersov/e 

L'EFFET DE CE F i L fv* EST CELUI D'UN APHRODISIAQUE LEGER ET 
PERSISTAIT. !l EST FORTEMENT RECOWMANDE D'ASSISTER A 
CE FILM ÇA R COUPLE. 

SvVEET MQV1E EST LE FILM DELA RESPIRA- 
TION PROFONDE, DES JOUES ROSES ET DES YEUX BRILLANTS IL 
AlGüiSE L .APPETlT DE BAISERS. SUCCITE UNE LEGERE SALIVA 
TION. CHATOUILLEMENT ET PELOTAGE. 

SVVEET MOVIE. DANS LES 
SALLES OU IL EST PROJETE. PROVOQUE UN DEGAGEMEN" 
D'OZONE EROTIQUE 

• viAr x AVc_^V 


OPÉRATION TONNERRE (A.. v.o.) : 
Colisée, 8* (354*2946). - VJ. : Arcades. 
2* (233-39-36) : Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). 

OSSESSK3NE (11. vxi.) : Olympic Saint- 
Germain. 6« (222-87-23 ). 

PAPILLON (A. v.a.) : Biarritz. 8* <723- 
69-23). - V.f : Capri. 2* (508-1 1-691 : 
U.G.C. Opéra, y (261-50-32). mer., j.: 

Montpamos. 14* 1327-52-37). 

LE PARRAIN N> 2 (A., v.n.) : Rivoli 
Beaubourg, 3* (272-63-32). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A.. 
v.o.) (*) : Cinoches, 6* (633-10-82) 

LES RAISINS DE LA COLERE (A.. 
M.) ; Studio Conircscarpe, S* (325- 

78-37). 

SAMSON ET DALILA (A., v.f.) : Ar- 
cade», 2* (233-39-36) 

SERPICO (A.. 4.0.) : Si-Germain Studio. 
S* (63343-20) ; Elysces Lincoln. 8* 
(359-36-14). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., v.f.) : 
Opéra-Night, 2* (296-62-56). 

SOUPÇONS (A., v.o.) : Studio Bertrand. 
7* (783-64-66). H. Sp 

SWEET MOVIE (Fr.-Can.) (•*! : Oné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Qui nie lie. 5* 
(633-79-3K) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
10-60) : Olympic-Emrcpül. 14* (542- 
6742). 

TO BE OR NOTTO BE (A., v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (354-42-34). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : 14-Juillel 
Parnasse, 6* (326-58-00). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A.. 
vJ.) : Napoléon, 17* (380-41-46). 

LES VALSEUSES 1F.) (••) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. Rotonde, 
6* (6334)8-22). 

Z (Fr.) : Templier*. 3* (272-94-56). 

Les festivals 

FASSBINDER (v.o.) : Ciné- Beau bourg. 3* 
(271-52-36) : 12 h : Gibier de passage i 
jeu., sam.. lun„ 1 1 h. 45 : Despair : mer., 
ven.. dim.. m&r. Il h 45 : l'Année des 
treize lunes. 

BUSTER KEATON : Marais. 4* (278- 
47-86) , mer. : le Mécano de la Générale ; 
jeu. : Sherlock Jr. ; ven. : les Lois de 
l'ho&piialiié; sam. : Fiancées en folie: 
dim. : le Dernier Round ; lun. : la Croi- 
sière du Navigator : mur. : Ma vache et 
moi. 

CARY GRANT (vz>.) : Nickel-Ecoles. 5* 
(325-72-07). mer. : Indiscrétion ; jeu. : 
Mon épouse favorite : ven., lun.. : Sylvia 
Scarlcu ; sam. : l'impassible M. Bébé ; 
dim. : Honrymoon ; mor : Soupçons. 

HOMMAGE A ROBERT RYAN (va) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12), dinu mer., 
sam. : la Femme sur la plage ; jeu., 
lun. : le Garçon aux cheveux verts ; 
ven.. mar. : Berlin-Express. 

HUMPHREY BOGART (v.a) : Action 
La Fayette. 9* (878-80-50). mer. : les 
Passagers de la nuit *. jeu. : le Mystérieux 
D* Clitterbouse ; ven. : En marge de ren- 
quéte : sam. : Kcy Largo ; dim. : la Mort 
n'était pas au rendez-vous; lun. : la 
Femme i abattre ; mar. : Echec û la ges- 
tapa 

FRITZ LANG (Mi.) : Action La Fayette, 
9* (878-80-50). mer., jeu. : les Espions ; 
ven., ; Règlements de comptes; 
dim., lun. : M Le Maudit ; mar. : Furie. 

TEX AVERY (va) : Saint-Ambroise. 1 1* 
(700-89-16), 17 h (sflutu, mar.). 

CARLOS SAURA (va) : Espace-Gaîté. 
14* (327-95-94), 14 h.. 18 ta.. 22 h. : Elisa 
Vida Mia ; 15 h. 50. 19 h- 50 : Vivre 

UNE HISTOIRE DU CINÉMA AMÉRI- 
CAIN (v.o.) : Olympic, 14* (542-6742). 
mer., jeu. : le prince de New-York ; ven. : 
Ruby Gentry ; sam. : Luke la main 
froide ; dim. : Scnrface : lun.. mar. : le 
Dernier Rivace. 

IL ÉTAIT UNE POIS LE WESTERN 
(v.o.) : Olympic, 14* (542-6742), mer- 
jeu. ; les Deux Cavaliers ; ven.. sam. : les 
Charognards; dim. : les Aventures de 
Buffalo Bill ; lun., mar. : Bad Compagny. 

LUIS BUNUEL (la carrière de Serge Sïl- 
bemtan), Denfert, 14* (321414)1). En 
alternance ; le Journal d'une femme de 
chambre ; les Ministères de la nuit ; ta 


Vote lactée; le Charme discret de la 
bourgeoisie: le Fantôme de la liberté; 
Cet obscur objet du désir ; l'Age d'or :■ 
TrisiMS 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : La Pcnichc des Arts. 16* f 527- 
77-35). LU. 20 h 30 et 22 h. 

Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE DE Mr. GOODBAR 
(A., v.o.) ; Boîte à Films, 17* (622- 
44-21), 22 h. 

AMERICAN C1COLO : CMieler. 
Victoria, 1“ (508-94-14), 17 h 30. 

AMERICAN CRAFÏTO (A., vo.) : 
Châtelet- Victoria. 1508-94-14). 

16b 15 + vend. Oh 40 

HONNIE AND CL Y DE (A., va) : Studio 
Galande, 5* (354-72-71 1. 14 h. 

BUFFET FROID (Fr.) : Boite 3 Films, 17* 
(62244-21), mer., jeud.. ven.. lun., mar.. 
18 h. 

CITIZEN KANE IA., vo.) : Olympic- 
Luxembourg. 6* 1 633-97-77). 12 h et 
24 h. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : St-Ambroise, 11* (700- 
89-16). tnar. 21 h. mer. 18 h 30. 

LA ClOClARA (lu v.o.) : Templiers. 3* 
1272-94-56), Sam. 18 h 15. 

CLAIR DE FEMME (Fr). Chüirict- 
Victoria. I** { 508-94- UJ. 20 h 15. 

DARK VICTOR Y {A., v.o.) : Olympic 
Lu cm bourg. 6* (633-97-77). 12 h. et 
24 h. 

DERSOU OUZALA (Sov.. va) ; Saim- 
Lambert. 15* (532-91-68), mer. 17 h 15, 
jen. 21 h 15, lun. 21 h. mar. 16 h. 

DODES CADEN (Japu v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (532-91-68) ven. 21 h. 
sa nu. mar. |9fa. 

L'ENFER EST A LUI (A-, va) : 
Olympic- Luxembourg. 6* (633-97-77) : 
12 b et 24 b. 

ET DIEU' CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers. 3* (272-94-56). dim.. 18 h 15. 

LA FIEVRE AU CORPS (A., va) : Ca- 
lypso, 17* (380-30-1 1 ). vend., sam. 24 fa. 

MARATHON MAN IA„ v.o.) t Cbâldet- 
V ici aria. I- (508-94-14) 22 h 15. 

MEAN STREET (A., va) (””) Olympic. 
14*. (542-6742) 18 h (sf sam., dim.) . 

MON ONCLE (Fr.) : Templiers, 3* (272- 
94-56} , sanu. dim., 16 h 15. 

1900 (IL. v.o.) (•■) : Boite i Filins. 17* 
(622-44-2 1 ) . sam, .dim-, 14 h. 

1900 (2* époque) : Boîte à Films. 17* (622- 
44-21), sam., dim.. 17 h. 

MORT A VENISE (lL. v.o.) : Studio Ga- 
lande. 5* (354-72-71). 16 h. 

NOS PLUS BELLES ANNÉES (A.. 
va) : Saint-Ambroise, 11*. (700-89-16), 
jeu., 18 h 45 ;ven., 18 h 30 : lun., 21 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A- va) : Châtelet- Viaoria, (“ (508- 
94-14). 22 h 20. 

RAGTIME (A., va) : Chliekt-Victoria, 
1- (308-94-14), 19 h 40. 

REMBRANDT FECTT (A., va) : St- 
Ambroise. 1 1« (700-89-16), mar^ 19 h : 
mer., 21 h 45. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A., va) : Saint- 
Ambroise, 11 e (70089-16). ven., dinu, 
20 h 30; lun., 18 b 30. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Cinoche, 6* 
(633-10-82), 14 h, 15 b 40. 

STROMBOU (II, vn.) : Olympic Saint- 
Germain, 6* (222-87-23), 12 h. 

THE ROCKY HORROT PICTURE 
SHOW (A., va) (”) : Studio Ga- 
lande, 5* (354-72-71 ) . 22 h 35 + 0 h 20. 

THIS IS EL VIS (A, v.o.) : Calypso, 17» 
(380-30-1 1), veiu, sam. 24 h. 

TOMMY (A-, va) : St-Ambroise, II» 
(700-89-16), sam., 20 b 30 ; dim., 
18 b 30. 

TAXI DRIVER (A) (•*) : Boîte & Films, 
17* (62244-21), 22 h 15. 

LES TROIS JOURS DU CONDOR (A., 
va) : Botte à Films. 17* (62244-21). 
mer., jeud., ven., lun.. mar., 13 h 45. 


Pour- tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

704.70.20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés I 


DU 


FïOCy. sèûd: 


.MOUSP^mAKKAD 




- Un monument à h fois fidèle à l'histoire et 
d'une ampleur grandiose, le spectacle est ■ 
véritablement fabuleux . * 

LACROIX. 


PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES - PARAMOUNT MAILLOT - 
PARAMOUNI MARIVAUX - PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT ODÉON - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION 
SAINT-CHARLES - PARAMOUNT La Varenne 


F.nftn Emmanuelle 3 
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_ Goodbye 
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UOC BIARRITZ • UGC OPERA - BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC DANTON 
UGC ROTONDE MONTPARNASSE • MISTRAL • UGC G0BEINS*3 SECRETAN 
3 MURAT • SAINT LAZARE PASQUIER • LES ARCADES - PIM SAINT JACQUES 
14 JUILLET BASTILLE • 14 JUIUET BEAUGRENEL LE 
C2L Versailles • FRANÇAIS Enahien* ARTEL Marne La VaUâe 
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HAiUMMbCiANOr. 

« 


\ UN RIM ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR 

\ COUNE SERREAU j 



,^-ce quoa ^ 

■ZxX&d/C 

Dr 



PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS: 


GAUMONT COLISÉE - BERLITZ - RICHELIEU - WEPLER PATHÉ - GAUMONT SUD - MONTPARNASSE PATHÉ - FAUVETTE - CONVENTION SAINT-CHARLES - HAUTEFEUILLE - 
GAMBETTA - ATHÉNA - VICTOR HUGO - GAUMONT HALLES - GAUMONT OUEST Boulogne - 4 TEMPS La Défense - CYRANO Versailles - TRICYCLE Asnières - PATHE Belle-Epine 
- PATHÉ Champigny - GAUMONT Evry - FRANÇAIS Enghien - ALPHA Argenteuil - PARINOR Aulnay - ARIEL Rueil - UUS Orsay - ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - ARTEL Rosny - 
FLANADES Sarcelles - ABC Sartrouvîlle - U.G.C. Poissy - CERGY Pontoise 


CLAUDE BRASSEUR 

VÉRONIQUE GENEST THIERRY LHERMITTE 
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VIOLENCE 


un film de SERGE LEROY 
MICHEL AUMONT 


CHRISTIAN BOUILLETTE • FRANÇOIS CLAVIER • MIREILLE DEI.CROIX- FRANCIS FRAPPAT ■ ARLETTE GILBERT • VALÉRIE KAPRISKY • CHRISTOPHE LAMB^JFAN-MARIE LEMAIRE ■ 
PIERRE MICHAEL • MICHEL TU GOT-DORIS • DOMINIQUE VALADIE ANDRE VALARDY- ELODIE WARNOD • PLASTIC BERTFIAND 

. FRANCIS LEMARQUE « ROGER PLANCHON 


(•ODuttlSli '^S-SAJ-.L^Î 
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JUSTICE 


Le repérage des avions et navires en détresse 

Les satellites an service 
d'un système international de sauvetage 


Les Etats-Unis, te Canada, la répéteur utilisant une autre .fré- 
tant» et l'Union soVWtlque -vont quence . hitarnatfonate (243^ méga- 
«mmwcer las premiers essais tara). Ainsi, les responsables du 
crun système d'aide au repérage programma COSPAS-SARSAT pour- 
ot i la localisation des avions et ront-fls évaluer tes avantages, et les 
des navires en détresse. Ce pro- moonvôfltente des matérîtis utiiiwrt 
gramme connu sous te slgle de les trois fréquences radio retenu»., 

COSPAS-SARSAT (COSPAS pour ^ uatflr du 1 er septembre, com- 
te partie soviétique et SARSAT (3) mence donc âne période de contrôle 
pour te. partie réalisée par les technique de douze à dix-huit mois 

Américains, I» Canadiens et les ^ quatre pays responsables 

Français) prévoit, dans un premier a laquelle devraient être 

temps, la mise on orbite de deux associés la Norvège, la Grande- 

satellites capables, depuis respace, Bretagne et peut-être te Japon. Si, 

d'interroger I» balises installées comme quelques experts te pensent 
sur I» aéronefs ou tea . navires 406 mégahertz venait 

afin de connaître avec précision g donner de meilleurs résultats, U 

leur position, la nationalité et ^ rggjgjgjt pfa* qu'à tenter de met- 

r identité du bâtiment en difficulté, ^ m place un réseau opérationnel 

ainsi que certain» Informations de gg^nt» et ce qui n’est pas 

relatives à la nature du «nlstra te moîna d-rffleifa, convaincre l'en- 

auquel son équipage est confronté, des pays d'équiper leurs 

La mise en orbite récente — le avions et navires de radio balises 
30 Juin dernier — du satellite pour réduire h coût des recherches 

soviétique Cosmos-1383 rebaptisé et amener à pied d'œuvre 1» sau- 
depuls COSPAS-1, devrait permet- veteura en un temps record. 

tre de tester le • système d'écoute » — 

mis en place par les Soviétiques a a a a 

sur leur aatemte. Celui-ci, pour w« A r IJfl l\| fk f 
repérages. travaHto dans la bande A\ r l\ 1/ 1 V 1 
de fréquence - Internationale de 
121,5 mégahertz pour laquelle sont 

déjà commercialisé» des radio- . . , 

l'aviation civile Internationale recoin- L’avion Snper-Etendan 

mande l'installation notamment sur ' ( 

tes avions de ligne et de tourisme. sera expose an 2 

Ces matériels présentent cepen- _ . 

d.nl lnc. n,éntot. -^dtec- 

tlon du signal êmta dô»cat^ de la crise qui frappe l'aéronaa 
localisation peu précise (20 a — e ^vUe Ham je monde; l'indi 
30 kilomètres espère - 1 - on avec trie aérospatiale en Grand 
tes satellites). Faible ‘ puissance Bretagne s'attend & recevoir d’n 
d'émission, ferouIHage possible de portantes commandes pendant 


M PRIMATE VIEUX 
DE HlffT NIUKM D’ÂNNËS ! 

Ifeirobi MJJi AP. UPS.). — 
Deux paléontologues. M. Richard 
Leakey. directeur des musées na- 
tionaux du Kenya, et M. Hidemi 

professeur à l'université 
d’Osaka, viennent de trouver au 
Kenya une' mandibule de primate, 
encore garnie de cinq dente, qui 
serait vieille de huit m fil tan s 
d'années. 

1 Cette datation «et encore très 
Incertaine. Mals.nl elle est confirmée, 
elle promet d'être particulièrement 
Intéressante. Parmi les primates, 
dont l’évolution a abouti à la ligné e 
humaine. Il y a, en effet, un e trou » 
de 6 à 8 mations d'années les 
plus récents Kfcayaptthéquas d'Afri- 
que et Ramaplthèqun d’Asie que 
certains paléontologues pensent être 
les ancêtres de l’homme, datant en 
effet, de 10 à 12. millions d’années, 
alors que le plus vieux Australopi- 
thèque connu sans aucun doute 
possible — r Australopithèque est 
le premier homlnldé — a vécu en 
étbiopta orientale, fl y a 3A mil- 
lions d'années. On peut, certes, 
reculer l'apparition des Australopi- 
thèques à 4,5 ou 9 minions d’années, 
grftce à quelques dents trouvées en 
Afrique orientale. Mais, Il n'en sub- 
siste p» moins un «troua paléon- 
tologlque Important- pour la période 
où le carneau humain se sentit sé- 
paré de oelul des singes anthro- 
poïdes-] 


Rixes. fusS fades, réglementa «te 
comptes, trafics en tous gen res, d ont 
la drogua, et Beu de recrutement 
pour les bandes de gangsters, tes 
prisons Italiennes sont régulièrement 
te théâtre d'incidents meurtriers. 
Celle de Tascoll-Picsno est surtout 
comme parce qu'y fut tecarcénè Raf- 
faete Cufolo, chef de te Nue va 


AÉRONAUTIQUE 

L’avion Super-Étendard équipé du missfl e Exocet 
sera exposé au Salon de Farnboroi^h 

Farnborongh (Grande - gigue américain Rockwell inte 


Canrona Organizzata : c’est de là détenus ayant été tués par d’autres 
qu’il aurait négocié avec les Bri- par empalement sur des balais, 
gadea rouges fa libération de l'as- 
sesseur régional Cirîllo. « recevant », &emmtfoDf isflfnidatSon 
dans sa cellule, des membres -des r 

services secrets. Depuis, H a été ^ nombrB des détenus qui dô- 
fransféré ailleurs, maïs c'est waisem- p3SSS dQ prés du double refféeHf 
blablement dans le cadre de 1a bitte (neuf cents) est certainement 

entre clans pour te suprématie à ^ '^n cation à la situation de 
r Intérieur de la prison qu’a été Poggio resta. Cela dit, eeQe-ci est 
assassiné Bergameffi. uq peu fa même partout : Il y a 


La prison la plus - célébra » pour actueifemenf trente-quatre mite dé- 


non ou signai «m» de tacrise qui frappe l'aéranaati- 

locailsation peu précise (20 à qæ ctvUe je monde; l'indus- 
30 kilomètres espère - 1 - en avec trie aérospatiale en Grande- 
tes satellites), faible ' puissance Bretagne s'attend à recevoir d’im- 
d ‘émission, ferauIHage possible de portantes commandes pendant lé 
l'émission, et absence d’identifica- Belon Internationa: de Fambo- 


tion du sinistré — qui ont amené 
I» Etats-Unis, le Canada, 1a 


Farnborongh (Grande - gigue américain Rockwell Inter- 
Bretagne) (Reuter). — En dépit national B-l sera présenté pour 
de la crise qui frappe l’aéronanti- la première fois en public à Fam- 
qne civile rim» ie monde; l’indos- borough. Cet s/pparefi à flèche 
trie aérospatiale en Grande - variable, «tant le président Ronald 
Bretagne s'attend à recevoir dlm- Reagan a demandé la production 
portantes commandes pendant lé dans le cadre du renforcement 
Salon Internationa: de Fambo- du potentiel de défense, n’a pas 
rough, qui S' ou v ri ra le lundi encore été montré aux Etats-Unis. 


sa violence est celte de Poggioruate, 
à Naples, au point que certains 
«.camorristes » supplient qu'on ne 
I» y envolent pas. Récemment, à la 
suite d’une fusillade entre détenus, 
one perquisition permit de découvrir 


tenus en Italie — dont 70% sont 
en attente de jugement — alors que 
h» équipements pénitenciers r» sont 
faite pour en recevoir que vingt- 
quatre mWe. 

Les autres prisons ne fonctionnent 


pistolets, couteaux, gourdins, mas- g^re mieux que Poggloraale : six 


su» et barres de dynamite dans tes 
cellules. H ne fallut pas moins d'un 
camion de l’armés pour évacuer 


meurtres à San Vittore à Milan en 
1961 ; dans le ■ bunker » qu’est te 
prison spéciale de Pahni, on a re- 


toutes ces armes. Les réglemente de trouvé le mois dernier un pain an- 


France et l’Union soviétique _ à suivante- pins de quatre cents 
rechercher un système plus efficace, sociétés exposent leurs matériels. 


6 septembre et qui devrait Comme le Super-Etendard, le B-l 
s'achever & la fin de la semaine ne fera pas de démonstration en 
suivante Plus de quatre cents voL 


comptes entre bandes rivâtes sont 
fréquente : existent, en fait, dans tes 


fier de dynamite ; à Traml, toujours 
en août, a été poignardé un membre 


organisateurs 


Aussi, les satellites utilisés pour le parmi lesquels cent trente avions s’attendent & une reprise des 
programme COSPAS-SARSAT tre- de tous les modèles. ventes d’appareils militaires, mis- 

val lieront-ils sur une autre gamme ^ Parfai tes vedettes Incontestées sites et divers antres équipements, 
de fréquence (406 mégahertz) dont qui devraient pliteqœcompenser 

__ *■ ” f* onrm .iii rier a décollage vertical et le marasme enregistré acfcœlle- 

on pense quelle devrait pennettre Super-Etendard (équipé du mis- méat Aawt te Tnaxché des avions 
la - mise au point de matériels gjje air-mer Exocet AM-39) qu! civils. 


Parmi les vedettes Incontesté» sites et divers antres équipements, 
de ce salon figurent l’avion Har- qui devraient plus que compenser 


mise au point de matériels 


capables de repérer tes émissions- s’affrontèrent lors de 'la guerre 
des radio balises avec une précision entre le Royaume-Uni et l’Ar- 
de 2 à 5 kilomètres. aentine pour la possession des 


civils. . 

A contre -courant de la réces- 


- j. , rrw.1 via. a uc xo. icuw 

ta Royaume-uni et lAx- C fa ns lamrete se débat l’éco- 
gentiQe ^jur la p»séssion nomle britannique d'une manière 

Si gto&aie. Strie aérospatiale 


marna que 10 saiBiuie meieoro o- f. a*u PTDnrtstTnnn irinitalroK 


NOAA que I» Etats-Unis devraient reprise rapide des vent» civües, 

lancer en lévrier 1983. En plus, des ^L^S^SndL-B^te^ beaucoup cte compagntes ayS 

répéteurs fonctionnant sur tes frô- X^nte^pas OTbSé^e po^te 
quences do 121,5 et 406 mégahertz, destructeur dece système d’arm» 

». engin devra* «ra Égeipé d'un <jnl» SMfiM ^ gfeSfïS Tlffdî 

Aiumoc- siècle cm marché pour denx mille 

(1) LC Monde du 26 mus la». Le nouveau bombardier straté- Jgjj, 

1 ~ - -- - ■ "" • ■ 1 ténia de cent cinquante places. 

(PvbUottéj ^ui combleront un vide entre 

jJnmiAj ravirai classique de cent places 

COLLEGE CEVENOL . pour 1» court» * distances et 

Enseignement secondaire privé à 1a montagne (altitude 1000 m) FllVkffl géant de deux X£Ufc tdn- 
. 43480 LE CHAMBON-SüE-LIGNON - TéL (71) S9-72-62 quant» pièC» et phl& 

n« 1. r n Deux nouveaux modèles dans la 

Enseignement sndio-vtenSl des langues twto cents places — le Boetng- 

Sports et ateüere nomhmte^ 757 et son rivai européen l’Air- 

XNTXBNAT DE GAJBÇONS - INTERNAT DE PILLES - A-310 . -7 S eront parmi 1» 

ouverts les week-ends et petites vacsooes, saut Noël et P&ques principales attractions du Salon 

■ de Famborough. 


différents pavillons du pénitencier de des Brfgactes rouges, Ennfo DI Roo- 
véntebles « tribunaux invisibles - qui ; da^ te prison de Novarra, en 

: — août aussi, le néofasciste ConcuteUl 

• Le nombre des victimes des étrangle un codétenu (ConcuteUl 
inondations en Indes, consécn- 3^ déjà été l'auteur «fun antre 

cinquante-huit mor^L selon mars I98t) ; dans te môme prison, 
l'agence wirfum™» p.TX Husteuis ! * mama moi*, «raient été tout bon- 
fleuves — et notamment le nement décapités par d’autres dé- 
Gange — ainsi que leurs affluents tenus deux « droit commun », et leur 
sont en crue et les eaux su biner- tête abandonnée dans tes cuvettes 
gent de vast es rég ions, en parti - des toilettes— La corruption, Finti- 
cuHer dans l’Etat de ru^arpa»^ midation, la violence, f« ordre» que 

desh ou deux millio ns et demi de * . . 

perronn» sont alfectéeaTDe nran- régner tss -politiques, ou tes 

taeitees- habitations an t été -anslt , commun » dans 1» prisons 
détruites. Etats de i’Orissa, Hallénnes tient davantage du contre- 


du Madhyu pradesh et du Tripura pouvoir organisé que de l'anarchie, 
comptent é g ni em^irt d» victimes. 


— ru-px, ajj*j 


PHILIPPE PONS. 


fPubUottéJ . 

COUÈGE CÉVENOL 

Enseignement secondaire privé à la montagne (altitude 1000 m) 
. 43480 LE CHAMBON-SUB-LIGNON - TéL (71) 59-72-62 
Anné e scolaire U82-1S83 - 
De la 4* ans- terminal» L B. (L E 
Enseignement technique G1 et G2 ' 

En sei gn ement audio- visuel d» langues 
Sports et ateliers ' nombreux 
INTERNAT DE GARÇONS - INTERNAT DE FILLES 
ouverts 1» week-ends et petites vacances, sauf Noël et P&qu» 


ÉDUCATION 


• Un nouveau proviseur au 
lycée franco -libanais de Bey- 
routh. — M. Claude Ricard, pro- 
viseur du lycée Gérard -Phülpe de 
Bagnols-sor-Cèze (Gard, a été 
nommé proviseur du Grand Lycée 
franco-libanais à Beyrouth. Agé 
de ctaquante-troâs ans, M. Ricard 
était depuis un an à Bagnols-sur- 



LE GROUPE ESSEC VOUS PROPOSE : 

• Des carrières vivantes et variées. 

• Un secteur aux débouchés nombreux. 

ÉCOLE DES PRATICIENS 

DU commerce INTERNATIONAL 

! • Eaxdgamcnt supérieur pnwfc reconnu p*r (Etat. 

3 ANNÉES D’ÉTUDES ( 

- Vous êtes bachelier ou vous avez entamé des éludes supérieures. Vous avez de boutes «*wt*»rê?aaceB 
» langues étrangères. L’EPSCI, créée par le Groupe ESSEC, peut vous apporter la fraratkm^e 
vous souhaitiez. ’ 

CONOOUBS D’ENTRÉE ^EN 1- ANNÉE: 

-13 septembre (écrits).- 24 septembre (oral) ; ? 

CONCOURS D’ENTRÉE EN 2 ? ANNÉE : 

20^rtemb«i (écrits) -.J'octôbre (oral) 

M. i . 


Désire recevoir ïa documentation dcFÈPSCI, 
EPSCI-BP 105-95021 Cdgy-Pontâise Cedex 
TQ^ime : 03040-57, postes 411 et 412. 



• Stage intensif 2 ° session 

• St age de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


■AtammaH» 



COURS 1 
ARTHUR RIMBAUD 

• 8, rue Salnt-Auguetln 
73002 PARIS - TéL : 281-81-14 


— Une préparation effi- 
cace au baccalauréat ; 

— Un «bac blanc» par 
quinzaine; 

— Encadrement et soutien ; 
rigoureux mais person- 
nalisés. 

— Classes de T* : 

Préparation spéciale à 
l'EPREUVE ÂNTICIPfi 
de fran^is : 

RÉSULTATS EXCEPIIONMELSJ 


Géra, apres avoir exercé en Tuni- 
sie. en Haute -Volta. au Sénégal, 
en République Centrafricaine et 
en France. Le Grand lycée 
franco- libanais, dont il prendra 
la direction & la rentrée pro- 
chaine — prévue d’ici quejqtz» 
semaines — assure un enseigne- 
ment de la maternelle au bac- 
calauréat. il accueillait l’an der- 
nier mille hait cents élèves, et 
n’a jamais cessé complètement de 
fonctionner ai dépit dœ événe- 
ments & Beyrouth. 

• Transport* gratuits pour les 
Sèves nantais tes mercredi et 
dimanche. — A la demande d» 
associations de parents d'élèves et 
d» enseignants le maire de 
Nantes. M. Auun Chen&rd (PB.), 
a annoncé son intention d'ins- 
taurer, à fa rentrée scolaire, la 
gratuité d» autobus pour les 
enfants du primaire les seuls 
jours de conge et lors d» dépla- 
cements en ville avec tes seuls 
enseignants. Ainsi, selon le maire; 
«les jours oit ü n'y a pas êccle, la 
carte scolaire délivrée par les en- 
seignants permettra aux enfants 
de bénéficier de la gratuité dans 
les transports en commun le mer- 
credi et le dimanche ». Cette for- 
mule est également envisagée 
Pour le samedi, a ajouté M. Che- 
nard, en précisant que la muni- 
cipalité « surveillera Teffort fi- 
nancier que l 'expérience im- 
plique ». 


CARNET 




QinHTp jéta montfwwébmort depigleJAd cferawiife 

Assassinats en tous genres 
dans les prisons italiennes 

Home. — Les prisons KaEeimes sont des endroite ^gerant 
Albert BergameUl, un gangster d’origine marseillaise, nnpliqn é 
dans pSnsieixrs affaires crimindles en a fait la triste expram» t 
fl a été assassiné, mardi 31 août, dans la prison de 

Tascoll-Piceno. Les gariÉEens Trait retrouvé la gorge tranrawe par 
un autre détenu, Paolo Dongo, petit truand Hé aux Brades 
ronges. Ce dernier jeûnant agi pour des raisons de - nvauro per- 

sonneüe *. Albert Bergameffi- avait été condamné à la pnôOnà 
vie en février 1S81 pour avoir co mm i s un hold-up à Rome, cn lS75 , 
au cou» duquel un poHcrëar avait été tué £« le Mon des au., 
28 février). Le meurtre de BergamellI est la quinzième dans tes : 
prisoss italiennes depuis le début de Tannée. 


1 - 


• * 

s w- i.V 


— Michel et _ Wenlerwe, 

Rabrina, B en»ud.. T»> i ti ap. et Cym 

ont la lofa a* ansamtet-l* uâ ta wae e de 
Lorr^ne, 
le 16 août I8B2L 
3, rue Balny-d’Avrioanrt, 

7»17 Jpartiu > r- 


font régler leur ordre par 1 ta. menai» 
et te vtoleoce. Aux règlements de 
comptes s’ajoutent, en effet, tes* riva- 
lités d» bandes, celtes de Cuttolo 
ra de ses adversaires de ta Moova 
Familia, pour avoir la suprématie sur 
te prison. La nuit du trembteawht de 
terra (23 novembre I960) avait été 
particulièrement, meurtrière, certains 


— urne Marguerite Bart o n. . 

. JL et Mme Pierre Caron. -, 

M. Pierre Barton**- • 

MW» Laurence Caron, et M. Ohris- 
topbe Louvet, «en afcscfc. 
ont le chagrin de fehd part da décès, 
le 27 août 10*2, dane re qrt$r«-vteét- 
nenvlènaB année, de leux -mère et 
grand-mère, ;• 

Mme Jacque s BABD QN, . 
née Mari» âtaaiiBi, 
et rappeUent le aoavatÆr - da 

M. Jacques BABDON, , 
son époux 

décédé te 28 mm ïimr. -‘ » * 

Les obsèques ■ ont - lieu, mercredi 
1*» septembre 198% à M -h; 20, ën 
l'église de Timlnges (Haute-Savoie). 
. Cet avis tient Heu de Mre-pert. 
23, avenue de C h ambéay. . ^ 

74000 Annecy. - • 

M, rue Ferronet,- -i. 

922000 NeulUy-suP-Seli». ». 

8, rue des Carmélites. 

14300 Caen. 
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— TteniM» et Robert avivais, 

- Arme et Angel BUbatnar 

us enfants, ------ ■» 

Paul et Marguerite Corillêr, ses 
frère et sœur, 

ont la. douleur de faire part du 

décès de ‘ 

Pierre CORDIER, 
le 22 août i. Nice. 

9, cité Mal ee herbes, 

73009 Parla. 


— La famille de 

1ML Jean - UERAT, 

préskient de la Société Européenne 

. des biomaté riaux 
décédé accidentellement, la 21 ms xs 
1981. au col de Trières (Savoie), 
nous prie d’annoncer que ses obsè- 
ques ont eu lieu dans la plus stricte 
Intimité à .Paris, le 30 août 19*2. 


— Mme Raclât et sa famille, 
vous font part du décès de ‘ 

M. Michel RA CLOT, 
ingénieur retraité Ttatoor-Longwy. 
survenu, le 13 août 1982, et inîrnrn* 
le 17 août, dans la plus stricte inti- 
mité i Lonlay-l’Abbaye (Orne). 


— Charles 3ccrmtma. atm époux 
Bernard. Made- Louise, Jean et 
DanleUa, ses enfants, 

Nathafle. OUvlec. Céline, Han#, 
ses pente-enfants, 5 

Les familles parekitas et alliées^ 
ont fa douleur de -faire part du 
décès de f - 

Mme Charles SCEMAMA. * 
Bée Simone MEWODN; " ' 

Les obsèques auront U eu. jeèd! 
2 septembre 1982 à U heures. Au 
cimetière d’Eplnay-sux-sSne (So). 
Cet avis tient lieu de faire-part.' 

18 bis. rue Henri-Heine. 

75016 Parla. 


Réméré 


— Ki et Mme Clmxles 
leurs enfants, ainsi que* 
breuse famille, remennënt 
personnes qui leur ont 
leur sympathie Ion du 
leur» fils . » 

Jean - Robert, ? T 
survenu dramatiquement en Italie, 
et remercient également Europe 
Assistance de son aide efficace. 


Anniversaire* 


— H y a six ans. nous p*"iiQi» 
notre flfa 

. . Vincent CAZES . 
dans un accident de voiture; & rfiga 
de vingt et un ans. 
n * Ceu* que Je chérissais sont morts, 
li s n onfc descendus non pas dans la 
terre mois dans ma mémoire, -et Je 
rofa à prteent que tant que Je vivrai 
• Us vivront aussi. ». • - - • 7 

" (KazantzaMs.) 


Messes anniversaires 


une messe anniversaire & fa 
mémoire de 

Yves ANTELME, 

““ célébrée, le 3 septembre 1983. 
i ■Parte®?’ en l'église Saint-Sulpiee. 


— Une messe de souvenir est 
célébrée, le samedi 4 septembre, * 
Mon tapas (Nièvre), à fa mémoire db 
Mme Paul CORNU, 
née Maxence DEUTON, 
pour le troisième anniversaire de 
son rappel à Dieu. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 
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LA DISPARITION DU MANUSCRIT PRÉ-COLOMBIEN 
A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
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SPORTS 


TENNIS 

L'OPEN DES ETATS-UNIS 


cïr dDn ^ S 

M.: Pierre Bardoa ^ 
v 2 Œ«- lanrence Ca'ro^ . 

300 f ‘ao^ 1 841 c » 

jontje Chagrin de feu-» 

■-■ ï f Z7 » PÛt ««K. tfaw aa q*,;;,“ u <K 
’ de ^ 


Vol ou récupération légitime ? 


^X.».jr.« g es B^ 6ff 
'iKftWé to 29 mare 197 & ît ’ 

^r;iea obsèques ont >i~, 

'K*. septembre 1982. à' 
i-ègltaa de iu5 i Hiu- a * 

'• H^ Wnae ChambA ilrç -Pk- 

_^.V 4000 Annecy. 1 ■ 

"54. rue Ferronet. 

^.-.-"922000 NemUy-aur-Seia- 
Carmélite*. ‘ 

- ■ 14300 Caen. 


... — *jb comité de 
'Uoove ment Social a‘ ' i.“ 10a - 
■de taire part du décès .r. ,np '«- 
** ** .««O dira de ;V. *£, *? 
V-A-; - Guy BOLTRDfe. ^ 

j^ApréQ* yh îsîolre. maître.*,, 

: tfïwMwre .contemporaine a rùyj?*' 
. HSfl^aretasne. Guy Bourde “J»*. 

ment ^Social depuis i%*. M a " 1 «►. 
dame Bvras Importants : . Buenavalf 
XIX»: et. . XX« siècles, u 
Pètàlta du Front populaire 


: '— Danièle et Robert ju, I v -, 
Aune et Angel Bübaïua 
-'ses .enfants, 

... Paul et Marguerite n,.., 

-. frère et sœur. ' ■ 

■ont “la douleur de fs n. ,. r 
décès de *■ ■ 

Pierre CORDIt.R 
le 23 août & Nice. 


8 . cité Malesherbes 
' T5009 Parta, 


la. famille de 

n> . - 31. Jean LER.iv 

présidez* Z de la 3oe!-;- 
& =■ . des blosi;;:er : yr * 

L ■■ décédé aecld üû taverne. v.. , 

Î'.HW,- *U de Tr*x-, ,V.*f 
V noue prie d'annoncer ^ ~ 

i r dlUta.ont ea lieu dans ! . six- - 
• à Parts. le 20 ■-£: m£' 

”■ r — - - V ■ • - 

/■» lixop Raclot et f: : ;ti‘‘ - 
voue font part du d-,*, 

JK. Michel R A CLOT. 

,'i • inÿénfeur retrait»? L-*.-. -r-Lw,^ 
survenu. le ï 3 août 2 >^. .-. 
la- 1T. août, dacî :a ?.ù. .■■;■•- & 
- mité i Lenlkr-l’Abb,-- o--. 


"'~jCharias-Sttman:x ??-. inti 
O' BttnanL , _ Uprse-Lo : b- j.*; ■ 

Danielle. mm enf-ra-..» 

:• ^Hatbdle. 0®vler. C-: :••. F-.S: 
-KM •'peOU-aUfamtc. 

; . Ur.famiHes p.-ri-r.;. : i.s 

twtt -J» dottieur -i-: ir: : 

'•déoSa^te ■ 

ACttie Charles SC FMA.MA. 
née Simone MI.MuiN. 
Lm /• Obaêqutrs aurûiï - . :.?u. je 
2 ^septembre 1952 a :: 
cünedére . «fSplr.^T-T---- v 
.... Cet. a«s tient lieu <.. îi.r.-ur 
•• ' u n», rue . Heu--: -H. .. ■ 

ixjttBM Paris- 


Après avoir constaté, le 19 juin dernier, la 
disparition d'un rarissime manuscrit précolom- 
bien, un codex aztèque (le Momie du 1 " septem- 
bre!, emporté par un lecteur mexicain, M. José 
Luis Castaneda de! Val le. la Bibliothèque natio- 
nale de Paris a porté plainte pour voL Le parquet 
de Paris a donc ouvert une instruction de 
l'affaire. L'enquête d'Interpol et des polices fran- 
çaise et mexicaine a permis de retrouver le codex 
aztèque le 16 août à Cancan, au domicile de 
M. Castaneda del Valle. Celui-ci a été arrêté, 
mais remis en liberté provisoire le 18 août, et le 


codex confié à l'Institut national mexicain 
d'anthropologie et d*hisloirc. 

Le ministère français des relations exté- 
rieures a entamé, la semaine dernière, des démar- 
ches pour obtenir du gouvernement mexicain la 
restitution du codex. 

M. C a s ta neda del Va 11 c a déclaré, lors de sa 
libération, qu’il avait - récupéré un bien inaliéna- 
ble du patrimoine national - [mexicain] et - qu'il 
s’efforcerait de récupérer d’autres documents 
mexicains prôbispaniques se trouvant dan? des 
musées européens 


Flushing Meadow le plus fou 
des grands tournois 


Ocelles qu’ai cm été ses intentions 
initiales. - vendre l'objet ou le don- 
ner à son pays - M. Castaneda 
s'appuie maintenant sur le principe 
de la restitution des pièces apparte- 
nant à un patrimoine national et pos- 
sédées par un autre pays. Depuis 
plusieurs années, un certain nombre 
de nations en voie de développe- 
ment, pour la plupart, réclament 
que leur soient rendues les reliques 
de leur passé que. selon elles, des 
pays ou des particuliers se sont 
appropriés. Les Nations unies se 
préoccupent de ce problème depuis 
1973 et M. M'Bow, directeur géné- 
ral de rUNESCO. a. lancé, en 1978. 

un appel - pour le retour, à ceux 
qui l’ont créé, d'un patrimoine 
culturel irremplaçable ». 

Le problème n’est pas simple. 
Certes, il y a eu dans le passé des 
vols, des achats ou des trocs abusifs, 
dam certains ont été réparés. Ainsi, 
la France a-t-elle rendu ce qu'elle 
avait pris dans toute l'Europe au 
cours des guerres napoléoniennes : 
les quatre chevaux de Saint-Marc 
l volés pourtant en 1204 par les 
croisés à Constantinople) sont 
retournés à Venise, les manuscrits 
de Philippe Le Bon ont été rapportés 
à Bruxelles. 

En revanche, les Pay-Bas ont 
oublié, en 1 8 1 S, de réclamer la resti- 
tution de L’Evangéliaire de l’abbaye 
d'Echternach (actuellement au 


Luxembourg). Celui-ci est toujours 
à la Bibliothèque nationale, qui l’a 
prêté, il y a une quinzaine d'années, 
pour une exposition il l’abbaye 
d'Echternach puis l’a récupéré sans 
aucune difficulté. 

On peut aussi évoquer le vol de la 
Joconde. Ce tableau, célèbre entre 
tous, a été subtilisé au musée du 
Louvre en 191 1 par un Italien, Pcru- 
gia. La Joconde. réapparue à Flo- 
rence lorsque Perugia l’a proposée à 
un antiquaire, a élé restituée en 
1913, par l’Italie à la France. 

Tout récemment, l'Equateur a 
obtenu du tribunal de Turin, que lui 
soit rendue une collection unique 
(dix mille pièces précolombiennes 
provenant de fouilles clandestines) 
apparue en 1974 en Italie. Toute- 
fois, le procès doit revenir en appel 
en octobre prochain. Mais il faut 
rappeler qu'une convention a été 
signée en 1970 par de nombreux 
pays (mais peu l’ont ratifiée) pour 
lutter contre les trafics illicites. 

Très différents sont les cas des 
objets acquis régulièrement dans le 
passé : par exemple la frise du Par- 
thénon ou la Vénus de Milo que la 
Grèce réclame à la Grande- 
Bretagne et à la France, mais que 
ces deux pays n’ont nullement 
l’inteniion - ni la possibilité juridi- 
que — de rendre. 

Si ou se place sur ce terrain, la 
France pourrait réclamer au musée 


- admirable - des Cloisters de 
New-York la restitution des trois 
cloîtres médiévaux qui ont été 
vendus à des Américains il y a une 
centaine d’années... 

On peut aussi se demander com- 
bien d’objets, laissés sur place, 
auraient disparu ou auraient été gra- 
vement détériorés, comme le sont 
maintenant les quelques sculptures 
restées sur le Parthénon d'Athènes. 

Un certain nombre d’objets som 
cependant revenus dans leur pays 
d’origine par échanges, dons ou 
prêts de très longue durée. 


Mais ces retours éventuels posent I Garros soutenait u 
des problèmes de conservation. ! à Flushing-Meadc 
Encore fauL-il. en effet, que les ! tans semblent avi 
objets soient gardés dans les condi- j raison à CU.S.T.Æ 


Sept tâtes de série. Geru- 
iatlis. Connors. McEnroe. 
Clerc, Denton. Tanner et 
Taltscher, devaient wrtrer en 

lice ce mercredi 1" septembre 
pour le premier tour de l'Open 
des Etats-Unis. La veille, les 
neuf autres têtes de série en- 
gagées. Wîlander. Lendl, Tea- 
cher. Viles. Kriek. Ramirez, 
Edmondson. Mayer, s'étaient 
qualifiés pour le second tour 
avec Noah. victorieux de Cur- 
ren (6-3. 7-6. 6-3). Deux au- 
tres Français, Tuiasne et Po- 
tier. ont également franchi ce 
cap, tandis que Goven et Va- 
rier étaient éliminés. 

New-York. — Les organisateurs 
de l'Open des Etats-Unis (U.S.T.A.) 
revendiquent depuis longtemps le la- 
bel de plus grand tournoi de tennis 
du monde pour la quinzaine new- 
yorkaise. Jusqu’alors, le AH England 
Club de Wimbledon tenait cette pré- 
tention pour ridicule et Roland- 
Garros soutenait un train comparable 
à Flushing-Meadow. Toutefois, les 
fans semblent avoir fini par donner 


(ions propres à apurer leur préserva- 
tion physique cl à les soustraire aux 
vols. On a cité le cas d'objets qui ont 
clé rendus h leur pays d’origine mais 
qui sont réapparus sur le marché 
après quelques mois... 

En outre, faut-il vraiment qu'un 
pays, quel qu’il soit, possède chez lui 
tous les vestiges de son passé ? La 
dispersion des pièces dans les 
musées étrangers est parfois un fac- 
teur de sécurité (on ne met pas tous 
scs œufs dans le même panier). Elle 
esL surtout le seul moyen de faire 
connaître des cultures dans le 
monde entier. 

YVONNE REBEYROL 


En juin, la terre battue parisienne a 
été boudée par la plupart des joueurs 
américains : véritable fleur de ciment, 
le numéro un mondial. John McEn- 
roe, étant, pour sa part, forcé de 
s'abstenir en raison d'une cheville 
blessée. Et. en juillet, le gazon londo- 
nien n'a reçu ni le Tchécoslovaque 
Ivan Lendl, pourtant farouche préten- 
dant è la couronne mondiale, ni les 
Argentins Vilas et Clerc, indésirables 
Outre-Manche en raison du conflit 
des Malouines. 

Si bien que. en 1982, le plus pres- 
tigieux plateau se produit du 3 1 août 
au 12 septembre dans le Queens : à 
l’exception du Suédois Bjom Borg, 



De notre envoyé spécial 

momentanément en chômage techni- 
que, de Hrgueras, de Sandy Mayer et 
de Gomez. blessés, les seize têtes de 
série du tableau de cent vingt-huit 
sont classées dans les vmgt meilleurs 
joueurs mondiaux. C’était loin d'être 
le cas à Paris et à Londres... Autre 
argument en faveur de la suprématie 
new-yorkaise : le ciment synthétique, 
plus rapide que la brique pilée et plus 
régulier que l'herbe rase, donne des 
chances égales à l' attaquant et au 
r envoyeur. L'intérêt de la compéti- 
tion se trouve d’autant plus renforcé 
que l’issue en est particulièrement in- 
certaine cette année : cinq ou six 
joueurs briguent légitimement le titre. 
A cet optimun sportif, s'ajoutent une 
dotation totale <1 million 516 000 
dollars) et une affluence potentielle 
(plus de trois cent cinquante mille en- 
trées) qui consacrent bien la préémi- 
nence de l'Open américain. 


Tumulte habitue) 

Si ce tourna est bien désormais le 
plus important, il reste néanmoins le 
plus fou. Mardi 31 août, on com- 
mença de jouer dans le tumulte et la 
moiteur habituels, alors que les di- 
vers aménagements n'étaient pas 
complètement achevés. 

Mais qu'importe, puisque, sur les 
courts, le spectacle rit d'entrée à la 
hauteur des ambitions. Hasard du ti- 
rage au sort et bonheur de la pro- 
grammation. dès la première belle, le 
jeu en valut la chandelle, contraire- 
ment aux deux tournois précédents 
du grand chelem. 

Ainsi, le jeune champion de 
Roland-Garros inaugura le c sta- 
dium s. e là, les gens bougent sans 
arrêt. Cela rend les choses plus diffi- 
ciles. Il faut se concentrer à fond, ou- 
blier ce qu'il y a autour du cour », dit 
Wîlander après sa victoire sur l’Amé- 
ricain Scanlon. Après quelques mi- 
nutes de flottement qui lui firent per- 
dre trois fois son service et être mené 
4-2 dans la première manche, le Sué- 
dois parvint, en effet, à se préoccu- 
per exclusivement de la partie. Il ga- 
gna le premier set en alignant 
derechef quatre jeux, puis, en servant 
avec application et en délivrant de 
puissants passings de revers, il em- 
pocha les autres manches (6-4. 6-3, 
6 - 1 ). 

Taillé dans une matière différente 
mais aussi noble, Lendl, qui devrait 
rencontrer Wilander au quatrième 
tour, comme à Roland-Garros, était 
également l'objet d’interrogations. 
Depuis sa défaite contre Noah en 
Coupe Davis, ses résultats étaient en 
dents de scie. De tempérament do- 
minateur, il ne brille jamais autant 
que face à des adversaires qui cèdent 
inexorablement tout en résistant fa- 
rouchement. L’Indien Krishnan est 
précisément de ceux-là. Ses longs 


coups plats le long des lignes, ses 
montées au filet à contre-temps, 
sont d'une perfidie que dissimule un 
service apparemment inûffens'if. Déjà 
l’an dernier, au cours de la finale, 
McEnroe avait failli se laisser prendre 
à ce jâu. Bougonnant à son habitude 
contre le vent, les spectateurs et le 
juge de ligne, le Tchécoslovaque 
n’assura le deuxième set qu’au tie- 
break, et difficilement encore (8-6). 
Mais à force d’être pilonné par le re- 
doutable coup droit de Lendl, l’Indien 
resta sans réaction dans la troisième 
manche (6-4, 7-6. 6-1). 

Un Américain repêché des qualifi- 
cations, Chris Dunk, dont on trouve 
trace seulemenr à la deux cent hui- 
tième ligne du classement de l'Asso- 
ciation des joueurs professionnels, 
réserva à Vilas des difficultés analo- 
gues. Après la perte de la première 
manche au tie-break, le poète argen- 
tin s'appliqua à utiliser son énorme 
bras gauche autrement que comme 
un fléau d'arme, et il réussit ainsi de 
très belles opérations au filet dans 
les trois sets suivants, qui furent ré- 
solument à son avantage (6-7, 6-3, 
6-4, 6-21 

Quatre sets furent également né- 
cessaires à Thierry Tuiasne à la peine 
depuis plusieurs- mois, pour passer le 
premier obstacle, en l'occurrence le 
Californien Rennerî, qui vola en 
éclats dès que l’ancien champion du 
monde junior alourdit sa frappe de 
balle. Le courageux Dick Stockton, 
vieux briscard des courts, explosa 
également sous la pression du Sud- 
Africain Kriek, qui frappait et courait 
comme un damné, délivrant un 
tennis électrochoc. Son compatriote 
Kevin Curren, qui a une stature pour- 
tant plus importante, n’eut pas la 
même énergie. A lui seul, son service 
n'était pas suffisant pour mettre en 
danger Yannick Noah. Le numéro un 
français pêcha néanmoins par préci- 
pitation dans la seconde manche, où 
il gâcha onze balles de break avant 
de s’engager malhabilement dans le 
tie-break. Mené 6-4, il renversa ce- 
pendant la vapeur grâce à des re- 
tours amortis et de très bons ser- 
vices, face auxquels le Sud-Africain 
resta impuissant. Remis en 
confiance, Noah imposa facilement 
son jeu à haut risque dans la troi- 
sième et dernière manche (6-3, 7-6. 
6-3). 

Le service rit l’arme déterminante 
dans les victoires de Kriek et de 
Noah. Mais il le rit plus encore dans 
le succès de l’Américain Teacher sur 
son compatriote Sadri. Un nombreux 
public s’était d’ailleurs déplacé 
uniquement pour voir ce grand félin 
engager et réussir à passer comme 
un métronome ses premières balles, 
sept sur dix en moyenne : sept 
risées. 

ALAIN GIRAUDO. 


FOOTBALL 


POLOGNE BAT FRANCE : 4-0 

Les retrouvailles manquées 


Si semaines après la Coupe 
du monde de football où elle 
avait pris la quatrième place 
derrière l'Italie, la R.F.A. et 
la Pologne, l'équipe de 
France a subi, mardi 31 août, 
au Parc des Princes, une dé- 
faite sévère (4-0) devant 
l'équipe polonaise. Quatre 
buts marqués par Jalocha (1), 
Kupcewicz (2) et Bunco! (1). 
e Croyez-moi, avait lancé avec 
l’assurance des gens qui connaissent 
leur sujet l’un des serveurs d'un res- 
taurant de la porte de Saint-Cloud, 
les vraies marches n'onr pas lieu à la 
fin du mois d'août. Revenez en jan- 
vier ou en février pour un match de 
rugby. Vous verrez, c'est autre 
chose. Dans ces occasions-là, d“ ail- 
leurs nous, on travaille. » 

Avant même que ne débute ce 
France-Pologne organisé au profit de 
la Ligue nationale de football et de 
l'Union nationale des joueurs profes- 
sionnels, le ton était donné. Curieux 
quand même que le public parisien — 
à qui finalement on ne la fait jamais 
- n’ait pas envahi le Parc des 
Princes pour ovationner une équipe 
qui, il y a six semaines, terminait la 
Coupe du monde à la quatrième 
place et venait, au terme d'un com- 
bat homérique, d’échouer contre la 
prestigieuse équipe d’Allemagne fé- 
dérale et encore aux penalties. 

Douze mille spectateurs. Pas. plus 
que pour un match de championnat 
de France. Une misère. Les absents, 
qui ont toujours ton, auraient-ils su- 
bodoré la supercherie f Mais a 
contrario n'est-ce pas parce que les 
tribunes étaient clairsemées que les 
Français se sont montrés indignes de 
leur nouvelle réputation ? 


Cette soirée qui aurait dû être (a 
fête des retrouvailles de l’équipe de 
France avec la capitale rit finalement 
d’une banale médiocrité. Heureuse- 
ment. il y eut quand même, côté po- 
lonais. quatre buts qui ne manque- 
ront pas de faire réfléchir Michel 
Hidalgo, directeur technique national. 
Certes, si on ne veut pas se poser de 
questions, ori peut toujours considé- 
rer que les absences de Michel Pla- 
lini, Didier Six, Dominique Rocheteau 
et Alain Giresse ont largement affai- 
bli !’ équipe nationale ; mais à ce jeu- 
là les Polonais victorieux peuvent de 
la même façon faire valoir qu'ils 
étaient privés de sept de leurs meil- 
leurs joueurs, dont Boniek et Lato. 

Ces absences n'expliquent pes ce- 
pendant pourquoi les Français ont eu 
mardi 3 1 août un comportement 
aussi oeu professionnel. 

A deux ans du championnat d'Eu- 
rope des nations, pour lequel la 
France, pays organisateur, est quali- 
fiée d’office, il est sans doute un peu 
tôt pour s'inquiéter de ce comporte- 
ment. Reste qu'on peut raisonnable- 
ment se poser des questions sur la 
capacité de l’équipe nationale de 
football à sa maintenir longtemps au 
plus haùt niveau. Au risque de dé- 
plaire, ne doit-on pas sa poser la 

question de savoir si les résultats ac- 
quis en Espagne- étaient 1 plutôt heu- 
reux 7 

- GILLES MARTIN EAU. • 

ATHLETISME. - Le record d'Eu- 
rope du 2 000 mètres, détenu de- 
puis 1966 par le Français Michel 
Jazy. a été battu . mardi 31 août 
à Ingelheim (R-F^L). par i‘ Alle- 
mand de l’Ouest T ornas Wessin- 
ghage. en 4 min 52 sec 20, un 
temps inférieur, de 4 secondes au 
précédent record. 
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LA MAISON 


Sols en plastique 
contemporains 

Les qualités des sols en plastique (solidité, irnputrôscibffité} 
étaient. Jusqu’à présent, entachées d'une carence au niveau 
décoratif. Voués aux saltations de «omettes. carrelages ou 
parquets, ces revêtements ne tentaient guère les amateurs de 
contemporain. 

Un louable effort de création des fabricants pour rajeunir 
les dessins et les coloris va donner ’tai nouvel élan à ces sok On 
pourra les poser non seulement dans la cuisine et la salle d'eau, 
mais aussi dans une chambre d'enfants, un vestibule ou un 
séjour de campagne. 

Ces nouveaux décors, oîi te 
blanc et les tons dairs dominent, 
s'appliquent aux revêtements en 
vtrryl expansé & relief (VER), 
composés d'une couche d'usure, 
d'une autre en mousse et d'une 
armature. Cette dernière, sur la. 
plupart des VER. est désormais 
assez souple pour que le revête- 
ment soit pliable, ce qui facilite 
son transport et sa manipulation. 

Bafade-Oaiamf a été un pré- 
curseur, dans le renouveau déco- 
ratif, avec un dessin de sa série 
« Balastar s, créé il y a quelques 
années et ressemblant à un 
agrandissement de papier mflli- 
rnétré. Trois nouveautés s'y. 
ajoutent : lignes croisées formant 
damiers, soit colorées sur fond 
blanc (Beta). soit blanches sur 
fond couleur (Gamma) ; larges 
rayures ton sur ton (Harmonie). 

Cinq couleurs animent la collec- 
tion : rose framboise, vert, bleu 
azur, beige, gris (60 F environ le 
mètre carré, en 2 m ou 4 m de 
large). 

La collection < Graphie » de 
Pégulan comprend des quadril- 
lages tracés en noir sur blanc, 
des carrés reliés par des cabo- 
chons de couleur (bleu, brun, bri- 
que) et des motifs en relief : pas- 
tilles. octogones, rectangles, en 
tout blanc, beige, kaki, et un 
étonnant gris métallisé. Cette sé- 
rie, dont les dessins et les coloris 
se coordonnent, convient aux 
murs comme aux sois (50 F envi- 
ron le mètre carré en 2 m de 
large). 

La gamme « Minimetric » de 
D.L.W. est placée sous le signe 
du carré. Ses diverses interpréta- 
tions sont traitées sur fond blanc 
cassé : effet de grille en bleu, 
vert, brun ou noir ; carrés enca-' 
drés d’un double filet rouge, bleu 
ou noir; carreaux ponctués de 
cabochons brun daîr ou gris 
souris ; lignes entrecroisées en 
bleu ou vert bronze. La collection 
existe en 2 m et 4 m et une nou- 
velle largeur de 2,75 m (75 F en- 
viron le mètre carré). 

Conception graphique diffé- 
rente pour le « S.R.A. design » 

Gerflex. qui comprend quatre 
motifs en coloris unis : 

« Quarto », pastilles beige, bri- 
que ou bleu marine ; « Do- 
mino». damier à fines striures' 


vert clair, sable ou mandarine; 
« Coro » , alignement de bâton- 
nets, ton paille, mordoré ou bleu 
Nattier; «Solo», moucheté de 
mini-triangles vert menthe ou 
grège. Ces revêtements ont une 
largeur de 2 m (83 F environ le 
mètre carré). 

Le nouveau c Sarlon 
mousse » de Sartino adopte, lui 
aussi, un stylo moderne. ■ On y 
trouve un quadrillé de tons pas- 
tel, des hexagones tracés m gris 
sur fond blanc, un jeu de lignes 
enserrant des pastilles dans des 
duos gris dair-gris foncé, miel- 
brun, sable-beige et deux tons de 
bleu, des pavés unicolores en 
beige, brique ou bleu outremer 
(75 F environ le mètre carré en 
2 m de large). 

Sommer sort, courant sep- 
tembre, une gamme contempo- 
raine de son « Tapritax 411 » 
(60 F environ le mètre carré an 
4 m de large). Cette collection 
c Conjugaison » a des tons vifs 
(Jaune, vert, vermillon) ou 
adoucis (bleu et brun grisé). Qua- 
tre décors sont proposés : des 
pastilles — ton sur ton ou blan- 
ches sur fond coloré, — un effet 
de grille en uni, un quadrillage en 
couleur sur fond blanc. 

De l'ensemble de ces nou- 
veautés se dégage un stylé réso- 
lument contemporain. . Si tes 
thèmes du carré et des pastilles 
se retrouvent chez tous tes fabri- 
cants, la diversité des coloris' 
permet le choix d'un sol en har^ 
monie avec tous les décors am- 
biants. 

JANY AUJAME. 

* Babtde-Ebüu», 59780 B*i- 
stenx. TR (20) 84-01-41. 

* Péprian, 32, ne de Cambrai, 
75019 Paris. Ta (1) 200-33-50. 

.* D.L.W. -France* 2, nie 
Nicolas- Lednnx, S1LIC 211. 
94518 Rugis-Cedex. Ta (1) 687- 
32-24. 

* GcrOex, 50. coen de la Ré- 
peUiqK, 69625 VUIeorbaaae- 
Cedex. m (7) 884-64-0L 

* Fortio-Sarfino. 63, nie Go®- 
s et, 51100 Reims. Ta (26) 
07-96-22. 

* Somer, 20, boni «Tard do 

Parc, 92521 

Neuffly-snr-Seine-Cedex. TR (1) 
747-53-50. 

Ces fabricants doraient ta fiste 
de leurs dépositaires. 


MÉTÉOROLOGIE 



CIRCULATION. 



ïftNCE 


Evotatian probable da temps es Fiance 
entre le mercredi 1* septembre à 
0 berne ex le jemfi 2 sept e mbr e à 
24 bernes: 

Les tantes pressions da proche Atlan- 
tique prolongées par une dorsale vers le 
Danemark repousseront tes dépressions 
vers P Angleterre puis l'Allemagne. 
Seules, des zones nuageuses peu actives 
traverseront nos régions septentrionales. 
L’air froid s'élimine progressivement 
vere la Méditerranée. 

Jeudi, au nord de la Loire, sur 1e nord 
et te nord-est de la France, des nuages 
assez abondants la matin. Quelques 


PRÉVISIONS POUR LE 2 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


espoir 

nuageuse des régions de l'Ouest et du 
Nord-Ouest. 

Au sud de la Loire, dans le Centre et 
te Sud-Est, du -beau temps, ciel bien 
dégagé et soleil' da matin an soir. Le 
vent soufflera du secteur nord sur la 
moitié est du pays. Usera modéré. 

-Températures assez basses te matin 
dans 1e Centre, 7 à 8 degrés, plutôt éle- 
vées ailleurs: 13 à 14 degrés sur la moi- 
tié nord et. prés de PAllaMique, 15 à 
16 degrés en Méditerranée. L’après- 
midi 20 à 26 degrés du nord au sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 1“ sep- 
tembre & 8 heures, de 1010,2 miDxbarâ, 
soit 757,7 millimètres de mercure. 

Températures (1e premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 31 août ; k second, le 
minimum de la nuit du 31 aofit au 1* 
septembre) : Ajaccio, 25 et 15 degrés ; 
Biarritz, 20 et 11 : Bordeaux, 19 et 7 ; 
Bourges, 17 et 7 ; Brest, 16 et 13 ; Caen, 
15 et 8 ; Cherbourg, 15 et 10; 



Clermont-Ferrand. 17 et 11 ; Dijon, 17 
et 13; Grenoble. 17 et U ; Lflte, 17 et 
7 ; Lyon, 17 et 12; Marseille- 
Marignane, 24 et 15 ; Nancy, 17 et II ; 
Nantes, 19 et 6 ; Nice-Côte tTAznr. 28 
et 17 ; Paris-Lc Bourget, 17 et 6; Pau, 
20 et 8 ; Perpignan, 21 et 15 : Rennes. 
17 et 7; Strasbourg, 19 et 11 ;Totus, 17 
et S ; Toulouse, 20 et 10 ; P0inte4-Pitzc, 
28 et 24. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 31 et 21 degrés ; Amsterdam. 17 
et 8 : Athènes, 32 et 21 ; Berlin. 24 et 
13 ; Bonn, 19 et 12; Brrueltes, 17 et 12 ; 


Le Caire, 36 et 22 ; Ses. Canaries, 27 et 
21 ; Copenhague. 20 et 12 ; Dakar. 29 et 
24 ; Pjerfaa, 35 et 24 ; Génère. 17 et J2 : 
Jérusalem,- 28 et 19 ; Lisbonne, 34 et 
23 ; Londres, 17 et 9 ; Luxembourg, 17 
et 9 ; Madrid, 28 et 12 ; Moscou, 23 et 
14 ; Nairobi, 24 et 14 ; New-York, 23 et 
14; Palma-de- Majorque, 28 et 17; 
Rome, 28 et 20 ; Stockholm, 20 et 13; 
Tozeur, 40 et 27 ; Tunis, 36 et 25. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


L'SUtOFOUtBf 
SMvortomot». 
leurs conducteurs 

A/"* Antonina Jfgarla, d'Aix- 
en-Provence, nous, écrit l. ’ 

' J’ai - era p ru»té féeemrucai, 
Tamoroute Esierd^C^iTAzur, de 
Cannes â Àix^Prowiiï^ et Sy ai 
fait d’étranges constatations. 

' J’ai constaté qu'après 221 15, par 
su ited’iine décision réggneateîre,~fl 
est impossible de ré'dçHttiêrér, de 
souffler et se reposer dans les aires 
de service de l'autoroute. Nos voi- 
tures ont plos’ de c ha nce J. Servies 
par nous-mêmes en carburant or- (je 
ne regretterai jamais assez la dispa- 
rition des pompistes avec qui discu- 
ter huile, état de la route, force -dn 
mistral. (._) nos voiture» trouvent, 
même après 22 h 15. un caissier tou- 
jours prêt à empocher poucJa .Com- 
pagnie pétrolière et l'Etat le prix de 
leur soif. 

Je ne comprends plus. Si l'em- 
prunte l'autoroute c'est pour voya- 
ger plus sûrement. Je. veux bien 
payer cette sécurité aux péages mas 
il est bien dair que la sécurité c’est 
aussi la faculté de pouvoir s’arrêter, 
laisser sa voiture bien garée, aller 
boire un café - la fameuse pause 
café de je ne sais plus quelle campa- 
gne publicitaire — ou un ample, 
verre d’eau avec un minimum de 
confort. Je dis - minimum » alors 
que je devrais dire avçc lé confort 
auquel les hommes ont drotL 

La solution n'est pas aux gadgets 
genre distributeurs de boissons, qui 
sont d'ailleurs en panne une fois sur 
deux, fai compris hier, l’envie 
qu’on peut avoir de tes briser. 

J’avais vraiment très soif, le pays 
est chaud, mais il oe sait pas offrir 
un verre d’eau à un voyageur 
Puisque l’autoroutq ne ferme pas 
et continue à accueillir des automo- 
bilistes, pourquoi pas .des 
restaurants-bars-boutiques ouverts 
la nuit ? A-t-on plus dô respect pour 
le bon fonctionnement de nos méca- 
niques que pour nous-mêmes? Et, 
puisque c’est encore noua qui 
conduisons nos machines, la sécurité 
n'y gagnerait-elle pas ? (et peut-être 
les statistiques du chômage ?). 


NOUVEAU ROBOT. - Un nouveau 
robot de cuisine permet toutes les 
préparations dans un récipient 
d'une capacité de 0,75 litre (ou 
1.4 kg de pâte â gateau). ; Ce 
c Multipratic plus > de Braun est 
équipé d’un couteau pour hacher, 

i r- 
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serrure à 5 points 
IZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 

Matériel 

GARANTI S ANS 

+ 

1 blindage acier 

15/10* 

+ 

4 goujons d'acier 
anti-dégondage 

+ 

renforcement 
du bâti bois par 
1 cornière en acier 
+ 

|1 cornière anti-pin 
à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 

3.350 F tic 

Pose et dépL compris 
PARI S- BANUEUE 


Qncîpfp 

PARIS PROTECTION 

(lftafeariKUt) 

5 5, av.de la Motte Pic que t ! 
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broyer ou pétrir et de deux dis- 
ques pour émincer, râper ou tailler 
des frites. Son moteur fonctionne 
sur deux vitesses (lente pour 
émincer ou rapide pour malaxer) 
plus une vitesse instantanée pour 
1e hachage des ingrédients fra- 
giles. 

★ « Multipratic pins» Bnuni, 
725 F maximum. En rente dans les 
grands magasins et chez tes étectro- 
naènagjstes. 


BREF- 
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CONCOURS 

PROTECTION MARTERNELLE ET 
INFANTILE - Un concours sur 
titres est ouvert pour deux postes 
de médecin à tempe plein eu ser- 
vice départemental du Val- 
de-Marne de protection maternelle 
et infantile. Lee candidatures sont 
à adresser avant la fin du mois de 
- septembre à la direction départe- 
mentale des affaires sanitaires et 
sociales du Val-de-Marne, service 
unifié de l'enfance, P.M.I., 38- 
40, rue Saint-Simon, 94010 Cré- 
teil cedex. 

D'autre part, un concours sur 
titres est ouvert pour un poste de 
médecin à temps plein eu service 
• de la protection maternelle et in- 
fantile pour le département de 
l'Aude. Les candidatures sont à 
adresser, avant te T5 septembre, 
à la cfcrection départementale des 
affaires sanitaires et sociales, ser- 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N- 3267 


12 14 5 6 7 g 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Retient les expressions sans 
conserver les accents. — If. Son trai- 
tement l’oblige à se séparer de cer- 
taines propriétés. - ni. Peut être 
mené à la baguette. Arrive dans le 
désordre. - IV. On y trouve la cor- 
nette. — V. Touché. Se trouve à la 
parade aussi bien qu’à Patraque. - 
VL II lui esL toujours demandé une 
bonne tenue. Cœur de rave. - 
VH. On peut trouver le bon dans les 
simples. Pronom. - VIIL.A obtenu 
quelques avantages. Tète de division 
française. - IX. L’as de la belote. - 

X. Réunion de capes et d’épées. - 

XI. Familière aux habitués des cer- 
cles. 

VERTICALEMENT 

' 1. Son milieu est souvent 
- cochon » sous des dehors dorés. — 


2. Un moyen de communiquer qui 
n’est pas toujours bien ressenti. 
Symbole. — 3. Une mauvaise langue 
qui a le mauvais œil. 11 n'y a pas 
d'âge pour le courir. - 4. Tendue à 
L’extrême. Participe. — 5. Caractère 
grec. N’est pas limitatif. Ses moyens 
lui permettent de voir venir. - 
6. Tiré de l’oseille. Preneur de sou. 
- 7. Dur & faire quand on a son mot 
à dire. Evêché de Saint Maclou. — 
8. Elle coupe toujours dans une par- 
tie litigieuse. — 9. Sont lancés dans 
la vie. Victime des courants d'air. 


^Solution du problème n° 3266 

ftorizontalement 

I. Miroir. Le. - U. Etang. Rbl- 
ÙL. Me. Index. - IV. Ombre. Duc. 

- y. RO. Curé. - VI, Rhumerie. - 
VII. Eu. Août. - VIII. Sienne. Pu. 

— IX. Tac. Zoo. - X. Bruiteur. 
XI. Sexe. Etex. 


Verticalement 

I. Mémoires. BS. - 1 Item. Huî- 
tre. - 3. RiL Bru. EàtuL - 4. Oniro- 
mancie. - 5. Igné. Ëon.~— 6. Crue. 
EE. — 7. Réduit. Zul — S. Luxure. 
Pore. - 9. Et. Ce. Duo. 

GUY BROUTY. 


vice de F administration générale, 
14, rue du 4-Septembre, 
1 1012 Carcassonne codex. 

FORMATION 

PERMANENTE 

ECONOMIE SOCIALE. — Le service 
de formation permanente de 
l'université de Parïs- 
VIH-Vmcermes. à Saint-Denis, or- 
ganise un stage de huit cents 
heures pour la formation de ca- 
dres pour la gestion et l'adminis- 
tration des différents secteurs de 
l'économie sociale (associations, 
coopératives, mutuelles). Ce 
stage s'adresse à des personnes 
niveau BAC + 2, la recherche 
. . d'un emploi et désireuses de 
s’orienter vers ces secteurs. Du 
2 novembre 1982 au 28 mai 
1983. 

★ 2, nie de h Liberté, 93526 
Saint-Denis cedex. TéL : 829- 
23-00, 821-63-64, poste 15-97. 

TEMPS LIBRE 

POUR LES COLLECTIONNEURS. - 
L'Amicale des collectionneurs or- 
ganise à Pacy-sur-Eure, le diman- 
che 12 septembre, la dix- 
huitième rencontre c toutes 
collections ». Une cinquantaine 
.de stands permettront à tous les 
collectionneurs et amateurs de 
découvrir l'objet de leurs recher- 
ches. 

• BJ>. 41, 27120 Pacy-sur-Enre. 
TéL : (32) 36-07-38. 

PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 3 SEPTEMBRE 

■ -«La: maison du Compagnonnage -, 
15 h, devant l’église Saint-Gervaïs, 
M“ Bachelier, 

" - L’Eglise russe », 15 heures, 12, rue 
Daru, M“ HuIol 

• Quartier de l'Horloge», 18 h 30, 
métro Rambuieau, M?* Oswakt (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

• Saint-Germain-des-Prés », 
15 heures, porche (Approche de l’an) . 

• Palais de justice », 15 heures, métro 
Cité (M. Czarny) . 

« Passy ». 15 heures, métro Passy 
(Connaissance d’ici et d’ailleurs) . 

• Montmartre», 15 heures, métro • 
Abbesses (P.-Y. Jaslet), 

• La Sorbonne », 15 heures, entrée 
(Paris et son histoire) . 

•Jardins et églises des Epinettes 
Baugnolies », 14 b 30, métro Brochant 
(Paris pittoresque et insolite) . 

• Le Marais », 14 fa 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

• Le. Marais -, 21 heures, devant 
Saint-Gcrvais (M” Roucb-Gam). 

« Rue de la Parcheminerie », 14 h 30, 
1, rue des Carmes (Le vieux Paris). 
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Au sommaire des revues 


— La Rovub des Deux-Mondes 
ne propose certes pas un som- 
maire de vacances, c’est-à-dire 
un peu creux. Non que cet été 
soit, lui, en vacances, mais il est 
encore un peu tôt pour que les 
revues aient eu le temps de s'in- 
téresser au Liban. 

Charles Hemu traite des rela- 
tions franco-africaines. On se fé- 
licitera que la Revue, dont ta tra- 
dition est de se ferre l'écho de la 
po&tique par les voix les plus au- 
torisées, ouvre sa tribune — 
c'était sa tradition aussi - à 
celtes qui expriment le . pouvoir, 
quel que soit ce pouvoir. Non 
sans conserver l'équilibre : 
M. Hemu voisine avec M. Jac- 
ques Chirac, qui* pose l'alterna- 
tive : c Renouveau ou déclin ». 
Mais il ne s'agît pas de politique 
intérieure : de l'Europe, de sa ci- 
vilisation, « le plus important », 
pour l'heure et pour longtemps, 
étant sa défense. P.-M. de la 
Gorce, qui vient de publier VEtat 
de jungle, trace de Constantin 
Caramanlis un portrait digne du 
modèle. Enfin — mais nous én 
passons, et non des moindres — 
le spirituel avec un beau parallèle 
Lacordaire-Lamennais (dont c'est 
le deuxieme centenaire) par le 
R.P. Carré. (Août, 256 pages, 
20 F. 15, rue de l'Université (7*).' 

— Puique nous en sommes 
aux lectures sérieuses, signalons 
avec un peu de retard l'important 
numéro qu 'Esprit vient de consa- 
crer à Merleau-Ponty. Il ne s'agit 
pas d’idéologie ni d'engage- 
ment - encore qu'il soit difficile 
de penser sans s’engager, — 
mais de philosophie c pure ». 
Profitons d'un loisir pour prendre 
connaissance de celle-là, non 
moins capitale, et peut-être da-' 
vantage, que .celle de Sartre. 
(Juin, 266 pages, 55 F,- 19, rue 
Jacob, Par®-fi*.) 

— Le dernier numéro de la 
Revue d'histoire du théâtre est 
une petite histoire du théâtre en 
France sous l'occupation. Est-il 
paradoxal que ce fut, comme 
pour le cinéma d’ailleurs, une pé- ' 
■iode d'activité intense et de 
création, qui préludait au renou- 
veau dramatique d'après ia Libé- 
ration ? Le théâtre fut aussi un 
lieu de combat, de résistance, de 


défoulement, de défi ; et de re- 
présailles, de persécution, de 
collaboration éhontée. Vu de 
l'extérieur, le gros point noir, ou 
plutôt vert-de-gris, c'était la par- 
tie « occupante » du public. 
Quelques comédiens, dont Béa- 
trice Bretty, préfèrent quitter la 
scène pour ne pas les voir. Nom- 
bre de spectateurs se refusèrent 
à entrer dans certaines salles; 
celle de Sacha Guitry par exem- 
ple, où le rouge des feuteuSs 
était entièrement devenu fefd- 
graü. On trouvera un peu de tout 
cela dans le bon travail de Pa- 
trick Marsh. <42 F, 98, bd Kelter- 
mann, Paris- 13".) 

- Les Cahiers des amis de 
Milosz présentent une « nouvelle 
lecture » du poète polonais de 
langue française : celte de Lau- 
rent Terrieff. Lecture en action. 
Tenrieff a, pour sa part, véritable- 
ment révélé le Don Juan de Mi- 
tosz. Ces textes, ces c scènes » 
en marquent la trace. (Servis aux 
membres de l'Association. 
Cotis., 35 F, 20, rue Domat, 
Parïs^S».)' 

- En marge de sa belle re- 
vue, Poésie présente. Rougerie 
publie une comédie à peu près in- 
connue, et qu'on croyait perdue, 
de Max Jacob : le Terrain Bou- 
chaballe. Nous .comptons y reve- 
nir d'aûtre parti (39 F.; Rougerie. 
Mortemart, 87330, . Mézières- 
sur-lssohe). 

— Un numéro spécial de 
Stendhal Club : « Stendhal dans 
les pays germanophones. » Ex- 
cellent préambule au colloque 
Stendhal de Mayence, en sep- 
tembre. (N° 96. 65 F. Beaura- 
gard, 3, monté M.-Gignoùx, 
38000 Grenoble). 

— Finissons tout dé même 
sur un air d’écologie : c Tant 
qu'il aura des arbres ». A travers 
un siècle — pratiques et politi- 
ques de nature. 1870-1960 - 
et sur le seul thème de la forêt. 
Recherches trace une voie entre 
deux extrêmes : le caractère dé- 
claré anti-progrès, anti-histoire 
du problème ; et l'alternative 
Apocalypse ou Eden, qu'il pose- 
rait (N° 45.272 p., 60 F.. 9, rue 
Pleyel. Paris- 12 «). 

yvesflorenne ✓ 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel du 
mercredi I" septembre: 

DES DÉCRETS 

• Fixant l'étendue des zones et les 


seryîiudês applicables an voi 
stations et sur le parcours de 
hertziens. 

•.Définissant les condition 
duedon de certains vins de paÿ 
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DESTINÉES A PROTÉGER LES SITES NATURELS 


Les études d'impact ont été mal utilisées et inefficaces 


A plusieurs reprises, au 
cours de ces dernières se- 
maines, des tribunaux admi- 
nistratifs ont annulé les auto- 
risations délivrées à des 
projets d'équipement pour 
« insuffisance de Vêtude d'im- 
pact L'attention est ainsi 
attirée sur cette procédure re- 
lativement récente, encore 
peu connue du public et, si 
Ton en croit les juges, mal 
utilisés par les aménageurs. 
Elle est pourtant en vigueur 
depuis quatre ans et demi. Au 
cours des états régionaux de 
l'environnement l’inefficacité 
des études d’impact a été 
maintes fois soulignée. Plu- 
sieurs spécialistes viennent 
proposer de les réformer. 

C’esi la loi de protection de la na- 
ture. volée à l'unanimité en 1976. 
qui a introduit en France une prati- 
que imaginée aux Etats-Unis quel- 
ques années auparavant. L’idée est 
ingénieuse. Pour obliger les promo- 
teurs et les aménageurs à épargner 
l'environnement, ils doivent eux- 
mêmes joindre à leur projet une 
étude d impact, c'est-à-dire un docu- 
ment décrivant l’état zéro du site, 
les modifications oui seront appor- 
tées par l’ouvrage, les variantes pro- 
posées et les mesures destinées à at- 
ténuer les effets négatifs prévisibles. 

Ces documents sont théorique- 
ment soumis à un quadruple 
contrôle -, celui de l’opinion lors de 
l'enquête publique, celui des admi- 
nistrations concernées, celui du mi- 
nistère de l'environnement qui peut 
se saisir du dossier, celui des tribu- 
naux devant lesquels les études 
d'impact peuvent être contestées. 
Comme le disait en 1977 M. Michel 
d’Ornano, alors ministre de l'envi- 
ronnement, la création des études 
d'impact équivalait â - une révolu- 
tion tranquille -. Parlementaires, 
fonctionnaires, responsables d’asso- 
ciations. tout le inonde pensait que, 
désormais, les exigences de l’envi- 
ronnement s'imposeraient dans 
toutes les décisions d’aménagement. 
Au point même de foire renoncer à 
certaines. 

Aujourd’hui, il faut déchanter. La 
révolution promise a été si •> tran- 
quille * qu'elle est passée inaperçue. 
On serait bien en peine de citer un 


seul projet d'usine, d'autoroute, de 
remembrement, de ligne électrique, 
de lotissement officicllcmenl abatte 
donné après examen contradictoire 
parce que - trop destructeur pour 
i environnement ». 

C’est vrai, reconnaît-on, mais 
l'obligation de l’étude préalable 
d’impact décourage à l'avance les 
projets • écologiquement impensa- 
bles». La procédure agit en amont, 
par la dissuasion. Ses effets sont par 
conséquent invisibles. 

L’argument n'est pas dénué d'in- 
térêt mais il ne peut abuser ceux qui 
ont uu peu de mémoire et qui sui- 
vent depuis longtemps les grands 
projets privés et publics. Stations de 
sports d'hiver, lignes électriques, 
centrales, ports de plaisance, bar- 
rages, canaux, peuvent être 
ajournés, déplacés, modifiés. Aucun 
projet n’a été définitivement aban- 
donné. Les dossiers « retoqués » 
comme on dit dans l’administra don, 
dorment dans quelque tiroir. Ils res- 
sortent un jour ou l'autre comme des 
diables de leur boîte. 

Une formalité 
comme les autres 

Où le bât blesse-t-il donc ? Certai- 
nement pas dans le nombre des 
études. Aménageurs et promoteurs 
en présentent environ 4 000 par an. 
On a rédigé en France en quatre ans 
et demi plus d'études d'impact 
qu'en douze ans aux Etats-Unis. De- 
puis 1978, date de son entrée effec- 
tive en application, on eu a même 
étendu le champ d'action. Les car- 
rières de plus de S hectares, les pro- 
jets touchant les zones humides, les 
nouvelles stations de ski, la plupart 
des ZAC (zones d’aménagement 
concerté), y ont été soumis au fil des 
ans. 

En réalité, les études d'impact 
sont devenues une formalité comme 
les autres, une occasion supplémen- 
taire de produire de la paperasse. 
Tout ce que la France compte d'in- 
génieurs, d’aménageurs et de promo- 
teurs a su admirablement « récupé- 
rer • une obligation qui. au départ, 
les épouvantait. Us firent des pieds 
et des mains avant le vote de la loi 
en 1976 pour l’éliminer, puis pen- 
dant dix-huit mois après le vote pour 
empêcher la publication des décrets 


d'application. Depuis, « ils ont fait 
avec», comme oo dit, et sc sont 
aperçus Que la nouvelle obligation 
n était quiin tigre de papier. 

D'abord, les études d'impact se 
réduisent souvent â peu de chose car 
on connaît fort mal les milieux natu- 
rels. On aurait pu s'attendre que les 
écologistes universitaires soient alors 


semée. 


ifisés, qu'un conxs de spécialiste, 
ée. En fait, les bureaux d'études 


services des sociétés autoroutières, 
d'E.D.F., du C.E.A^ les géomètres, 
les architectes se sont mis à faire de 
l'écologie comme M. Jourdain fai- 
sait de la prose. L’Association fran- 
çaise des ingénieurs écologues a 
toutes les peines du monde à grou- 
per cent-vingt professionnels. 

D’où la pauvreté des documents 
présentés, notamment ceux qui ac- 
compagnent les projets de lotisse- 
ment, Ses défrichements, les remem- 
brements, l’installa lion d’élevages 
industriels. En revanche, & force 
d'être harcelés, les constructeurs 
d’autoroutes, d’usines chimiques, de 
centrales électriques commencent à 
sortir des dossiers convenables. 

Encore faudrait-il qu’ils soient 
examinés, jugés, contrôlés. Le pu- 
blic et les associations n'ont accès 
aux études d'impact que lors des en- 
quêtes publiques, dont on connaît le 
caractère discret. Si discret que le 
premier ministre lui-même a 
éprouvé le besoin d’en réformer tout 
récemment la pratique tvoir le 
Monde du 9 juillet et du 19 août). 
Au reste, le commun des mortels n'a 
pas les moyens d'apprécier le carac- 
tère scientifique ou non des affirma- 
tions contenues dans les dossiers. 
C’est pourquoi, même les écologistes 
■ purs et durs* ont vite renoncé, 
pour la plupart, h utiliser l’arme des 
études d'impacL Ils ne songent 
même pas à demander au ministre 
de l’environnement de se saisir d’un 
dossier. Une vingtaine de particu- 
liers ou d'associations usent seule- 
ment de ce droit tous les ans. 

L'administration, qui autorise la 
réalisation des aménagements, reste 
donc seule juge. Or on voit mal un 
fonctionnaire départemental respon- 
sable des transports, de l'urbanisrae, 
de l'agriculture ou de l'industrie re- 
fuser une étude d'impact mJ tonnée 
par ses propres bureaux d’études. 


Pendant des années, les délégués ré- 
gionaux â renvjronnnement 
n’avaient même pas communication 
des. dossiers. Encore aujourd'hui, 
faute de personnel, Os sont dans l'in- 
capacité de les examiner tous. 
Quant aux vingt-cinq spécialistes de 
l'atelier central d'environnement â 
Paris, ils contrôlent bon an mal an 
une centaine de projets majeurs, pas 
davantage. 

Restent les recours devant les tri- 
bunaux administratifs. Faute de s'ai- 
der de contre-expertises, ceux-ci 
n'apprécient, le plus souvent, que la 
régularité de U procédure et non la 
validité scientifique de l'étude. Une 


statistique etabue pour les années 
1978 et 1979 (1) fait état de 
quarante-trois affaires seulement 
Deux ont donné lieu' à une annula- 
tion du projet, une à une suspension 
provisoire et cinq à un sursis â éxe- 
cution. Même dans ce cas, la lenteur 
de la justice est telle que l'ouvrage 
était soit terminé, soit trop avancé 
pour que la décision du tribunal soit 
exécutée. En tout état de cause, le 
Conseil d’Etat, qui juge en appel, 
donne systématiquement tort â ceux 
gui se plaignent de l’insuffisance des 
éludes d'impact. 

L'appel aux spédafistes 

Inopérante la procédure des 
études d’impact doit donc être réfor- 
mée. Tel est l'avis de l'Association 
française des ingénieurs écologues 
(2) et de plusieurs spécialistes qui 
ont récemment publié sur ce pro- 
blème (3). Leurs suggestions en 
gros concordent n fautd’abord mo- 
difier le champ d’application des 
études d'impact. Les simplifier pour 
une foule de petits projets, mais les 
rendre obligatoires pour d’autres qui 
y échappent actuellement : aména- 
gement des forêts domaniales, plans 
d'occupation des sols, plans démé- 
nagement régionaux, équipement 
des bassins hydrographiques, 
schéma national des lignes haute 
tension et des autoroutes, etc. Ce 
n’est pas en « saucissonnant » les 
projets pour les rendre acceptables 
mais en examinant de vastes ensem- 
bles qu’on évaluera vraiment l’im- 
pact réel des équipements. 

Il faudrait aussi améliorer la qua- 
lité des éludes en Taisant appel da- 
vantage â des spécialistes en écolo- 


gie. El au moins profiter du capital 
de connaissances accumulées dans, 
les quinze mille études déjà faites. 
Aux Etats-Unis la liste des- études 
d’impact sur micro-fiches sont dis» 
pénibles. En France, il est pratique- 
ment impossible d’avoir accès aux 
études et même d'en obtenir la liste 
exhaustive. Il y a pourtant là une 
banque de données qui s’enrichit *■ 
chaque jour sans profit pour per- 
sonne. 

Enfin, il parait indispensable d’or- 
ganiser un contrôle des études d’im- 

S act digne de ce nom. D’abord celui 
u public en assurant la publicité 
des dossiers, en multipliant les audi- 
tions publiques et contradictoires. 
Ensuite, celui de l’administration en 
créant au niveau du département 
une instance indépendante et com- 
pétente pour juger de la validité des 
dossiers. 

De nombreuses autres améliora- 
tions de détail pourraient être appor- 
tées à la procédure. Or, cuncuse- 

Faits 

MAUVAISE SAISON - 
POUR L’HOTELLERIE 

Selon la Chambre nationale de la 
restauration et de l’hôtellerie 
(C.N.R.H.), toutes les catégories 
d’hôtels ont enregistré une baisse de 
leur chiffre d’affaires durant la der- 
nière saison. Les « quatre étoiles de 
luxe» ne semblent pas - dans l’en- 
semble avoir trop souffert des effets 
de la crise » dans la mesure oh ils 
ont pu conserver leur clientèle tradi- 
tionnelle. Eu revanche, les « quatre 
étoiles* sont de loin les plus tou- 
chés, avec une réduction de leur 
taux d'occupation de 10 % à 30 %. 
Leur clientèle a préféré les « trois ou 
deux étoiles». Néanmoins, même 
dans les « deux étoiles », le taux 
d’occupation n’a pas augmenté dans 
les proportions escomptées (il ne 
s’ est accru que de + 2 % h + 5 %). 
Les annulations de groupe notam- 
ment se serment accrues de 15 % à 
20 % par rapport à 1981. notam- 
ment à la fin du mois d'août à Paris. 

En outre, la durée moyenne des 
séjours à l'hôtel tend encore à dimi- 
nuer : de cinq & six jouis par rapport 
à l'année dernière. 


ment, aucun projet officiel de - 
réforme des études d'impact n’est 
actuellement avancé. Les législa- 
teure de 1976 avaient eu- une heu- 
reuse inspiration. U serait temps au- 
jourd'hui de là rendre enfin 
opérationnelle. Mais le veut-on réel- 
lement ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(1) - Eludes d’impact sur reaviron- 
nement. Eiat de la jurisprudence 1977- 
1979. » Ministère de l'environnement. 

(2) « Pour une politique de Fcnvi- 
ronatmcni propositions techniques et 
structurelles. » A.FJ.E, 26, me Mont- 
martre, 75001 Paris. 

(3) * Les études d’impacL Analyse 
critique et prospective », par Max Fai- 
que. SOMI : Le TholoncL hameau de 
Palette. 13100 Aix-en-Provence. 

■ L'étude d'impact sur l’ environne- 
ment ; révolution ou évolution -dans 
V aménagement du 'territoire 7 » Thèse 
de doctorat, par Serge Hebrard. 16. rue 
Gabriel- Péri, La Garenne-Cotombes. 

et projets 

LES POMPIERS 
ET LES INCENDIES 
DE FORET 

Après les récents incendies de fo- 
rêt dans le Midi, l’union fédérale 
C.F.D.T. Les sapeurs-pompiers pro- 
fessionnels demande * une véritable 
réorganisation et un renforcement 
du système national de protection 
civile ». 

* Chaque année, déclarent les res- 
ponsables syndicaux, on constate. 
■ chaque année on s'alarme et chaque 
année le bilan des Incendies de forêt 
est aussi catastrophique. U est vrai 
que durant cette saison un effort a 
été consenti par le gouvernement 
pour améliorer les conditions de 
lutte. Cet effort s’avère insuffisant, 
le retard accumulé depuis des an- 
nées ne doit pas servir a excuse. • 

La C.F.D.T. demande une 
* transformation profonde des 
structures existantes » et la création 
de conseils régionaux de la sécurité 
civile, comprenant des élus, des re- 
présentants des partenaires sociaux, 
des chercheurs... Ce conseil élabore- 
rait une carte des risques régionaux, 
organiserait les campagnes de pré- 
vention, définirait les structures. 


DIPLÔME INTERNATIONAL DE GESTION ET MANAGEMENT 

3 e cycle 

Les études sont dirigées par le 

CENTRE INTERNATIONAL DE MANAGEMENT 

de GENÈVE 

Les programmes intensifs au plus haut niveau sont sous l'égide de 

EUROPEAN UNI VERSITY OF AMERICA INTERNATIONAL MANAGEMENT ÜNIVERSITY OF ASIA 

SAN FRANCISCO et TOKYO 

INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

PARIS 

partenaires de l'Université Libre Internationale de Genève 


• Peuvent être candidats : 

Les ingénieurs, les titulaires d'une maîtrise, les diplômes de l'enseignement supérieur de la C.Ë.E. 
et les diplômes admis en équivalence pour les autres pays. 

• Épreuves de sélection : 

Les 20 et 21 septembre 1982 à Paris 

Synthèse d’un dossier lié à l'actualité économique internationale. Durée 4 heures coefficient 6. 

Aptitude linguiste à l'anglais. Durée 3 heures coefficient 4. 

• Cursus pédagogique pour les étudiants admis au Centre International de Management : 

Crédits : A séminaire d'intégroiion à Onévs du 2 au 4 novembre 1 982 

B plein WTïps vUtawçptm b t'ISG - PARIS du 6 novembre 1982 eu 17 janvier 1983 
C 1 S un. i*£ d'enseignement b l'EUA - SAN FRANCISCO du 24 janvier au 26 juin 1 983 
D 10 unités du DIGM 3» cycle organisée per l'IMUA- TOKYO du J» juitfai au 16 octobre 1983 
E Mmiuires «n allemande avec la vie professionnelle du 5 novembre 1903 au 11 mai 1984 

L'ensemble des crédits A à E conduit au 
Diplôme international de gestion et management - 3* cycle 

• Informations et service des admissions pour Paris 

CENTRE INTERNATIONAL DE MANAGEMENT 

6 rue Picot, 75116 PARIS - Tél. : 16 (1) 553.60,27 


Les étudiants de 2* cycle - DEUG, licence ou diplôme admis en équivalence peuvent être candidats au concours d'admission 
conduisant au diplâme international de gestion et management - 2* cycle. 

, Les étudiants admis en 2* ou 3« cycle de l'INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 
peuvent obtenir le diplâme international de gestion et de management en participant à l’un des programmes internationaux. 

CENTRE D'INFORMATION ET D'ORIENTATION DE L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

45 rueSpontini, 75116 PARIS - Tél. : 16 (1) 553.87.46 


VOTRE AVENIR PROFESSIONNEL AVEC LA GARANTIE DE L'EXPÉRIENCE INTERNATIONALE 
The educational world of tomorrow to be the professions! : 

DIPLÔME INTERNATIONAL DE GESTION ET MANAGEMENT 

«u ,, va ( î é,,Vré “rirantemem wr le Centre International de Management de l'Urwvershô Libre internationale de Genève avec ses partenaires : 

pour i Amérique . Européen uroversrty of Amènes - pour l'Asie : International Management Universrty of Asie - pour l'Europe : Institut Supérieur de Gestion 
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OFFRES D'EMPLOI 

Uigm* 

71,00 

lakpcT.TC. 

B3.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

50.45 

PROP. CÛMM CAPITAUX 

140.00 

164.64 


annonce; ciamei 


ANNONCES ENCADRÉES 

lim/coL * 

Lr noyai. TTC 

OFFRES D'EMPLOI' 

40.00 

47.04 

DEMANDES D’EMPLOI 

12,00 

14,10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

? Dégressifs selon surface 

pu nombre da parutions . 
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Assistant organisation 


pour 


notre Directio n Technique 


La Direction technique de 
notre Société d'ingénierie 
(5 000 personnes) recherche 

son Assistant Organisation 
et Méthodes. 

De formation technique de 
préférence, vous avez une 
expérience dans les 
domaines de I* organisation, de 
l'informatique de gestion 


el/ou de la bureautique. 

Vous serez chargé de : 

• analyser la circulation, 
l’utilisation de l’information 
technique au sein de l'unité, 

- mettre en place un outil de 
gestion approprié à cette 
information en s'appuyant 
sur notre direction de 
l'informatique. 


- formaliser, les diverses 
activités et établir les notes 
d'organisation. 

Merci S’adresser votre dossier 
de candidature en précisant 
sur l’enveloppe la réf. 2087 à 


B4. 

9, Bd des luisent 75002 PJm 
qui vramniMira 


EXPÉRIMENTÉ 
Conrabsam MITRA 
ou DATA GÉNÉRAI. 
Téléphonez bu 281-33-44. 

Importante Société BAGNEUX 
rechercha 

CHEF 

D’EXPLOITATION 

30 fins minimum cormaiecam 
MITRA ou NCR (MOS V) ou 
DATA GÉNÉRAL. 
TéMphonoz au 281-33-44. 

HApnal privé orthOpécH» 
trauroato, Paris (19*) 

Porto de Pantin, chercha 
dés Mptambra 
IN RR M lERSTES) 
service Jour ot service met. Jour- 
né* continue. itD. avantagea 
sociaux. poaMbWté validation 
paanéprnfaaainnnel.TéMphonaz 
da 9 h i 17 h pour randaz-va 
avec surveillance générale, au 
202-22-26. 


un ingénieur chimiste 
de fabrication 


Notre groupe est l'un des premiers dans sa branche, la chimie. Nous 

cherchons pour l'une de nos usines située dans le Nord de la Rance, un jeune 
Ingénieur (30 ans minimum) â qui nous altons confier la responsabilité d'un 
atelier (70 p.), l’un des secteurs-dés de nos productions. 

Vous êtes un gestionnaire, un organisateur rigoureux et bien sûr un chimiste 
puisqu'il vous appartient d’utiliser au mieux les procédés de fabrication. 

Une première expérience, acquise en production, est. nécessaire. 

Notre consultant. S. BERLEM. vous remerde de lui écrire (réf. 312 LM). 



ALEXANDJRE TIC S. A. 

2. RUE G.-DE-CHATILLON - 59000 LILLE 
PARIS - LYON - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Directeur technique 
Electronique Grand Public 


L'offre : en liaison directe avec la Direction Générale, dans le 
cadre d'une grande autonomie, il s'agit de démarrer une unité 
d'assemblage, en Franche-Comté, de cinquante personnes au 
début, qui deviendra peu à peu une unité de production complète, 
bénéficiant des technologies américaines et japonaises. 

Vous êtes : un jeune ingénieur électronicien (ISEN. ISEP. SUDRIA, 
ENREA. etc...] possédant quelques années d'expérience, acquise 
dans le domaine de l'électronique grand public, souhaitant s’impli- 
quer réellement dans cette création et motivé par l'audlo. 

Nous tommes : le leader de l'auto-radio aux USA et nous créons une 
plateforme de produits â l'échelle européenne. 

Merci de nous adresser votre C.V.. photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 206181 M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KWEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac 75007 PARIS - Tel. 544.38.29. 


FABRIQUE DE MEUBLES 

l'un des leaders dans sa spécialité 
recherche pour 
SUD DE LA FRANCE 

direc t eur de fabrication 
est 

secrétaire général 


Ecrire avec CV à 

3, rue Théodore de Banville 

75017 PARIS 


Burroughs 


Nous avons 25 ans d’expérience 
de la gestion informatique des P.M.E. 

Nous recherchons un jeune 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Une expérience réussie de la vente sur le terrain de services 
ou produits informatiques est nécessaire. 
(Résidence i Lyon.) 

Rémunération de base : 180.000 F + intéressement 
donnant accès à une situation de 250.000 F et +. 
Adr. C.V. ss n» 8.905 5 le Monde Publicité. Service 
Annonces Classées. 5. nie des Italiens, 75009 Paris. 


Banque Régionale à forme mutuelle recrute : 

CHEFS DE SECTEUR 


Sur le terrain, au contact de la clientèle, il aura pour mis- 
sion d'animer. d'organiser et de coordonner le travail d'une 
équipe : responsables d'agence et chargés de clientèle. 

11 aura une solide expérience bancaire dans un poste équi- 
valent ci une forma lion supérieure : Ecole Supérieure de 
Commerce. Sciences Eco ou bancaire : (TB. CESB. 

CHEFS DE BUREAU 

Formation Droit. Sciences Eco. Ecole Supérieure de Com- 
merce, ou formation bancaire. 

Expérience confirmée. 

Qualités requises, méthode, sens des responsabilités, esprit 
d’initiative. 

CHARGÉS DE CLIENTÈL E 

ayant une bonne connaissance des techniques bancaires ou 

une formation universitaire. 

Perspectives d’avenir pour candidats dynamiques. 

Adresser curriculum ritac complet + photo ci prétentions 
2 HAVAS PUBLICITÉ N* 8074 B.P. 409 
29102 QUIMPER CEDEX qui transmettra 


Contrôleur 
de gestion 


Littoral Atlantique 

ORGANISME BANCAIRE à forme Mutuelle 
recherche JEUNE CADRE formation I.T.B. 

Ayant déjà une expérience pratique en Contrôle 
Gestion, Elaboration et Suivi Budgci Prévisionnel, 
Analyse des Ecarts, capable de gérer une Trésore- g 
rie â court et moyen termes. ï 

Ecrire avec C.V. détaillé + photo et prétentions S 
sous réf. 546 à M. F RA N CESE, CAPFOR S.A. - 5 
1 1 Bd G. Guist'hau - B.P. 846 - 44020 NANTES * 
CEDEX. 


CAPFOR 


NWTCS- PMU» . IHW ■ IBM -Ol IMPER . MOMll'UW ■ MOUT 


Leader mondial en informatique, offre la possi- 
bilité à un Cadre de SERVICE DU PERSONNEL 
OU SECURITE EXPERIMENTE, de devenir 

CHEF DE SERVICE 
EMPLOI ET 

CONDITIONS DE TRAVAIL 

au sein de la Direction du Personnel de son 
Etablissement de V ILLERS-ECALLES 

- Connaissance de l'anglais souhaitable 

- Evolution possible au sein d'un groupe multi- 
national 

- Logement en pavillon. 

Ecrire à l’attention de la Direction du Personnel 
BURROUGHS- B.P. 5- 76360 BARENTIN. 



LYCÉE TECHN. INDUSTRIEL DE 
LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DU VAR 
(«ou» contrai d'aMoctonon) 
La Gronda Tourache. 

Z-l. <Ki Toulon-Est 
83007 TOULON CEDEX 
TtH. : 1941 75-37-82. 

recherche 


Professeur ou ingénieur pour 
enseignement an Génie civil. 
Second cycle long dans tes ma- 
tières suivantes : mécamaue et 
béton armé. Exploitation. 
Technologie dessin. 


KL 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


Importante entreprise de B.T.P. 
présente dans 26 pays 

recherche un 

comptable 3è échelon 

pour ses charniers au NIGERIA. 

Le candidat sélectionné aura une bonne connaissance de l'anglais 
et sera disponible immédiatement. 

La Société offre un contrat â durée indéterminée et des avantages 
sociaux. 


V. 


Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
sous réf. 9659 a L.T.P, 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


É 


, T.M.O. OUEST 
SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE 
CONSEIL EN MARKETING 
sur tes 12 dépa r tement» Cte 
l’Ouest 
rschsrcha 

BN DIRECTEUR D’ÉTUDES 

ayant plusieurs années CTaxpè- 
nsnca en institut n prit à a'n- 
vastir dans noirs région. 

UN CHARGÉ D'ÉTUDES 
intér. pour te développement 
des études sur te lüémstiqua 
grand public st professionnel*. 
Lieu ds travail : 

U sons». 

fréquenta dèptaosmom* 

Envoyer C.V. st photo i : 

T.M.O. OUEST 
lO. place du Mantchsl-Juln. 
35100 RENNES. 


Recrutons de suite COURTIERS 
en produis financier». Rémuné- 
ration é la commission. 

T.B. Situation si capable. 
S'adresser: Société RELAGOM. 
32. rue Brault. «9400 Seumur. 
Téléphonez eu (41) 38-21-46. 


m 


coméli 


La Compagnie du Métro de Lille 
1 ® r Métro au monde entièrement ' 
automatisé recherche un 

INGENIEUR 

SECURITE 

Ce poste difficile exige une formation techni- 
que très pointue d'ingénieur en électronique 
et automatisme, consolidée par d'importantes 
connaissances en réglementation et normes 
de sécurité. 

Rattaché â la Direction Générale, il sera res- 
ponsable au plus haut niveau de la sécurité du 
système (procédures et matériels), du person- 
nel (maintenance et exploitation) et des voya- 
geurs. 

Ce poste offre, dans le cadre d’un contexte 
technologique de pointe, un travail passion- 
nant hors des sentiers battus. 

Envoyer lettre + C.V. à B. Da VALLEE 
qui étutfiera confidentiellement 
votre candidature s/réf. 22.23.52 M 


f-CRËED 

29, rue Esquermoiss 
59800 LILLE 


SOCIÉTÉ DE 
DÉVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 
ET BIOTECHNOLOGIE 

BANLIEUE 

DE MONTPELLIER 
recherche 

INGÉNIEUR 

Pour recherche, dévelop- 
pement cl construction 
industrielle, formation 
Arts et Métiers, Centrale 
ou mécanique générale. 

Envoyer C.V. avec préten- 
tions sous n* 035.193 M à 
RÉGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris. 


CELAR BRUZ (Près RENNES) 

Recherche 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

DIPLOMES CENTRALE SUPELEC. INSA, 
MAITRISE INFORMATIQUE MEME DEBUTANTS. 
CHARGES D’EFFECTUER DES ETUDES DANS 
LES DOMAINES DU GENIE LOGICIEL ET DE LA 
TELEINFORMATIQUE. 

(fréquenta déplacements dans la région parisienne) 

Adresser C.V. manuscrit cl prétentions au CELAR 
Centre électronique de l’ARMEMENT. 3SI70 BRUZ. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
CONSTRUCTION ELECTRIQUE 
recherche pour son agence parisienne 
Banlieue Ouest son . 

FUTUR RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET COMMERCIAL 

Le candidat, âgé de 30 ans mint. s'intéressant 
à la technique, devra avoir l'expérience des 
approvisionnements, de la tenue du stock 
et du suivi ' des commandes clients, ainsi 
qu'une bonne pratique administrative et 
comptable. - . 

Il devra assurer la conduite du personnel 
d'une petite unité. 

Envoyer CV., lettre manuscrite, photo et prêt 
sous no 44260 à CONTESSE Publicité 
]20, avenue de l'Opéra 
'75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


Importante Société informatique 

Pour MONTROUGE - BAGNEUX 
«t GENTILLY 

• INGENIEURS-IN FORM ATIOENS 

Grandes écoles^ débutants ou expérimentés, 

- connaissant la bureautique et le langage .-base. 

•INGENIEURS-INFORMATICIENS 

pour réalisation hard-soft d'une documentation 
sur un centra] téléphonique A commutation 
temporelle. 

1 INGENIEURS-INFORMATICIENS 
SCIENTIFIQUES 

connaissant la structure des ordinateurs. 

Ecrire à N. 2303 - PUBLICITÉS RÉUNIES 
112, Bd Voltaire, 7601 1 Paris 


PATRON 

DE P.M.E. française ayant plusieurs ateliers spécialisés 
en emballage métallique et quincaülcrie-rerbtanieric. 

Recherche 

son bras droit industriel et technique, il devra : 

- automatiser 1 atelier de 35 personnes dans le Nord de 
la France : 

- créer en 1983 un deuxième atelier, également dans le 
Nord de la France ; 

- développer progressivement un atelier existant au 
MAROC 

n est aujourd'hui jeune ingénieur méthodes A et M ou 
ENI de 28 à 35 ans. connaît le découpage emboutissage 
an niveau fabrication et éludes, mais aussi d’autres 
secteurs industriels. 

Il est disponible et aime le travail 
style • commando ■ et varié. 

- Road-de-cair s'abstenir. Le poste est à pourvoir 
rapidement. 

La connaissance de l'emballage 
et du conditionnement métallique serait un plus. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions avec lettre manuscrite. 

Écrire sous le n° 8.902 g le Monde Publicité, 
service annonces classées, 5, r. des Italiens, 75009 Paris. 



. Ministère de la Défense 
Centre d'Essais en vol base d'essais de 
BRÊTIGNY 

recherche 

POUR SERVICE INFORMATIQUE 

INGÉNIEURS 

diplômés grandes écoles pour gestion du personneL 
Connaissance C J. CS. -.COBOL nécessaires. 

POUR SERVICE ESSAIS 

TECHNICIEN 

possédant B.TJ3. ou D.U.T. électronique. 

Adresser curriculum vitac au Chef du Penonnci, 
Centre d'Essais en vol base d'essais de Brctigny. 

91 220 BRÉT1GNY-SUR-ORGE. 
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Sdï 



"'EMPLOIS 


^ NOftf de la^rancç 1 ^; J 0 * 5 
responsauu,^ § 

fabrication^* 1 ** b 
nécessaire. £ 

$*%>>» écrira (réf. 312 lm , ! 

®É.-T.1C STÀTI 8 

^BWXËLL^LOND^ g 

5SYN73EC ■■Bats 

rAî^GRpÜPE INDUSTRifV 
flîROGTION ELECTRiouÉ L \ 

:ïï ÿ kî £ Sd ?s^ !ence P^isienne 

Banlieue Ouest son 


%Ig£ de 30 ans mini, s'intéressa 1 
devra avoir l'expérience de, 
maçnts, de la tenue du ^ ■ 
commandes clients, ainsj ‘ 
fwfe pratique administrative 

BOrtr la conduite du personnel' 
ï'ù pftjS.’.'..- 

ft^4ënrê .manuscrite, photo c ; 

ftSUWffà CONTÉSSE Publient 

SWé'dei’Opèra / 

»)jRK;Çcdex ÛT . qui irans. J 


tftNRé Société informatique 

CBÔüGe-BAGNEUX 

ÜRLtV -y :■■:■ 



oo cxpL-r^i'oi'cs. 

a le langage base 


tiOB 'lwi djMft- <Tnnc documcntKkM 
tt^-tfi^ribooi<{aé à conimutttioa 


iPATOON 

jMWayatH plusieurs arriitr.-: spcoJi» 
^Offi^W-et quincaiîierie-iVrb: .aient 

Recherche 

grtàal ri lachniqce. :ï devra . 

aftdfcr'deJS persorass d-ir.» k v ' rt “ 

«fi tieax&ne atelier. êgaii-T.-rn: iuü « 

«eet. 

jHW Bw aieni en atelier surfin» a 

i&œ' ingénieur me: iode s a r: M "J 
«TCMUftli 4e dêccapac: cn:>. Ç-»^F 
*&s«ï'.et érodes, nais -»«»•• J2tl 

seracura industrie b- 
■■3-f^‘iiMc cl 4iine ic 
Mf^refWHïmto • et var:e. 

Attelarir. Le peste es: - 

itetejiîiirAnne de î'enbJli#-’ 
jprra'rn» jnésüliqug xr* i: ut P- 1 -' 

•*« fritetetio» avec lettre ou"^ 

iVtàÔr-i fc Monde Pin * 

%■*«, S. r- des Italiens. __ 


pÉst^rède la Défense 
italien voi base c 
:/j»£TÏGNY 

)f. : ^ rachetclie 

(VICE LNFORM 


Léooes pour gestion ^ ; 
£LLCü,.- COBOL ne*** 

•SERVICE ESSAIS 


J 5 w; iJiv I ijpni; 


OFFRES D’EMPLOI 

71.00 

La Ig» TTC 
83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

46.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.84 


annonce; cubes* 


ANNONCES ENCADRÉES 

Una/coL • 

te sB/aL T. 

OFFRES D’EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

•DtVimsifs selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


La Radwtcchmquc-Compclcc 
Composants Electroniques 
recherche pour 
ses Services Commerciaux 
INGENIEURS Débutants ou Confirmés 
diplômés d'Ecole s spécialisées 
en Electronique 

m Si vous êtes attiré : 

- par les techniques avancées de 
l électronique et particulièrement des 
circuits intégrés 

'par les négociations commerciales - 
l établisse.7ncnt de contrats et le suivi 
des clients 

9 Si votre anglais est suffisant 
9 Si la variété et la multiplicité des 
relations professionnelles vous inté- 
ressent. 

RTC se chargera de votre formation 
co mplèmen taire. 

Ecrire avec C.V. 

RTC La Radio tecbmque-Compelcc 
Service du Personnel 
130, avenue Ledru-Rollin 
75540 PARIS CEDEX II. O 


IMPORTANTE ASSOCIATION 
TOURISME SOCIAL 

RECHERCHE 

RESPONSABLE DES VENTES 

auprès des adhére n ts individuels 

Rattachée au Directeur do Développement 
cette pereonne aura pour mission : 

- De imposer des ligna d’action à l'association en 
direction des adhérents individuels. 

- De diriger le plus important guichet- de rassociaüoa. 

— De promouvoir la diffusion de séjours auprès des 
adhérents individuels. 

— D’aider à la création de de diffusion des 

‘activités el sépara auprès des atsodzôons locales. ■ 1 ’ 

Le candidat devra faire état d’une solide expérience 
d’ouverture, d’animation et de gestion de guichet et 
ag e nces de voyages dans le secteur du tourisme. 

Il devra avoir le goût et la capacité de s’adapter au 
contexte associatif. 

Niveau EJS.C. on équivalent. 

Salaire 1 débattre. 

Adresser curriculum vitae + photo â O.PJ. sons le 
3*7, 2, rue de Sfere. 75009 PARIS <pn transmettre. 


SOCIETE DE 

PROMOTION IMMOBILIERE 
(finale d'un Groupe Financier) 
recherche 

R€SPONSADL€ 


Sous l'autorité du Directeur, il prendra la respon- 
sabilité de plusieurs operations depuis le permis 
de construire jusqu’à l’achèvement- 

II en assurera avec r assistance de services opéra- 
tionnels, la gestion financière, juridique, fiscale et 
technique- 

I! s’agit d’un poste opérationnel. 

Une expérience en logement social {PA P + Pt_A) 
constituerait un avantage important. 

Le candidat devra avoir 28 à 30 ans, 4 à 5 années 
a’ expérience dans une fonction analogue et une 
formation supérieure complétée si possible par 
I.C.H. 

Le poste est basé i Paris et implique des dépla- 
cements en Province. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 

sous no 43729 » COMTESSE Publicité 

20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. A 


«PORTANTE BANQUE 
DE CREDIT A MOYEN ET LONG TERME 
OFFRE 

DES POSSIBILITES' DE FORMATION 
ET DE CARRIERE 

s de jeunes (Splômés de l’enseignement supé- 
rieur. titulaires d'une maîtrise Science Eco. ou 
•d'un diplôme d'Ecole Supérieure de Commerce à 
■orientation financière (ou équivalent), désireux 
d'exercer SOIT A PARIS. SOIT EN PRO- 
VINCE, une- activité motivante ai cœur de la vie 
économique. . 

Dois le cadre de cette activité iis pourom dôve- 

- lopper leur aptitude aux contacts commerciaux et 

acquérir une compétence, aussi bien dans 
l'analyse financière des entreprises que dans 

Tappiéciation duîisque dans te'domaêia Ai crô- 

.dfc 

envoyer C.V., photo, prétentions, sfréf. 331 7 , à 
PIERRE UCHAU SA, B.P. 220. 

-1 - 75063 Paris Cédex 02 qui transmettre. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





ETUDIANTS 

(Paris - Province) 

• Excellents vendeurs 

• Horaires libres 

• Rémunération élevée 

• TravaS en fac, école 
ou lycée. 

Ecrire rapkiemert 
à rOFUP i Th. Prud'homme 
70. rue Motif etani 
75255 PARIS CEDEX 05 

URGENT 

CENTRE CULTUREL 
région parWaniw 
recherche 

ANIMATEURS (trices) 
CULTURELS (elles) 

Expérience souhaitée 
DEUG ou cycle D.E.F.A. 

Ecrire sous te n» 034.907 M à 
RÉGIE-PRESSE. 

85 bc. nie Réeumur, Paris (2*). 

LESÉomONS 
FORMATION CARRIÈRES 
recrutent 

DES DÉLÉGUÉS 
COMMERCIAUX 

(niveau enseignant. supérieur) 
Ayt exp. de la vente d'espaces. 

Envoyer currie. vitae + photo* 
Editions F ormation Conteras. 
9. nie A. -Thomas. Perte <9*1. 

Société d'aménagement 

INGENIEUR 

(ou équivalent) 

pour gestion technique, admi- 
ntetrathre et financière, d'im- 
portant ac opé rai ions d'aména- 
gement et . de construction 4 
SAINT-DENIS (931, Expérience 
chantiers complexes et 
connaissance an urbentenia. 
architecture ■ndtepenaabias. 
Ecrire aoue le n> 035. 1 65 M 
RtGE-PflESSE 

85 bis. r. Résumur. 75002 Péris. 


m 


^OCÀ) 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 

recherche 

pour une de ses pabUcatioas 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 
EXPÉRIMENTÉ (E) 

capable de prendre rapidement 
la responsabilité technique d'une revue. 

Ecrire i HM. Ceoua. 126. me Sslet-Ma». Péris (lit 
Discrétion totale assurée. 


r Importa ntB Société recrute 

Pour MONTROUGE et BAGNEUX 

•INGENIEURS-ELECTRON I Cl ENS 

connaissan t circuits analogiques sur banc de tests. 


OU ATP 

connaissant radar et technique dig it a le pour 
rédaction de notices te ch niqu e s- 

• INGENIEURS - HYDRAUUGIENS 
et EUECTROM ECAN I Cl ENS 

Boite à N. 2302 - PUBLICITÉS RÉUNIES 

112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris . 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

Conseil en Recrutement de Cadres 
et en Développement des Ressources 
Humaines 

est heureux de vous faire part 
de sqh installation 

33, rue Vivienne - 75002 PARIS 
Tel. ; 233.18.72 

. Animateur : François CORNEVIN 


L’ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

Le Groupe de l'E.I. (8.000 personnes, 2 Milliards C.A.. S Directions régionales et 44 Centres de 
travaux en FRANCE) se caractérise par la diversité et la complémentarité de ses domaines d'inter- 
vention : Travaux Electriques, Génie Civil et Bâtiment. 

Il recherche : 

jeunes ingénieurs 

Dégagés obligations militaires. 

FORMATIONS SOUHAITEES : 

— à caractère polyvalent et dominante BTP : Centrale, ETP. A et M, 1NSA... 

— â dominante ELECTRICITE ; ESE, ENS1EG, H El, ENST, ou équivalent. 

Postes à pourvoir : PARIS (Bureaux d'études GENIE CIVIL et EQUIPEMENTS ELECTRIQUES) 
L ES M UREAUX (78) - DIJON - LYON - NANTES - TOULOUSE 


ingénieurs chargés d'affaires (27 ans minimum) 

Ayant quelques années d'expérience dans la négociation d’affaires AUTOMATISMES et/ou SYS- 
TEMES et/ou INSTRUMENTATION et b conduite de projets. 

FORMATION SOUHAITEE : 

Ingénieur (ou équivalent) électronique, génie électrique, automatisme, ou instrumentation - 
Langue ANGLAISE très souhaitée. 

Pour son Département INSTRUMENTATION - AUTOMATISME â LYON 

ingénieur technico-commercial 

ayant quelques années de pratique en INSTALLATIONS ELECTRIQUES INDUSTRIELLES. 
FORMATION : 

Ingénieur électricien - Langue ANGLAISE vivement souhaitée. 

Pour sa DIRECTION REGIONALE DE DIJON 


ingénieur confirmé 


35 -40 ans 


FORMATION : 

Electricien - ANGLAIS INDISPENSABLE 

Pour son DEPARTEMENT REALISATIONS D’EQUIPEMENTS ELECTRIQUES INDUSTRIELS 
è PARIS (Devis et bureau d'Etudes). 


Le GROUPE recherche peur sa filiale «Conduites et Canalisations» spécialisée dans l'adduction 
d'eau, l'assainissement, les stations d'épuration et la tuyauterie industrielle : 

conducteur de travaux expérimenté 

Direction de chantiers région parisienne (base LES MUREAUX - 78) . £ 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions sous référence DD. 426.1 à 
l’Entreprise Industrielle 29, me de Rome - 75008 PARIS à l'attention de Madame DUFRANE. 


r GRANDE BANQUE 
installée à Paris 

recherche 

UN RESPONSABLE 
en charge des 
investisseurs 
institutionnels 

LE POSTE REQUIERT : 

• une formation de base de niveau enseignement 
supérieur : Sciences Economiques, H.EjC., 
Sciences Politiques ; 

- une connaissance de premier ordre en techni- 
que financière ; 

- un réel dynamisme et une aisance dans les 
contacts de haut niveau. 

Las andkbts doivent disposer d'une teye cultu- 
re générale ; une expérience profesnonnaBsd'au 
moins 5 ans est indispensable. 

De fréquents déplacements en province et à 
r étranger sont è prévoir ainsi qu’une pratique 
des langues é t r an gères. 

Adresser lettre manuscrite, photo et prétentions 1 
à N. 2266 - PUBLICITES REUNIES , 
112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris J 


IMPORTANTE ASSOCIATION 
DE TOURISME SOCIAL 

RECHERCHE 


GRANDES COLLECTIVITÉS 

Rattachée an Directeur do Développement, 
cene personne aura pour mission: 

— De proposer des lignes d’action de l’association en 
direction de grandes collectivités rayonnant sur 
l’ensemble du territoire national. 

- D’aider Passodadon â la diffusion de séjonrs en 
France et à F étranger. De suivre sur le plan technique 

■ la réalisation d’accords avec d'autres organismes. 

Sens du contact, rigoureuse, organisée, elle devra avoir 
une expérience de la vente de trais ans minimum avec ta 
grands comités d’entreprise. 

EHe exercera co région parisienne essentiellement. 

Connaissance de l'anglais, soabahéc. 

Niveau EÜ.C. ou équivalent. 

Grande dspouibilité - Salaire à débattre. 

Adresser C.V. + photo 3 O.PJ. numéro 366, 

2, ne de Sèze. 75009 PARIS qui transmettra. 


GROUPE LBÆ. 
recherche 

DEUX CADRES ANIMATEURS 

fortement motivés par la formation, 
niveau études supérieures, 

solides compétences : F un en psychosodoiogie rautre 
dans les domaines boursiers et bancaires, 
habitant région parisienne, 
aimant déplacements fréquents. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions 1 : 

M. LUCET, LRG-, 

14, plaoe de France, 95200 SARCELLES. 


ORGANISME PATRONAL 
FÉDÉRAL 
PARIS 

recherche 

pour assurer au niveau direction générale. 
l i aison avec organismes régionaux et départementaux. 


CONFIRMÉ 

ut co nna i ss a nc e approfondie et diversifiée des entre- 
prises du bâtiment. 

Ecrire avec curriculum vitae, photo et prétentions, 
sous le n* 45.025 M. à BLEU. 

17, rue Lebei, 94307 Vincc n ncs, 
qui transmettra. 


Aw o cte t i on foeeuptntdi 
ptnonnM Sgé— , recherche : 

ANIMATEURS (trices) 

peur Parte m proche banlieue 

• Baseront ohargàe de le eoo*> 
dlnabon de groupée de bé- 
névoles. 

• du suivi de Faction auprka 



• travail d*<qtepe avec le sou- 
tien logistique d'une knpon. 
■asocial, nationale. 

Une expérience antérieure 
des personnes âgée* et de 
la via aaaoctettee serait très 
appréciée. 

Adr. C.V., lettre manu sc rit*. 

photo»; OA LEBEUF, 

6, plaça da la Madeleine. 

75000 PARIS, qui transit». 


ÉCOLE SECONDAIRE PRIVÉE 
recherche 

PROFESSEURS 

- O* ANGLAIS : J 1 haute*. 

- HISTOIRE. GÉO.: 3 hourea. 

- SCIENCES NAT. 

Ecrire avec curriculum vitae è : 

Ecole Chartes- Baudelaire. 

10, n» Rodtar. 75009 Pn. 


DEUX VENDEURS (SES) 
confirmés (tes) pour venta de 
maisons indhiiduallM groupées, 
de très bon standing, avec 
prêts conventionnée. 

— Exigeons ; expérience 
con fi r m ée de la vente de mat- 
son» Individuelles groupées. 
Ecrire lotira manuscrite + C.V. 
+ photo dT identité à Société de 
MEN0E2/ZUNZ, 11. rue de 
Monceau, 75008 Paris. 


IMPORTANTE BANQUE 
Champs-Elysées 
recherche 

1) CADRE + GRADE 

QUALIFIÉS 

BILINGUE (anglais) 

“ £'£?!“ fi"»™*"» Internat 

— Crédita exports. 

(Montage et gestion) 

2) DOCUMENTALISTE 
EXPÉRIMENTE'^) 

‘ BILINGUE (anglais) 

Eofre sous le n“ T 035. 145 M. 
RÉGE-PHESSE 

86 bis, r. Wauni, 75002 Pâte. 
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Pàge 30 - LE MONDE - Jeudi* septembre, 1982 


REPROOw^g^nn^ 



Société appartenant h un grand 
groupe industriel fronça» rach. 
pour région Sud de Paris. 

DN ADJDIN1 il 
CHEF DE FABRICATION 

Cet agent de maîtrise, 30 - sr» 
minimum, titulaire d'in BTS, 
DEST ou équivalent. CNAM— 
euro une soflde expérience en 
régulation, au tomatism es, élec- 
tricité. mécanique et hautes 
températures. 

En relation (Brade avec le chef 
de fabrication. B sera à m*me : 

— de dkigaf le personnel de 
fabrication. 

— d'assurer la f onc t i o nn ement 
des instaHationa, 

— da suivre les essais, 

■- d'améliorer les procedures 
et les équipements. 

Env. lettre man„ C-V„ photo ee 
n- 2_29S à PiibBcftés Réunies, 
112, bd Voltaire. 76011 Paris. 


GROUPE FINANCIER 
PRIVÉ (8 1 ) 

recherche 

CADRE 

COMPTABLE 

atfoint au Chef de Service 
de Gestion compt a ble, 
jurkflque et fiscal de ses 

SICAV et F.CJ». 

niveau D-E.C.S. minimum 
connaïsBant très bien 
valeurs mobilières 
et bien accoutume 
au traite ment Ir i fonna tique 

Adresser lettre manuscrits, 
photo et curriculum vira* A : 
DELORME, sous le n» 1.210, 
88. rua de la Victoire, 

Paris (9-|, 
qui transmettro. 


A dm i nist rateur da Mans. rach. 

PERSONNEL 

POUR SERVICE COMPTABILITÉ 
SYNDICAT SSW1CE GÉRANCE 
Ecrire ou se présenter sur rsn- 
dezHvs A SOGJ. 33. rue Orphita. 
Parte (20*). téL : 368-11-10. 


LA Vfflotié ' 

TREMBLAY- 

LES-GONESSE 


(30.000 habitants) recrute 
— pour son eervloe deou- 


• Un sous-archiviete par 
concours sur titres (titUsire du 
dtaiOm* technique de docu- 
men lotion ou d'un DUT, car- 
rière* de r information, option 
documentation) : au per 
conçoive sur épreuves (niveau 
baccahusriat ou equivelem). 

— PourMbteUothèque: 

• Un sou*-bd)*iottiecaire titu- 
laire du CAFB. option jeûnasse. 

— Pour son bibliobus ï 

• Un sods-WbÜothéoalrs ti- 

tulaire du CAFB, permis potde- 
lourd souhaite. .. 

• Un employé de Wblfoth*- 
que par concoure sur épreuves;, 
pomiis poids lourd souhaite. 

— Pour le cinéma munici- 
pal : 

• Un prou ra ni mata w 

• Un p« u j a ct lo n nl at a 

Les candidatures sont A-sdrea- 
ser avant le I* ootobre 1982. 
accompagnées d*«i C.V. dé- 
taillé A M. le Maire. Service du 
Personnel. HOtei de Ville. 
932B0T. le 6. 


RANDSTAD FRANCE 

travail temporaire 
recherche pour PARIS 

ASSISTANTE 
DE GESTION 

Niveau sciences éco. ou bonnes 


TéL pour R.-V. eu 322-14-87. 


Ingénieur 
pour tilt — ou r 
modynsmique (appareils de me- 
sures et théorie). calculs d'écou- 
lements, programme général de 
génie chimique. Envoyer C.V. A 
M. Renon.ECOLE DES MINES 
DE PARIS. 80. bd St-MlcheL 
78008 PAR». 


Société importation distribution 
ma tériel éloctro - acoustique, 
banlieue Est. recherche pour son 
service après-vente . . 

DEUX TEI1KIENS 

ÉLECTRONIQUE R. F.. 

UN TECHNICIEN 

spécteRsé T.V. 
et magnétoscope VHF 

DNE SECRÉTAIRE 

c on firm ée connatesant englate 

UN MAGASINIER 
RÉCEPTIONNISTE 

Ecrire avec C.V. s* réf. 8.800 à 
P. UCHAU S- A., 8.P. 220. 
76063 PARIS codex 02, 
qui trensmottre. 


CENTRE DE CALCULS 
DU C.NJLS. 

(IBM 370/ 168et AMDAHL V7. 
(MVS. TSO - 400 terminaux. 
3.000 uttesateurs) 
recherche 

ANALYSTE RÉSEAU 


pour s'intégrer A une équipe 
support technique du réaeeu rie 
télé tra i t e m e nt dans ta» archi- 
tecture SNA 

DiplOme : Ingénieur ou 3* cycle, 
dégagé des O.M. 

Nationalité' 


Adresser curric. virôeidétaMé eu 
secréta ri at du CIR CE. B. P. 63. 
91408 ORSAY 



CENTRE 

INTERNATIONAL 
DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


«r^ECTRoSwCIENS MICRO. 

• ANALYSTES tempe réel 
(pratique . MICRAL souhai- 
tée). 

m FORMATEURS- LANGAGES. 

• INGÉNIEURS LOGICIEL 

T. 206-24-63' - 241-83-83. 
1 1 8, r. de Crimée. 760 19 Parte. 


STÉ ÉXPemSE ' COMPTABLE 
PARIS (9*J. n » d» e rch e : 

1) ASSCTANTS^ES) 
CONFIRMÉS! feS) 

Minimum 2 ans de cabinet 

Ni tea u D.E.C-S. 

Salaire départ 80000 F/ an. 

2) COLLABORATEURS 

( T R l C E S ) 

DÉBUTANTS (TES) 

Niveau D.E.OS. ou ELT.S. 

3 J COLLABORATEURS 
{ T R I C E S- > 

travaux liuei Métssnts 
niveau B-P- 

4) COMPTABLES 
QUAUFiÉSIËESV 

pour cfients PARIS. 

TéL de préféranoe aprAa IBhou 

s am edi matin au 623-52-20. 


Aéroport du Bourget : Sté do 
wniiwi do ma ine aviation frf- 
faire». leader sur son marché, 
recherohe 

CONTROLEUR 
_ DEGESTION 

E.S.& ou équivalent. 3 ans 
d'expér. en cabinet d'audit et 

2 ans d'expér. dans unefonction 

aènttaire en F.MX. La rému- 
nération dépendra de ta forma- 
tion et de r exp érience du can- 
tSdat. Env. C.V. et prêtent. A 
SOFINAREX. 8. me de Madrid. 
76008 Paris. 


ÉTABUSSawœNTPUBUC 
DERECf-BICHE 
recrute : 

ADJOINT Aü CHEF 
DU SERVICE 
DU PERSONNEL 

— Fo rmati o n apfriam da 


In f orm a ti q ue. 
Quelques 
rience néœssairas 
posta sAnOaira. 


tfexpé 
dans im 


Env. C.V.. photo, prétentions : 
CLB.T.B. — 4, av. du Raeteur- 
Poincaré. 75016 PARIS. 


rte f iei ch a: 


«PIANOS» 


— avoir la san» ... 

- tris biarv a miRw las mé- 
thodes de vente modems» 
(crédftsT : 


r administration 

date: 


Evoyer C.V. + photo Ar 
PIANOS HAMNL 136/139. rue 
de Rennae - 75006 Paris. 


Centra JaamMoufin 
Sa inte-G onevIbve-des-Boî» 
(Essonne) recrute: 

GESTIONNAIRE 

Pour «Erection admsûurativa. 
Centre réadaptation profaeaion- 
neOe pour hent flc epé s . Il e nse i 
gnetnems : Secrétaire généraL 
FJJ.O.LR.P. - lO. rue Leroux. 
751 16 PARIS. 


Hech. pr le 1- septembre 82 

UNE ÉDUCATRICE 
DE JEUNES ENFANTS 

Halte, garderie, animation. 
P.MJ„ crèche- Expér. souhait. 
Adr. canédrax» A M. le Maire. 
Serv. «ocx. 93420 Vatopints. 


Ecole cot n mer cial e (»4t 


PROFESSEURS 

COMPTABBJTÉ 

INFORMATIQUE 


DE 


ARIA T 
TéL 389-01-81 


représentation 

offres 


Importante collection 
BIJOUTERIE 
or et plaqué haut de gamme, 
prix compétitifs, dispon i ble 
dans plusieurs secteurs pour 
multicsnes bien introduits. 
Contacter (1) 663-92-81. 


secrétaires 


secrétaires 


Important Groupe de Presse et <f Edition 

recherche pour le Diraetnir Général Adorât 

SECRETAIRE DE DIRECTION 

La candidate retane devra pouvoir anarer.: 

• h préparation et la coordination de dossiers 

• des contacts à hmt nmn 

• ressemble des activités de secrétariat et de dactylographie. 

Une bonne cnltme générale, un niveau BÆSél une eiperience de phraeora années de «eciétanat sont 


AM AM 
V l\l V M 

l'homme et lentrcprivc 



Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous râlé- 
renceSO/MN à ORION - 35, nie da Rocher 75008 PARIS. 


formation professionnelle 


FORMATION -INFORMATIQUE 

GARANTIE D’EMPLOI 

(PAR CONTRAT) 

SAPIAS FORMATION 

forme 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

qui rcccvrom 

une formai ion privée (4 -mois) 

1res complète ' 

(COBOL. BASIC, TEI.ETRAITEMENT) 

BAC - Adresser C‘.V. Icnrc manuscrit au nsnonsable 
SAPlAS FORMATION 
. 121. rue de Tocqueville, 7500 PARIS 
Tel. : 380J6.47 / 766.04 Poste 573 e* 388 


PROCHE BANLIEUE PARIS. 

secrétaire de direction 

LANGUE MATERNELLE ALLEMANDE 
+ FRANÇAIS ET ANGLAIS 

recherchée par Filiale française important grou- 
pe allemand. 

Rédaction et sténo aussi bien en français qu'en 
allemand. 

Secrétariat classique ; qualités d'ordre et de 
méthode. Ambiance agréable. Horaires souples. 
Envoyez C.V. + rémunération souhaitée sous 
réf. 6859-M à MAMRECIES, 3. rue d'Hautwïlle 
75010 F*ans, qui transmettra. 


Importante société publicité 
quartier Bourse 


DEMANDES D’EMPLOI 


r 


Important établissement financier de 
crôcfrt-baa mobilier recherche 


1 


secrétaire 

sténodactylo 

confirmée 


pou son dracten’ in te i natta n n at. 

Une formation type ETS suivie d'une expérience 
pr o fessionnelle d'au moins 5 ans est importan t e 
pour postuler à cette fonction. 

Une connaissance de hase de la langue anglaise est 
indispensable. 

Lieu de travaU : quartier Etofle 

Adresser CV photo et prétentions - 
s/réf. 1399 à PIERRE UCHAU SJK. 
B.R.220 - 75083 Paris Cédex 02- 
qui transmettra 


SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 


Jeune, dynamique, bonne cul- 
ture générale, 2 ans d'expérien- 
ce, disponible, esprit d'initiative 
et d'équipe. . 

Envoyer C.V. + photo et pré- 
tentions tous ta référ. 989 M à 

rSsie-presse. 

89 bte, rue Réeumur. 
76002 PARIS. 


Recherche 


DACTYLO 


• Frappa rapport. 

■ Délai rapide. 

• Très grande compétence 
souhaitée. 

202-42-40. de 10 è lO h 30. 


CENTRE DE FORMATION PROFESSKMMBIE 
POUR ADULTES CHERCHE EMPLOIS 


pour 


EMPLOYES(EES) 

de service co mmer cial c onna issant la comptabilité usuelle 
et La dactylographie- KaporiMeè imnrcdiatement- 
' Tâéphooer au 547-1 8-30 (porte 86) . 




Société d'édition' juridique 
6- erand., recherche 

LA SECRETAIRE 
A MI-TEMPS 

D'UN DIRECTEUR 
DE COLLECTION 

Sténodactylo confirmée, 
coruntesancee ÿirWques. ac- 
quises dans un cabinet ou 
sanctionnées per un fttpMma. 
Envoyer lettre manuscrite avec 
C.V. et prétentions sous 
i*> ET 319 è OPLEC. 2. rua 
Séguter. Parie (8*), qui tr e n sm . 


•report, a s soc ia t i on s’occupent 
da personnee Agées recherc h e 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 
Pour une de ses unités 
PARIS (11*).. 

Travail étroit- en Saison. avec 
une équipe Jeune et dynamique. 
Adresser C.V.. lettre -tnanue- 
«fte. photo è (LA) LE8EUF, 
B, pL Madstaine, 75008 Parte, 
qui triuwmenra. 


Rediacbous 

SECRÉTAIRE BRINGUE 

(Anglais -Français) 

- Con n a i ssances second oeuvre, bâtiment 

- Capable imôaiives. 

- Aimant contacts humains. 

- Possé d a nt une bonne haMoutedn téléphonée! de ht cor- 
respoudancc. 

Lieu de travail : Montréal] (93) . 

Envoyer CV. â COGEP HJD, 39 bit, rue de Marseille 
6900? LYON, qui transmettra. 


Une société de conseils, 
quartier invaHpos. recherche 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 
Poste è réeponsebittés. 
Activités usitées. 
Adresser C.V. et photo sous 
réf. JBL 41 è GRH Cenaeite. 
3. av. de Sdgur, 76007 Parte. 


SECRÉTAIRE, exeel. et. dact^ 
BTS ou équiv.. mi- ro mps après- 
midi, recherchée pour expert ju- 
tfieialre, cabinet rive gauche. 
J. FERRE, 15, rue Robert de 
• . Bars, 76015 PARIS 


J.F. MAITRISE Bttérat. améri- 
caine. expér. trêd. dam.'luri«ft- 
que. psych. . musical, rach. tra- 
duct- u dom et travx dactylo. 
TROCHET. n. rue Hélène- 
Boucher-, 58000 1 Nevers. 

Jaune fWe cherche place au poir 
Pari*. nombieusa* référance*. 
Tél. soir (42) 26-89-10. 

VRAI ADJOINT 

J-F.. titulaire d'une rnartriae en 
Sciences économiques, option 
gestion, rach. emploi en rela- 
tion avec tfipUma. Ewd. toutes 
prepoaitiorwi. Accepterai stage 
de formation. Tél. 848-29-86. 

POUR GRAND P.-D.6. 

38 art*, apportant : 

• Une formation supérieure 
- complète (droit. Sc. Po.l. 

• Une expérience ds diroctaur 
P.M.E + 60 personnes. 

B Une connaissance pluricJiaà- 
pSneiro. gestion des affaires. 

■ commercial, publiât é. mor- 
1 keting. cfientèta fi Bnçnloe et 
s International*, marché* 
étranger». 

• Un eeprit d* synthèse, créa- 
teur et votantartete. 

B AngL + espagnol. Connais- 

■ Prof. d'aBemsnd (traducteur in- 
terprète d'angL), national, to- 
lère. (D.E.S. tr^ STAATS exa- 
men), 20 ans expérience dans 
enseign. de raltam./angl. (uni- 

français et aUem.L ch- emploi 
ttes régions, évantueL ml-tpe. 
Ubr* déduit*. 621-11-64 ou 
19-49-6221-26924 ta soir. 

Homme 29 ans. sérieuse* 
références h6tena.es. expé- 
rience 1 an Cetering, Arabie 
Saoudit*. Etudierait toutes 
propos, en Francs ou étranger. 
Ecrire : M. TOURET. 34, rue 
Sahn-Louis, 27000 Evreux ou 
Téléphone : (16) 32-30-71-60. 

Cherche : 

Situation d'adjoint è P.-D.G. ou 
D.G. ou posts de directeur ds 
P-MJ^PJVLE. eu grande sté 
française . ou international*. 
Ecr. s/n» .-6.344 te Monde Pute. 
service ANNONCES CLASSÉES. 

6 nie des Italiens. 76009 Parte. 

Dème 60 ans. boms présent., 
réf.. tomant contact cOsntèis 
souh. emploi stable vendeuse, 
récept., petit secrétariat. 
Eor. s/n» 2S32 te Monda Pub.. 
rarvie* ANNONCES CLASSÉSSS. 
B, n» des Itahens. 75009 Paris. 

H. 40 arts 

RÉDACTEUR VIE. 
GRANDE BRANCHE 

8 ans d" expérience, recherche 
emploi sédentaire, compagnie 

INGÉNIEUR 

conseil en organisation- 
jnuhidl mansion 
éepotibfe imwiédlatameiit. 

M. Tranchât, 38. .r. Lanchy, 
26000 Besançon (81) 53-40-76. 

«xi courtage. 

Notion* comptabilité 
: atkifomatiqua 

Ecr. s/n» 8.330 te Monde Pute, 
servira ANNONCES rrogstfra: 

DIRECTION 

44 a-, rach. dract. P.M.Ê. ou 
dirent, cciata Franoe-Expart 
oomtaA. pays Proche-Orient, 
anglais, arabe, italien, ou ver* 
routes opportunité*. Tél. 003- 
34-93 ou écrira M. AREF. 
4 . lUB Mom, 77330 Létogny., 

5, rue des ha liens. 75009 Paria. 

H-_ 37 ans. dynam.. resport*. 
DECS-INTEC, nivMU CSJF. 
connotas, informât.. 2 années 
eablnM. réch- poste motivant. 
Ecr, e/n» 8.SB4 te Monda Pub., 
•ervioe ANNONCES CLASSÉES. 
B, rue dae tarifer», 75009 Paris. 

,1.F. 30 an», B J*, comptable 

Styteto décoratrice confirmée. 
Nombreuwe réf ^ rach. emploi 
stable. Parte d* préférence. 
Téléphone : 839-40-67. 

dont 2 cabinet ' expert- 
comptable, recherche poate- 
COMP table II Paris sud, 
RwnbotoHet. Vwxailles. Saint- 

Traductrice indépendant* 
JuHdiqua/Nttéraire. 

AngL +• daeL .T, 664r04-11. 

ms n» 43.545 h Contasse. 
Publicité. 20. av. Opéra. 
78040 Parta Codex 01 , qui tr. 


appartements 

ventes 


2* arreft 


3 


LA MHSHCKMÈRE. studio pour 
pied * torra- 280.000 F 
OORE8SAY — 837-23-47. 


C 


5* arrdt 




MAISON 7/8 PIÈCES 

refait neuf, JARDIN privatif 
2 300 000. SOG 834-06-20- 


C 


7* arrdt 


J 


PRÉ AUX CLBtCS. Bégant 
triple récept.. 2 chbras + 
baina, 140 m 1 + stuefio, serv. 
OORESSAY - 837-23-47. 


RUE SAINT-OOMRVOCRÆ 
imm. gd stdg luxueux, double 
fiv. 2 chbree, 2 'bains, bal- 
con, box. GARSI. 687-22-88- 

^ 8* arrdt ^ 

PRÈS MADELEINE 
28 . BUE GOOOT-Dg-MA UnqY 
bal immeuble ravalé, asc, TRÈS 
BEAUX STUDIOS et 2 plècea 
rahSts-naate. équipés 4* et S*. 

Téléphone 765 1-2 1-06. 


C 


72* arrdt 


DAUMESNL près place. Imm. 
récent, ét. élevé, ssj. + 
4 chbras. n cfc. rus et Jsrd. 
1JDSO.OOO F. MHXÏT. 344-43-87. 


LEDRU-ROULM. beau stutfio. 
récent. 260.000 F. * 
CJ=J. 227-96-84. 

Ç 13* arrdt ) 

13*. PARtB^ 822-22-56. 

Séj- -I- ehbra. bains, joBo cu i s.. 
55 m*. 3* ét., nie.. 485.000 F. 
Stuefio. cxàsine, bains. 30 m 1 . 
lO* fa., réc.. vue. 240.000 F. 


locations 
non meublées 
offres 


( Région parisienne) 

BMHENrteMantM 
Imm. NEUF GD STANDING 

24, BD DU UC 

27 eppes du 2 eu 5 p.. duplex. 
t o n ose s, balcon, jardin, parc. 
Rendez-vous : 824-80-16, 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


3 


Étudtante chambr e , ooin/cute. 
ou petit studio vide ou meublé è 
Paris ou bariReua proche S.-O. 
TéL le soif ou 008-32-24. 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS A8 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 

TEL. 359-64-00 


J.F. ét. 4» arm. médecine' rach. 
ch. fi- andt. Loyer garanti per 
parants. Max. 800 F/mote c-c. 
Té l éphone : «48-98-33. 


Particulier A particu li er 
140 m 1 + a ppent is 
sur jenfin privé 1 0O m 1 . 
Rez-de-chaussée et 1 -* ét. 
Partie à rénover. 

CALME. CHARME. 

Prbt : 1.450.000 F. 
VtaUa sur pteee : Iss mardi 
31 août at mercredi 1' sep- 
tembre de 16 h é 19 h 3a 
92, rue Brocs, eu fond de la 
cour. Ou téléphoner avant 
8 b/ap. 20 b au 272-97-28- 

( 15 • arrdt ) 

M- BALARD IMM EUS. PIERRE 

3 P. CFT 560000 F 

Chamve 1900 - 577-47-74- - 


SÈVRES LECOURBE 2 pièces 
refait è nauf, 3 IB OOO F 
C.OF.L 227-96-84 

( 16* arrdt j 

AV. KLÉBER, 7 pièces 

Seul é r étage 4- asc., balcon 
Immeuble 1900-577-47-74. 

Q 17* arrdt *) • 

PGRBRE. Dans petite maison. 
aéj, + 2 chbree, 68 m 1 + jwti- 
privé. S/jartL. S90.000 F. Jeudi 
14-17 b.. 130, rue, TocquavîDa. 

( 78* arrdt ' ~ ^ 

CUSTINE idéal célibataire 
45 m 1 . 2 p.. culs., bns. plac. 
Vue sur arbres - 5241-50-10 


PROPRIÉTAIRES. LOUEZ rapi- 
dement — clientèle assurée. 
Service gratuit — 770-88-65. 


Urgent rach. 3/4 pièce*. Porte 
solvabilité garantie. 

TéL HB. 834-06-20 SIMON 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS M sans AGENCE vos 
app ar tement» vides at meublés 
è Paris et en barétons. 

TéL au 282-12-50. 

( Région parisienne) 

Etude cherche, pour CADRES, 
vflloa. povfll.. nee barri. Loyer 
garanti, 8.000F. - 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


pavillons 


IVHY-tA-BAT AILLE. 76 km 

Zïïg-SSL'lSSSr-JS; 

3 chbree, cute., w.-t, s. de 
bains, cheuf. cerrtraL téL, fa- 
çade et btricon ter forgé, jardin 
d'aqrém. st potager, 730 m> 
emUr. trios: Prix : 425.000 F 
Tét : 78»«*-ia ou 733-8 1-68. 


propriétés 


A VENDRE, de préfér. de port, è 
partie. 1 km mer. 10 km de 
LA BAULE. Maison cénov., 
6 pce» 130 m 1 (aéj. 60 m 1 ). 
poutres appsr., cheminé* 
pierre. Mlle d'eau * .Mie da 
bain*, cave. 2 gac.. dora un 
pour bateau, terrain 7 700 m> 
clôturé et planté avec besoin. 
TéL : 588-37-38 après 18 h. 


Part, vd Golf do ST-Tropez 

S te- Maxime. " maison intfivl- 
dueüe. surface 260 nri env.. 
terrein-l 800 m 1 . vue s/mer et 
coUne. 1 800 OOO P. 

TB. 10 ( 84 ) 79 - 20-26 M 96 - 05-27 


villas 


sceaux sssr,.; 

S. d. ttfiour. 40 né. 3 ch.. 2 a. 
de b., gar. Tarr. 250 m 1 . 
1 150 OOO F. T. 661-16-88 è 
partir de 18 H. 


fonds 

de commerce 


Vends. -Sud-Ouest . Hôtel rest.- 
penston. 22 pfèoos. 1.200 m* 
couv.. parc 2 h», possib. plua, 
le tout clôturé. Fonda : 

800.000 F ; muré at fonda + 
2 ha : 2.000.000 F: le tout 

ae ta forme 6 hectares : 

2.800.000 F. Gonv.Xr: tentiL. 
gens de métier, etc. 

Eer. s/n° B.8B5 h Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des tariferai 75009 Farte. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S-A.FLL- - R.C. - ÜM. 
Constitution de Société*. 
Démarche* *t tons services. 
P*rman*nc* téléphonique. 

355-17-50 

MEMBREFJ.Ea 


C 


Paris 


3 


Association AIGLON recherche 
tagement» pour étudiants. 
Téléphoner eu 260-98-86. 


SERVICE AMBASSADE 
■ pour cadre* muté* Parte 
rach. du STUDIO au 9 R. 
LOYERS GARANTIS per Sté» 
ou Amba sM dM - 281-10-20. 


manoirs 


3 km DEAUVILLE, manoir 
anglo-normand, vue mer fmpr., 
R ch.. ayant gds* réception». 
5 ch. avec e. de b*, bureau. 

4 p. {x-inc. avec sen., dép.. 
Petit. 1 h*. Tél. 258-02-82 
heures bureaux. 


DomiciliatioHS : 8 1 -?. 

SECRÉTARIAT. TÉ1_ TELEX. 
Lot bureau, toutes déma rches 
boar co naiiuuluu d* ■a c i jM s . 

ACTE SA 2G1-88-83 + 


AV. DES CMAMPS-â-YSËES- 
Disp. : 1 è 3 BUREAUX, gd 
«tend., meublés. TéL/télex. 
Tél. entre 16 h/18 h, 723-62-16. 


T tes domiefitations ïmmédiatas. 

1 1*. 18* ou 20». — L.I.V. 

38. r. Serran (1 TL 367-21-61. 


SIÈGE SOCIÉTÉ 

Domicj Dation R.C. — R.M. 
Secrétariat, btaeoux rds. «. d* 
réunions. SODEE. 341-81-81. 
160. *v. Ooumssna. Porto- 12*. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 8* 
Bureaux, Téfsx. Secrétariat 
TOUTES DÉMARC 


AGECO : 294-95-23 

MEMBRE FJF.EJ3. 


C 


Hauts-do-Saine 


92 Boulogne voL de c a ractère 
60 m* è omén. da h.p. ref. nf. 
pL soM s/verd., 878-41-65. 


BOULOGNE (BOIS) 

4 P., bonne occas. 803-29-61 
(ou 804-63-74 de 18 A 20 h-). 


BOULOGNE 

Résid., gd séj., s. é manger. 
3 chbras. a. de bn», 2 S. d'eau, 
chf. cent., cuis, équipés, chemi- 
née, poutres, terrasse, jardinet. 
BONNE OCCASION. 603-23-51 


NEUILLY, bd du Général- 
Krenig, proche M*. bel 
Imm. 1930, r cft, appt 170 m* 
+ parie dble. NOTAIRE : 601- 
64-30. le matin. 


NEUILLY 45 ra 

Studio, 1” éL, calme soteé 
1977. 460 OOO P~ 826-92-13 

Ç Province ) 

SAINT-TROPEZ 

Studta vflle neuve, équipé, mo- 
quette. ds pet. imm.. 2 - ét, 
idéal placement ou détente. 
320.000 F. TéL (94) 97-42-16 
h bur., (42) 92-41-80 h repas. 


appartements 

achats 


Rechange 1 * 2 pcea. Porte 
préf: 5*. 8*. 7*. 14», 1S». 18», 
9». 4», 12», avec ou sans tra- 
vatsçPAIE CPT chez notaire. 
873-20-87 même 1e soir. 


constructions 

neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un service gratuit «nterprofas- 
sionnel et interbancaire pour 
tout achat cTappts et de pav. 
nsote. Renseignamema sur de 
nombreux programmes P AP 

et prêts conventionnés. 

525-25-25 

48, av. Kléber. 751 18 Pari*. 



Bijoux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19. r. d'Arcole. 4». 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro .- Oté ou Hôtet-de- Ville. 


Caravanes 


Emplacements carava nos 
sous hangar 
près de Dreux 
è louer A l'année. 
BUOUET (18-37) 48-78-01 
è partir da 18 heure*. 


BILLARDS 

Vente exceptionnelle 

Du 4 au 18 septembre. - 
ECONOMISEZ 
de 1.500 Fè 11.000 F 
sro un billard. Venez direct em. 
au ma g asin , le samedi : 

LH SCO ' 78780 ' ^dmehartnrin 
ou tttéph. : (3) 489-41-ÎQ. 

Enseignement 


tNSTlYUT'DU CHATELET 
Accueille les élèves de 4* à 

B- C D. Effectif 
Rfauh, hebdomadaires. 
Hanaetgni&rn. au 236-09. 12 . 

A Samt-Gecmam : 973-36-84. 


Devenez secrétaire artistique 
ou de publicité an suivent les 
eour* de l'ISSAp. Admission 
av. le bac ou «roman d'emrée. 
"«««ign. au ( 1 ) 272-93-04. 

Livres 


Cherche anciens Data Camégia 
pour m aider è faire connaître 
mon livre. Merci. 

Elise Gautier, B.P. 144 


Vidéo 


CAMERA 7 

Photo -Csié- San 
VIDÉO 

Location c * — n e * 
Abonnement : 500 F 
15 F pnf jour 
WEEK-END 

4 cassette* pour 1 0O F 
très nombreux titre* 
disponUte* 

7. ru* L* Fayette 
78009 Parts. 

TéL: 874-84-43 
ou 878-37-26. 


Stages 


formation par stages Perl* 
OPÉRATRICE I.B.M. 

• PROGRAMMATEUR I.B-M 
Coure I.F.A. - Tél. :• 77 
01 - 11 . • 


Alta de suivre s ta ge DATA 
f»” 1 - re n ee îg n. auprès ana- 
■vata pregram. ayant airivi 
«toge alnuL (99) 96-91-62- 


automobiles 


{ de 8 à 11 C.V. ) 

RI B Tx, 97.000 km. pneu 
peufs. nSécankaje très bon état 
tôlerie moins bonne, 3.800 F 
Téléphone : 964.43.28. 


.. A vendras 
«t peint, n 
TéL au 227-33-, 







••• LE MONDE - Jeudi 2 septembre 1982 - Page 31 



L^Ji' I :s~>\ 


? 


ïfflïs’î? 4 

„ 

, W-.- •■;. "j ?_ ■ ‘ -■ 

. ■ , tar*. c . t= 

s® - r\ . ; * v. • .•■=••* 

PJ- flTaerer-, ' •- .. 

7^ ' «"tiw : -'nJ 

! Td 7Sz-i~..' .■ 
IMQ * • 


Pour sortir du blocage : 
des contrats de responsabilité 




: ETbacJv' 

” 1 *' ' , 5 Beau "Vj 

: PO U : TH', 

? 9Wrg. sa:.'/ 

• fcatrw cj l 

■ "SX.**»’*»- 

• cidsuru ..» - , 

- TéJ. : ssa";- 

Pan. 

î Sto-Ma i rr-.. 





m**- 


•ic-. i ate-Mn„ r .. Z - 

J .1 • _./ ~ "I 

J/c _ £ torrain i ij,\; 'J 


■ I ~ wr'ii*.- 

Mbhk, 'feain/cucs. ' Tt:. ia 

à 

tS.-0. 



( Vao as. s.,- 

. ■ ■ 

■r-i- ' COt:». pu-- ; 

'MWpBni'iKh. :• to„ : 
■p'JMnn par ■ 600 OCO ~ 
WWmjii C.C. . 2 hi : ; 

■ BAftOS 13 . ~ ; avec - .... 

......... . r2 3cc ... . 



VOTSE S?3r «V 

sar. = - y; 

< ce-; 

IV .... -1‘ -■ ,. . Permy .. 

vkê*mù : 355-17-58 

+* »*— y » + =-rr . •• mxwïp«f?«* 

y?w!S-*' ^ — “ 

F ^ «^^jwicil!2iicns ;: 

.lUCRt T * — £ - 

fewo. • - 

M 28M3S- 

S .. a.-, 

^ {:*V 3£!T. 

"J'ÎJPWB- • t 
. . .. . .. -- . 



m 



SbctH'-': -•• "• 

rèjr^F- s. üC't i : ü' f 

iso j. : - • i- 


jUK Bqjr: VOTRE S.' Ji : - 

yy jr* r ..* n *^.' • • Bwina.i ■■ 

PJg**** . toute? 5tV***f 

ISS «ECO : 2S4* 



rtw-aurr 

Q^«MICfcTaT. 


vj'".'. 


Mfef»** 



CAMERA 7 

Photo ■ Cins-S* 


Vllît 


»»••*» s*-*. 



71 ; suu'j 



: Afcn «*• Vd»^i* 

5?. » V® 3 '' 

*i*È* • 



Rte* 

.jy.fcKks, 


Ht-OïNfea 

tara. . 

> 1«M 

t£ac2» 

- 


•BIC 

. . C ,7" 

' rônr' - " t L/ 


•■ _V-.:TO ^ 


ta première page. ) 

A cet égard. P année 1982 est mar- 
quée par deux occasions qu’on peut 
qualifier d’historiques. 

La première â propos de la réduc- 
tion de la durée légale du travail à 
trente-neuf heures. Et pourtant trop 
peu d’entreprises du secteur produc- 
tif ont saisi l'opportunité - avec les 
contrats de solidarité sur la durée du 
travail ou les nouvelles facilités du 
• temps choisi » — de repenser leur 
organisation du travail, voire de ré- 
pondre à l’accroissement de la de- 
mande que la relance du second se- 
mestre de 1981 avait suscitée. 
L’avenir donnera raison â ceux qui 
ont eu la clairvoyance, le courage et 
le dynamisme de faire travailler 
moins les hommes et davantage les 
machines. D'autant que remploi y a 
été gagnant 

La seconde occasion se présente 
aujourd’hui avec la sortie <Tun blo- 
cage qui concerne tous les Français, 
actifs ou non. La sortie doit être à la 
fois intelligente et utile. 

D’abord, D faut sortir intelligem- 
ment et collectivement du blocage, 
c’est-à-dire en tirant le meilleur pro- 
fît de ce moment sévère de la recon- 
quête de notre santé économique. 
Par une double prise de conscience : 
de la rudesse des réalités économi- 
ques, nationales et internationales, 
certes, mais aussi de la volonté d’un 
gouvernement qui, fidèle à ses choix 
politiques, s'attaque avec vigueur 
aux racines mêmes de l’inflation. 

Ces efforts commencent déjà & 
porter leurs fruits. Les Français ies 
apprécieront avec le bon sens qui les 
caractérisent. Mais il faut qu’ils sa- 
chent aussi ne pas gâcher l’acquis 
économique de leurs sacrifices. Ils 
doivent an contraire avoir à cœur de 
prolonger ces premiers résultats. 

Ensuite, Q faut sortir utilement du 
blocage. A situation nouvelle, com- 
portement nouveau. Ce serait myo- 
pie et contresens que de se contenter 
de relancer une politique contrac- 
tuelle sur les mêmes rails, les mêmes 
habitudes, voire les mêmes tra- 
vers,que par le passé. C'est-à-dire 
comme dans un antre contexte poli- 
tique qui condamnait & la fatalité de 
la crise, de l’inflation et du chô- 
mage... faute de réformer structu- 
relles. 


Les accords de sortie élaborés au 
niveau des branches et des entre- 
prises elles-mcmes devront certes 
prendre en compte les problèmes de 
l’évolution du pouvoir d'achat. Mais 
ils n'auront d'efficacité durable que 
s'ils prennent en compte les 
contraintes de la compétitivité. 

Le discours du gouvernement 
s'articule donc autour de deux 
thèmes essentiels. 

Le premier consiste à réaffirmer 
le maintien du niveau du pouvoir 
d’achat du salaire moyen entre le 
1 er janvier 1982 et le 31 décem- 
bre 1983. Cet objectif est important 
quand on le compare à ce qui se 
passe chez nos partenaires étran- 
gers. Seule la date de fin 1983 
constitue un engagement. Sauf pour 
les « bas salaires », en faveur des- 
quels les partenaires sociaux pour- 
ront négocier des dispositions spéci- 
fiques intervenant plus Lôt.Cette 
clause entraînera évidemment des 
conséquences pour les «salaires 
moyens * et « élevés », qui devront 
contribuer à l'effort de solidarité. 

Le second thème souligne la né- 
cessité de « sortir » progressivement 
du blocage afin de briser tons les 
mécanismes d'indexation. Ceux-ci 
(dont on connaît les conséquences 
sur l’inflation) constituent une ga- 
rantie illusoire. Car, à terme, ce sont 
ies plus démunis qui en sont les prin- 
cipales victimes, et les inégalités qui 
s'amplifient. Il y a donc lieu de s’en- 
gager dans la prédétermina Lion des 
hausses de salaires jusqu'à la fin de 
Tannée 1983 pour permettre d'at- 
teindre l'objectif retenu en matière 
d'inflation. 

Lors des négociations qui vont 
s’ouvrir au niveau des branches, le 
jumelage «salaires-temps de tra- 
vail » se justifie amplement car à le 
pouvoir d’achat est un problème qui 
concerne directement toutes les fa- 
milles, le problème de l’emploi, lui, 
demeure oentraL Le gouvernement 
a fondé son action sur l’exercice 
d'une solidarité active entre titu- 
laires d’un emploi et chômeurs. 
Cette solidarité s'exerce à la fois 
dans le domaine de l'évolution du 
pouvoir d'achat à durée de travail 
constante et dans celui de la com- 
pensation salariale liée à la réduc- 
tion des horaires. 


Ce «jumelage» des thèmes de 
négociation peut sembler, à l’heure 
actuelle, trop difficile à assurer et 
exiger trop de sacrifices aux sala- 
riés. Il n’est jamais agréable à des 
socialistes d'engager un tel débat. 
Mais le courage conduit, et c’est un 
des privilèges du pouvoir politique, à 
demander beaucoup à ses mandants 
en modifiant, â leur profit, les rap- 
ports de forces qui prévalent dans la 
société productrice. 

CesL pour cela qu'il convient d'in- 
sérer les négociations qui se prépa- 
rent dans les transformations struc- 
turelles qui vont intervenir dans les 
relations sociales après le vote des 
lois sur les droits des travailleurs. 

Cette meilleure information et 
cette plus grande participation sont 
ies gages d’une plus grande respon- 
sabilité. L'exercice de la responsabi- 
lité appelle à surmonter ses propres 
intérêts à court terme an profil de 
l'intérêt collectif. Or, en l'espèce, 
quel est le véritable enjeu de la né- 
gociation ? Moins le seul salaire ou 
la seule durée du travail que les 
coûts de production et, parmi eux, 
les coûts salariaux unitaires de pro- 
duction. 

Contrats sociaux 
de compétitivité 

Sur cette idée qui progressive- 
ment fera sou chemin est fondée la 
notion de contrats sociaux de com- 
pétitivité avancée par le ministre de 
l'économie et des finances. La com- 
pétitivité, c'est en fin de compte la 
productivité physique du travail et 
les coûts des facteurs de production. 
Dans ce cadre globalisateur peuvent 
être abordés de façon économique- 
ment raisonnable et socialement 
équitable tes problèmes de l'emploi 
et du niveau de vie. 

Certes, ces négociations-là n’ont- 
elles de sens que dans l'entreprise, 
seul endroit où b productivité a un 
aspect concret. On voit ainsi, mais 
était-il besoin de le clarifier une nou- 
velle fois, l’articulation entre négo- 
ciation d’entreprise et négociation 
de branche. Le gouvernement sou- 
haite la signature de tels accords 
pour compléter les négociations par 
branche. 


Je souhaite enfin préciser les in- 
tentions du gouvernement en ma- 
tière d'évolution des bas salaires. Il 
est des catégories entières de travail- 
leurs qui doivent être épargnées par 
les rigueurs économiques. Le gou- 
vernement continuera la politique 
qu'il a menée en matière de SMIC, 
même si la progression du pouvoir 

d'achat envisagée doit être éventuel- 
lement adaptée. Si cela écrase les 
hiérarchies ouvrières — et nous en 
sommes conscients, — que les parte- 
naires en tirent les conséquences en 
négociant les grilles indiciaires. Ce 
n’est pas aux plus démunis de faire 
les frais de réticences catégorielles. 

Quant aux mécanismes de fixa- 
tion des salaires, fai engagé des tra- 
vaux au sein de la commission supé- 
rieure des conventions collectives. 
Ils seront poursuivis. Il s'agit de bri- 
ser tout ce qui dans tes modes de dé- 
termination des revenus peut favori- 
ser l'inflation. II appartient aux 
partenaires sociaux de s’entendre 
sur des formules nouvelles - comme 
par exemple le salaire binôme — 
•'pour éviter la répercussion générali- 
sée des hausses des bas salaires. 
Bien qu'illégale depuis l’ordonnance 
de 1959, l’indexation perdure, avec 
l'accord tacite de tous. 

Dès lors, dans le cadre d'une poli- 
tique gouvernementale volontaire, 
cohérente et clairement affichée, de 
réformes de structures très large- 
ment engagées, d’une prise de 
conscience porteuse d'une volonté 
nationale, cette politique contrac- 
tuelle rénovée peut apporter concrè- 
tement sur le terrain la réponse à 
bien des problèmes. 

Elle exigera de la part des acteurs 
sociaux plus de courage que de com- 
plaisance ou de démagogie. Le che- 
min du socialisme auquel nous asp»-, 
rons n'est pas celui de l’attente 
stérile et facile, mais celui de la 
création, dans le dialogue, la solida- 
rité et la liberté. 

Quand, demain, les partenaires se 
mettront autour de la table de négo- 
ciation. ils devront savoir qu’ils ont à 
négocier des « contrats de responsa- 
bilité» au regard de la nation tout 
entière. Je sais bien qu’ils en sont 
aussi conscients que capables. 

JEAN AUROUX. 


LA C.G.T. ET LA C.F.T.C. CHEZ M. BÉRÉGOVOY 


L'aide financière de l'État à la préretraite 
sera transférée au nouveau régime spécial 


Recevant successivement 
M. Henri Krasudd, secrétaire géné- 
ral de la C.G.T., et M. Jean Bor- 
nant, président de la C.F.T.C-, le 
ministre des affaires sociales, 
M. Pierre Bérégovoy, a clairement 
indiqué que l’État était prêt à trans- 
férer l’aide financière actuellement 
versée pour la garantie de ressources 
(ou préretraite) à un système inter- 
médiaire ou spécial pour faciliter les 
départs à la retraite & soixante ans 
au lieu de soixante-cinq ans. 

Pour la C.F.T.C., cette interdic- 
tion éclaircit quelque peu le téné- 
breux dossier de la retraite à 
soixante ans. Assurés de cette aide 
(actuellement les pouvoirs publics 
financent à peu près 30 % de la ga- 
rantie de ressources dont le coût to- 
tal est d’environ 30 milliards de 
francs), les partenaires sociaux de- 


vront choisir entre un alignement 
des régimes de retraite complémen- 
taire sur le régime général et la créa- 
tion d’une formule transitoire à la- 
quelle M. Bérégovoy n’est pas 
opposé. 

Au sujet du financement de la Sé- 
curité sociale, M. Krasucki a pré- 
senté au ministre des propositions 
d'économies (révision du condition- 
nement des médicaments, meilleure 
gestion des hôpitaux) et de recettes 
(récupération des dettes patro- 
nales). « On peut trouver des solu- 
tions sans augmenter tes cotisa- 
tions ». a estimé le leader de la 
C.G.T. Quant â la retraite à 
soixante ans, elle ne doit pas être in- 
férieure à « ce qui est perçu actuel- 
lement grâce au système de pré- 
retraite », a rappelé M. Krasucki. 


Les fonctionnaires devraient bénéficier 
d'une augmentation salariale d'environ 3 % 
dès le 1* novembre 


• Il y aura certaines mesures sa- 
lariales qui interviendront en 1982. 
notamment au /** novembre ». a in- 
diqué M. Jacques Pomma tau, secré- 
taire général ae la FEN, le 31 août, 
à l’issue d’une entrevue avec 
M. Mauroy. D a affirmé avoir ob- 
tenu l'assurance qu'un • rattrapage 
partiel du pouvoir d'achat » aurait 
lieu dès le 1 er novembre. Conformé- 
ment à l’accord salarial du 10 mars 
dernier, les fonctionnaires devaient 
être augmentés de 3 % an î“ juil- 
let.de £5 % au 1 er septembre, et de 
2,4 % au 1 B décembre. 

A Matignon, on précise qu’il n’est . 
pas question de rattraper l'ensemble 
au pouvoir d'achat perdu pendant la 
période de blocage. Mais une aug- 
mentation importante - touchant 
sans doute particulièrement les bas 
salaires - interviendra dès le 1 er no- 
vembre; pour tous les fonction- 
naires, la majoration des traitements 
pourrait être d’environ 3 %. 


M. Pomma ta u a indiqué à la 
presse qu'il s’était adressé en ces 
termes au premier ministre : « Vous 
n’entendrez pas la FEN tenir le lan- 
gage de l'opposition ou le langage 
qu'elle tiendrait face à un gouverne- 
ment qui aurait pris tes mêmes me- 
sures conjoncturelles sans offrir les 
perspectives sociales qui sont celles 
du gouvernement de la gauche. • La 
FEN est reçue ce 1 er septembre par 
M. Le JPors, ministre de la fonction 
publique, qui rencontre aussi les au- 
tonomes. Le ministre a reçu la 
C.F.D.T. le 26 août, la CJF.T.C, 
F.O. et la C.G.T. le 31 août, et il 
s'entretiendra avec la C.G.C le 
2 septembre. C’est à la mi- 
septembre que pourrait s’engager ef- 
fectivement la négociation sur les 
modalités de sortie du blocage des 
salaires dans la fonction publique, 
sortie qui, pour le gouvernement, 
doit être exemplaire. 


CONJONCTURE 

La modération prévaudra dans le budget 1983 


(Suite de la première page.) 

Les innovations sont très limitées. 
La décision de créer une tranche à 
65 % dans le barène de l'impôt sur le 
revenu n'était toujours pas prise mer- 
credi 1" septembre avant le conseû 
des ministres. Les c prudents » fai- 
saient valoir que, pour un rapport as- 
sez faille (moins de 2 milliards de 
francs), on risquait d'inquiéter le 
marché des changes dont dépend la 
tenue du franc, d'étriller davantage 
las cadres salariés déjà mis â contri- 
bution par la majoration exception- 
nelle de 10 % et le plafonnement du 
quotient familial, tout en aggravant 
les inégalités de traitement créées 
par la fraude fiscale. _ . 

Les partisans d'une telle mesure 
faisaient au contraira valoir que dans 
une période difficile,, au. cours de la- 
quelle le pouvoir d'achat de la plus 
grande partie des Français va bais- 
ser, 8 était indispensable de faire 
quelque chose pour rendre l’effort 
proportionnel aux moyens de chacun. 
Ces remarques avaient d'autant plus 
de poids que s'engage avec les syn- 
dicats un difficile dialogue sur la sor- 
tie du blocage des salaires. 

• Si le débat sur la tranche à 65 % 
demeurait ouvert 8 semblât avoir 
été tranché mardi après-midi 31 août 
sur les droits de succession. L'abat- 
tement à la base pour las héritages 
en figne directe dôvait être relevé de 
250 000 F & 275 000 F. Autre inno- 
vation : un taux assez lourd, dépas- 
sant largement te taux marginal ac- 


tuel de 20 %. devait être créé pour la 
fraction d'héritage dépassant 10 mS- 
Eons de francs. Marcfi. décision avait 
été prise de ne rien faire : ni allège- 
ment ni durcissement. Maïs, mer- 
credi. le débat rebondissait au cours 
du conseil des ministres. 

La partie fiscale du budget de 
1983 comporte de bonnes surprises 
et nota mm ent te relèvement de 3 à 
3,2 maCons de francs du seuH à par- 
tir duquel est calculé l'impôt sur tes 
grandes fortunes. Ce setd est porté 
de 5 à 5.4 millions de francs lorsque 
les contribuables imposables possé- 
dant des biens professionnels. 

Bonne surprise également que le 
reUrvament de toutes las tranches du 
barême de l'impôt sur te revenu pour 
tenir compte de l'inflation (+10 %). 
Cette mesure évitera un accroisse- 
ment insidieux de la pression fiscale. 

L'aspect fiscal des mesures an- 
noncées fin août pour encourager 
l’épargne longue et r orienter vers 
l'industrie comporta aussi des as- 
pects favorables pour les contr2jua- 
bles : jel&vement de 3 000 i 
5-000 F de l’abattement à ta base 
sur tes revenus et les obligations ; 
institution d'un orédft d'impôt de 
20 %_ applicable aux achats nets 
d'actions françaises effectués par les 
futurs détenteurs de C.ELA. (comptes 
d'épargne an actions) ; remplace- 
ment de l'avoir fiscal par un système 
de crédit d’impôt pour tes revenus 
d'actions. Mesures favorables égale- 


ment pour tes sociétés qui pourront 
déduite de l’impôt sur tes bénéfices 
les dividendes versés aux actions 
nouvelles. 

La budget de 1983 pourrait com- 
porter également l'allègement et la 
simplification du système actuel 
d’imposition des plus-values au bé- 
néfice d'une taxation forfaitaire de 
15 %. L’ensemble de ces mesures 
favorisant f épargne longue est, il est 
vrai, tempéré par le relèvement de 
42 à 50 % du prélèvement libératoire 
sur tes placements anonymes et de 
38 a 45 % sur les placements nomi- 
natifs. L’ensemble de l'opération 
coûterait quelques centaines de mil- 
fions à l’Etat en 1 983 et serait équili- 
bré en 1984. Le budget de 1983 
comporte enfin quelques majorations 
d'impôt et de taxes : sur le tabac 
(+ 8 %) et sur la vignette {+ 8 % an 
moyenne). Davantage pour les 
grosses cylindrées. 

ALAIN VERNHOLES. 


(Suite de la première page. ) 

Sans doute la « neutralité budgé- 
taire » n’existe pas. Une excellente 
démonstration en est faîte dans un 
livre de François Eck, qui vient de 
paraître ( 2 ). A côté des « soldes » 
budgétaires, les « masses » de la loi 
des finances doivent être autant 
prises en considération, leur crois- 
sance même parallèle et sans désé- 
quilibre n’étant pas indifférente 
pour l’économie. Cela dit, l’absence 
de découvert avait été l’un des 
dogmes de M. Giscard d*Estaing, i 
partir de 1964, alors qu’il était mi- 
nistre des finances. Il avait même 
songé à faire inscrire cette obliga- 
tion dans une k» organique. Ces 
principes en tout cas (sauf pendant 
la période 1967-1969) ont .été large- 
ment respectés jusqu'en 1975 puis se 
sont effilochés ensuite au niveau des 
réalisations effectives du budget. 
M. Raymond Barre prenait des li- 
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F. français.. 


Les cous pratiques sur te marcne uuauuwc 
ffc de matinée par-une grande banque delà place. 


Les banques françaises 
ramènent leur taux de base 
de 13,75 % à 13,25 % 


L’ensemble des banques fran- 
çaises vient de ramener son taux de 
base de 13,75 % à 13,25 %. Cette di- 
mînution s’applique immédiatement 
aux tarifs des crédits bancaires à 
-court terme accordés aux entre- 
prises (escompte d’effets commer- 
ciaux et découvert) et aux particu- 
liers (prêts personnels). Elle 
intervient au lendemain d'une ré- 
duction de (L25 % du taux d’inter- 
vention de la Banque de France sur 
le marché monétaire, qui est passé 
de 14.50 % à 14,25 %, et se place 
«tans le cadre d'une baisse générale 
des taux d’intérêt dans ie monde, 
amorcée aux Etats-Unis et poursui- 
vie ea Europe; notamment en Alle- 
magne fédérale, en Grande- 
Bretagne, aux Pays-Bas, en Belgique 
et en Italie. 

A vrai dire, la France avait pris 
un peu de retard sur ce mouvement, 
en raison de la faiblesse persistante 
'du franc sur le marché des changes, 
qui incite à la prudence les autorités 
monétaires. Il semble, toutefois, que 
le gouvernement français se soit rési- 
gné h se conformer à la -tendance, 
notamment pour alléger les frais fi- 
nanders des entreprises. 


Rappelons qne la dernière réduc- 
tion du taux de base des banques 
était intervenue le 21 juillet dernier, 
avec une baisse de 0,25 % (13,75 % 
contre 14 %). et qne, depuis cette 
date, la Banque de France a ramené 
son taux d’intervention de 14,75 % à 
14,25 %. En conséquence, le loyer 
de l'argent au jour le jour sur le mar- 
ché monétaire, dont ie niveau in- 
fluence directement le coût de refi- 
nancement des banques et celui 
d'une partie de leurs ressources, ef- 
fectuées par emprunt, est revenu de 
15% à 14,25 %. 

Le taux de base des banques, fixé 
à 1 2,75 % avant le 10 mai 1981, 
avait été élevé brutalement à 17 % 
entre le 14 et le 21 mai 1981 pour 
défendre le franc. Le reflux graduel 
s’est produit. 15,90 % au début de 
juillet 1981, 15,60 % et 15,30 % les 
semaines suivantes, 14,50 % le 
4 septembre 1981, 14 % le 23 octo- 
bre et 13,75 % le 21 juillet 1982. En 
règle générale, les banques « i gui- 
chets», dont 40 % des dépôts ne 
sont pas rémunérés, peuvent plus fa- 
cilement réduire leur taux de base 
que les établissements de crédits 
sans guichets, contraints d'emprun- 
ter surie marché. 


bertés avec le principe de l’équilibre 
absolu pour la loi de finances de 
1978 et déclarait devant la commis- 
sion de l’économie générale et du fi- 
nancement du V e Plan que son res- 
pect systématique ne pouvait se 
justifier «par aucune rationalité 
économique ». * J'attends avec séré- 
nité. poursuivait -il, qu'on me dé- 
montre le contraire. Bien plus, un 
tel comportement sur lé plan finan- 
cier peut être dangereux. . tant du 
point de vue de la conjoncture que 
de la croissance. Nous rencontrons 
déjà suffisamment de contraintes 
techniques, économiques et sociales 
pour que nous n'y ajoutions pas une 
contrainte supplémentaire en trans- 
formant de surcroît en contrainte 
une importante variable d'action. » 
Mais Q précisait ensuite qu'il n'était 
pas opposé à la rigueur financière, 
ce qu’il devait prouver dans le bud- 
get de 1980. 

D est tout aussi irrationnel de 
fixer la barre du découvert budgé- 
taire à zéro que de ta. placer à 3 % 
du P.I.B. La seule «justification » 
- elle est bien mince, — c'est 'peut- 
être que la moyenne mondiale des 
déficits des administrations publi- 
ques centrales, selon les dentiers 
chiffres connus, est de 3.33 % du 
P.I.B. (3). Mais Q faut savoir qu'iiy 
a moins de dix ans, cette moyenne 
était de 1.5 %. La tendance vers des 
déficits plus élevés est donc géné- 
rale. Ce phénomène n’a rien de ras- 
surant Encore moins dans les pays 
comme la France où l’inflation est 
plus forte que chez les voisins. 

Sur les anciennes mappemondes, 
autour des quinzième et seizième 
siècles, apparaissaient de larges 
zones blanches sur lesquelles on li- 
sait seulement: Hic Sunt Leones, 
Là étaient les territoires dn mystère, 
présumés dangereux, où ne devaient 
errer qne des lions à la recherche 

d’une proie. 

Sur les cartes économiques du 
monde, devraient apparaître de 
telles mises en garde lorsque les dé- 
ficits budgétaires se révèlent par 
trop importants. Four ce qui regarde 
la France, nul doute qu’elle sera ju- 
gée sur la manière dont elle saura 
maîtriser l'évolution de ses finances 
publiques. La solidité de sa monnaie 

en dépendra. Le gouvernement en 
est parfaitement conscient, mais i) 


se trouve dans un carcan, du fait 
d’un certain nombre d’engagements 
difficiles à récuser en bloc. Du 
moins pourrait-U montrer dès main- 
tenant l'inflexion qu’il propose pour 
les années budgétaires à venir. 

On sait comment s'est déformée 
ta structure des charges budgétaires 
au cours des vingt dernières années. 
Deux postes se sont gonflés par rap- 
port aux autres, les dépenses de 
fonctionnement courant et de trans- 
ferts. Or c’est justement sur ces cha- 
pitres que le nouveau gouvernement 
a fait porter l’accent dès son premier 
budget Un coup de frein doit main- 
tenant être donné, et notamment sur 
les pestes de fonctionnement, pour 
une double raison : 1) un gouverne- 
ment de gauche a constamment en- 
vie de renforcer les effectifs admi- 
nistratifs. Bien des critiques de 
l'opposition sur ta tentation bureau- 
cratique seraient désarmées si le 
.gouvernement montrait qu’après un 
premier geste correspondant aux 
promesses de M. Mitterrand on 
« fermait le rideau » : 2) en revan- 
che, il faudrait être plus prudent sur 
le freinage des •transferts», car 
c'est là surtout que se manifeste ta 
coloration de gauche d'un budget. 
Une politique de rigueur des fi- 
nances publiques ne doit pas être la 
même sous M. Mitterrand que sous 
M. Giscard d'Estaing. 

Lorsqu’un Etat a entamé une ba- 
taille d’aussi grande envergure, if se 
doit de donner l'exemple. Et notam- 
ment de comparer toujours le déficit 
accepté à l’épargne disponible sur te 
m arché. TSTest-ce pas aussi impor- 
tant que de se référer au produit in- 
térieur brut ? Ce dernier paramètre 
conduirait à penser que l’on peut 
faire « aussi bien » que l'Allemagne 
et les Etats-Unis en matière de défi- 
cit. C’est faux, précisément parce' 
que ces pays peuvent recourir plus 
aisément au marché financier. La 
tentation de la • planche à billets » 
est, hélas ! pour nous, beaucoup plus 
forte. 

PIERRE DROUIN. 


(2) Le Très or. Presses onivetsitaires 
de France. 1982. 

(3) Selon le ôovernmem Finance 
Statistics Year Bock de 1982 paru en 
août et le Bulletin du Fonds monétaire 
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ÉTRANGER 


APRÈS LA POLOGNE. LA ROUMANIE,- LE MEXIQUE. 

Cuba demanderait des délais 
pour le remboursement 
de sa dette extérieure 


C'est maintenant an tour de Cuba 
de demander un moratoire pour le 
remboursement de -ses dettes exté- 
rieures. Les autorités de La Havane 
auraient entrepris des démarches en 
ce sens auprès des banques des prin- 
cipaux pays créanciers qui sont le 
Canada, le Japon et l’Espagne (mais 
des établissements préteurs d’autres 
pays, dont la France, la Grande- 
Bretagne, etc. sont également impli- 
qués). Selon le journal espagnol El 
Fais. La Havane demande d’étaler 
sur une période de dix ans à com- 
mencer en 1986 le remboursement 
du capital de la dette venant à 
échéance cette année et pendant les 
trois années suivantes : 1983, 1984 
et 1983 (selon une dépêche en pro- 
venance de Tokyo. les Cubains de- 
manderaient pour ces dettes un re- 
port d’échéance de trois ans). La 


demande cubaine porterait sur un 
total de 1.5 milliard de dollars, dont 
400’ millions sera in t dus & des ban- 
ques espagnoles. Cuba continuerait 
à rembourser normalement, intérêt 
et principal, ses dettes & court 
terme. 


La réunion du F.M.L 

La rapide détérioration de la si- 


La rapide détérioration de la si- 
tuation financière internationale, ca- 


ractérisée par la faillite de fait de 
pays dont plusieurs comptent parmi 
les plus gros débiteurs (Mexique, 
Pologne et sans doute aussi Argen- 
tine), sera au centre des discussions 
qui vont avoir lieu à Toronto où s’ou- 
vre le lundi 6 septembre rassemblée 
générale du Fonds monétaire et de 
la Banque mondiale. La France est 
partisan d'un doublement des 
quotes-parts du F.M.I. alors que les 


Les revenus des salariés américains 
sont deux fois plus élevés 
que ceux des japonais 


Washington (Agefi). - Selon une 
étude du bureau américain des sta- 
tistiques du travail, les revenus ho- 
raires d'un salarié de l'industrie 
américaine étaient, en 1980, de l'or- 
dre de 10,10 dollars en moyenne, 
près de deux fois supérieurs à ce que 
touchait un salarié japonais. Cepen- 
dant, les Américains ne sont pas- les 


présentent que 15,8% des revenus 
des. salariés. 

En revanche, les revenus horaires 
des salariés atteignaient, pour la 


des satanés atteignaient, pour la 
même année, 12,17 dollars au Pays- 
Bas, 12^6 en Allemagne fédérale. 


plus favorisés en ce domaine, les sa- 
lariés de certains oavs européens bé- 


iariés de certains pays européens bé- 
néficiant de revenus horaires plus 
élevés. 

Selon les statistiques officielles, le 
salaire horaire moyen s’élevait, en 
1980, aux Etats-Unis, à 7,27 dollars, 
auxquels Q fallait ajouter 2,83 dol- 
lars en moyenne correspondant à di- 
verses primes, aux allocations de 
congés payés, à rajustement sur le 
coût de la vie, aux assurances ac- 
quittées par l'employeur et i divers 
autres avantages annexes. Ces avan- 
tages représentaient environ 37,6 % 
des revenus des salariés.' - 

En comparaison, au Japon, en 
1980 également, un salarié recevait 
quelque 5,61 dollars l'heure, dont 
4,84 sous forme de salaire. Dans ce 
pays, les avantages annexes ne re- 


12,51 eu Suède et 13,18 en Belgi- 
que. 

Le Japon n'est toutefois pas le 
pays où les revenus des salaries sont 
les plus faibles. On estime en effet 
qu'avec les 10,10 dollars que tou- 
chait un salarié américain, on aurait 
pu, toujours en 1980, payer trois ou- 
vriers grecs, ou cûw portugais, ou 
encore nuit ouvriers de Taiwan, Sin- 
gapour ou Hongkong. Pour le même 
prix, on aurait même pu employer 
neuf ouvriers sud-coréens. 

Le bureau des statistiques du tra- 
vail estime que ces indications 
constituent une meilleure base de 
comparaison que les statistiques ré- 
gulièrement publiées par certains 
pays, tout en soulignant que cer- 
taines charges assumées par les em- 
ployeurs et certains services (forma- 
tion professionnelle, cantines, soins 
médicaux, etc.) qu'ils- fournissent à 
leur personnel n’ont pas pu être pris 
en compte. 


Publicité 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


Office régional Ouest du lait et des produits laitiers 
« OROLAIT » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d’appel d’offres international est lancé par l'Office 
Régional Ouest du Lait et des Produits Laitiers « OROLAIT » 
pour l’étude et la réalisation d’une unité laitière complète clés en 
main, dans la Wilaya de Béchar; 

Cet appel d’offres international est passé conformément aux 
dispœitions de la loi 78-02 du I J février 1978 portant monopole 
de l’Etat sur le commerce extérieur et à la circulaire n° 021-DGCI 
— IMP du 05 mai 1981 du ministère du commerce. " 

Les entreprises intéressées doivent, obligatoirement, retirer les 
cahiers des charges à l'Office Régional Ouest du Lait et des 
Produits Laitiers « OROLAIT », sis, 89, Avenue de PA.N.P. Ûran. 
(L’OROLATT n'enverra aucun cahier de charges par voie postale) 

Le retrait des cahiers des des charges se fait contre paiement de 

600,00 DA. 

Les offres doivent parvenir sous double pli cacheté et 

strictement anonyme à l'adresse sus indiquée. 

L'enveloppe extérieure devra porter la mention « Appel 
d’Offres International n° 3/82 OROLAIT - A NE PAS OUVRIR 
CONFIDENTIEL». 

Toute indication susceptible d’identifier le. soumissionnaire 

entraînera le rejet, pur et simple, de l’Offre. - 

Les offres seront établies, obligatoirement, en langue française. 

La date limite de remise des Offres est fixée à soixante (60) 
jours calendaires à compter de la date de parution du présent avis 
(TappeLd’Offres. . 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs Offres pendant 
cent vingt (120) jours calendaires à compter de la daté limite de 
dépôt des soumissions. 

I* cachet de là poste faisant fot 


ENERGIE 


AVANT LA RÉUNION DU F.M.L A TORONTO 


La remise en ordre du système monétare ' 1 
divise les pays du Commonwealth 


L'administration Reagan n'a pasiéa 
à relancer l'électricité nucléaifë 


Etats-Unis, mais aussi l’ Allemagne 
et la Grande-Bretagne préconisent 
une augmentation beaucoup plus 
modeste. Une autre solution est en- 
visagée, notamment à Washington, 
celle de la création d'une nouvelle 
facilité d’emprunt (le chiffre de 
25 milliards de dollars a été avancé) 
i créer au sein du F.M.L pour faire 
face à des situations de crise. 

Le sons-secrétaire américain an 

Trésor, M. Bertyl Sprinkei, a indi- 
qué, mardi, que l'administration 
américaine c'avait encore pris « au- 
cune décision » à ce sujet, mais en- 
tend en discuter à Toronto avec les 
autres pays membres du F.M.L 

Cette nouvelle facilité, dont l'em- 
ploi serait soumis « à des conditions 
très sévères ». a-t-il indiqué, serait 
utilisée en cas de « situations criti- 
ques extraordinaires » qui pour- 
raient constituer une • menace pour 
le système monétaire internatio- 
nal ». Selon M. Sprinkei, la grave 
crise de liquidités qui a éclaté der- 
nièrement au Mexique, comporte- 
rait une telle menace * potentielle ». 

M. Sprinkei a estimé que-la créa- 
tion d'une telle facilité, dont le mon- 
tant ne peut encore être chiffré, ne 
remplacerait pas « complètement » 
l'augmentation des quotes-parts des 
pays membres au F.M.L, actuelle- 
ment en cours de discussion. 

• Notre objectif à cet égard », 
lors de la réunion du F.M.L à To- 
ronto. a-t-il ajouté, sera de parvenir 
à réduire » tes différences considé- 
rables » d'opinions qui existent en- 
tre les pays membres quant à l’am- 
pleur deT'accroiueuieat des 
quotes-parts. . 


De notre correspondant 


Lond m — Le Commonwealth est un club de « gentlemen »,oè 
les divergences idéologiques et politiques, la dfrisroa «Su mond e «lir e 
pays industrialisés et pays sous-développés ne doivent être exprimés 
qu'en demi-teinte. Pourtant, la réunion des ministres des finances, 
ii—rfj 30 et mardi 31 août, afin de préparer la session du Fonds 
monétaire international (F.MJL) à Toronto, a lait exception à cette 
règle. • ' ^ 

L’opposition entre M. Muldoon, premier ministre et mimstre des 
finances de la Nouvelle-Zélande, soutenu par les représentants' des 
Etats du tiers-monde, et Sir Geoffrey Howe, le chancelier de FEcin- 
quier britannique, qui a reçu l'appui du Ca n ada , de l'Australie et de 
la Jamaïque, a pris un tour si vif que la rédaction du communiqué 
final a dû être reportée de plusieurs heures. 


La Tennessee Valley Autborîty (T.V.A.) vient de décider 
d'annuler la construction — pourtant en cours — de quatre ÿéqb tfsns 
mdêasns-1^5 jnilfiard.de dollars avaient déjà été ikv<gtisjd§unla 
construction de ces réacteurs, (ikmx i HbutstîÙe & d^èp^T^nfps- 
Bend). Cette décision illustre lès difficultés qu’ê - roufe Jlmtetrie 
nucléaire à repartir aux Etats-Unis - après Fatascl^ dethree 
MBe Island — bien que le président et Padmihistràtieai r épub li cai ne 
soient acquis à l'atome. • • V-?. 


La controverse a porté sur Pap- 
récîatkm de La situation mondiale 


prédation de la situation mondiale 
et sur les remèdes à apporter à la 
crise. Comme M. Ramphal, secré- 
taire général du Conûnonwealth, 
l’avait déclaré dans son discours 
-d’ouverture M. Muldoon a estimé 
que le monde se trouve « au bord du 
gouffre ». Bien que le chef d’un gou- 
vernement conservateur, il se veut 
souvent le porte-parole du Tiers- 
monde, notamment des pays les plus 
pauvres du Pacifique. Pour sortir de 
la crise, M. Muldoon a proposé un 
nouveau « Bretton-Woods », nne 
conférence qui devrait remettre de 
l’ordre dans le système monétaire, 
réformer le F.M.I. et la Banque 
mondiale, pour élargir leurs possibi- 
lités d'action, augmenter les liqui- 
dités mises à la disposition des pays 
sous-développés, assouplir les condi- 
tions de crédit 

Sir Geoffrey est en désaccord 
avec cette philosophie. Il pense que 
la divisüon du monde entre pays in- 


dustrialisés et pays sous-développés 
n'a. plus aucun sens, mais que la li- 
gne de partage passe entre ceux qui 
ont du pétrole et ceux qui n’en ont 
pas, ceux qui sont fortement en- 
dettés et ceux qui ne le sont pas. 
Fondamentalement partisan des 
échanges flottants qui. selon lui, ex- 
priment la' loi du marché, n est op- 
posé à la recherche d’un nouveau 
système monétaire contraignant, à 
l’image de celui issu de la confé- 
rence de Bretton-Woods après la 
deuxième guerre mondiale. 

La chancellerie de l’Échiquier re- 
jette enfin un assouplissement des 
conditions liées aux prêts du F. MX, 


car il estmc que le salut ne peut ve- 
nir que d’une poursuite des politi- 
ques de rigueur. Évoquant la situa- 
tion dans les pays occidentaux, n a 
notamment déclaré que la reprise 
viendrait d'une baisse des taux d'in- 
térêt grâce à la poursuite de la Inné 
contre l'inflation, et non d’une polit*- I 
que volontariste de relance à coup 
de subventions publiques oa d’allè- 
gement fiscaux. .... 

Sir Geoffrey a également avancé, 
contre le plan de M. Muldoon, des 
arguments d’opportunité : O ne servi- 
rait à rien de proposer, à Toronto, 
des idées suceptibles de renco n t rer 
une vive résistance de la part des . 
États-Unis. Le secrétariat du Com- 
monwealth a été chargé, selon l'ha- 
bitude quand de telles c o ntrovers e s 
éclatent, - d'une étude approfon- 
die » sur les propositions du pre- 
miers ministre néo-zé landai s. 

Toutefois, la Grande-Bretagne ne 
s 'opposera pas à une légère aug- 
mentation des quotas au sein au 
F.M.L, ma un élargissement de ses 
possibilités d'action grâce, par 
exemple, à des emprunts sur tes 
marchés monétaires qui lui permet- 
traient de se procurer des ressources 
nouvelles, comme le fait déjà la 
Banque mondiale. Londres versera 
enfin ses 185 millions de livres 
(22 millions de francs ) de contri- 
bution. à l'Agence internationale de 
développement ( A.I.D. ), bien que 
les États-Unis aient, pour leur part . 
décider de différer le paiement 
d'une partie de leur « cotisation » à 
cet organisme. 

DANIEL VERNET. 


En 1967, k Tennessee Valley 
Amhority avait établi un ambitieux 
programme nucléaire. Pas moins de 
dix-sep ts réacteurs devaient être 
construits dans les sept Etats que 
« couvre » la T-V.A. Quinze ans 
aînés, il faut déchanter : cinq réac- 
teurs seulement sont en activité, 
q uatre en construction, quatre 
autres sont * différés » et quatre 
viennent d'être annulés. Si les diri- 
geants de la T.Vj\. ne désespèrent 
pas de vendre nne partie des élé- 
ments en place à des centrales en 
construction à l'étranger (Taiwan 
notamment), le démantèlement ne 
sera pas effectué cette année. Selon 
le Wall Street Journal, le directeur 
général de la Tennessee Valley 
Authority aurait jugé que « Tarmu- 
lation coûterait moins cher que te 
maintien des chantiers en état d'être 
repris ». Ce maintien en Fétot coû- 
tait 80 millions de dollars chaque 
année. 

L'arrivée au pouvoir 'de M. Rea- 
gan n’a donc pas — vingt mois après 
— per m is de surmonter la crise qu’a 
comme l'industrie nucléaire depuis 
l'accident de Three Mile Island en 
avril 1979. Soxanle-quatorze réac- 
teurs en effet sont en activité aux 
Etats-Unis; 3s fournissent environ 
12 % de l 'énergie' électrique (1). La 
construction de soixante-quatre 
astres a été approuvée par la Com- 
mission de réglementation nucléaire 
(Nuclear Regulatory Commission). 
Mais aucun nouveau permis de 
construire n'a été délivré depuis 
l'accident de Three Mile Island, et 
aucune commpagme d'électricité 
n'a, depuis 1978, passé commande 
d'un réacteur. Au contraire, en 
1981. six commandes antérieures 
avaient été annulées et, pour les huit 
premiers mois de l'année, ce chiffre 
serait passé à neuf. 

L'administration Reagan pensait 
relancer l'industrie nucléaire par . 
une révision des règlements, jugés- 


trop nombreux et paralysants. C'est 
pourquoi le président a nommé .&'.!& 
N.R.C. trois nouveaux membres 
(sur les cinq que comporte cette 
commission indépendante) . 


L'enchevêtrement des textes sur - 
la sécurité et renvirounrment, s’il a 
parfois retardé certaines construc- 
tions, n’est sans doute pas la cause 
principale des difficultés de F indus- 
trie américaine .de l'atome. Les 
délais de construction ont pesé sur 
les coûts en même temps - que des 
taux d’intérêt élevés et le refus dans 
plusieurs Etats de tarifs d’électricité 
qui auraient permis un autofinance- 
ment satisfaisant des centrales (phé- 
nomène qui a aussi touché les ce&- 
■ traies charbonnières) . 


‘ L'industrie' elle-même n'est pas 
sans-reproche : des fuites otft oblïgé 
à différer la remise en fonctionne- 
ment du réactuer jumeau de Three 
Müe Island (arrêté au lendemain de 
l'accident). El le Wall Street Jour-' 
nal écrivait récemment que la 
N.Ç.R., deux mois après avoir 
accordé une licence d'exploitation à 
la compagnie Pacific Gas and Elec- 
tric pour le réacteur de Diablo 
Canyon, sur la côte californienne, 
avait du revenir sur sa décision : le 
dispositif anti-tremblement de terre 
avait été monté à l’envers. 


Dé faillan ces techniques, écono- 
mie incertaine du nucléaire, ont 
donc rendu les compagnies d'électri- 
cité prudentes à un moment, où 
l’évolution de la - consommation 
d’électricité est elle aussi incertaine. 
Quand la Tennessee Valley. Autho- 
rity avait , établi son programme 
nucléaire, ses ventes d'électricité 
croissaient de 7 % par an. Depuis 
1973, l’augmentation est à-ptime de 
1 %. 


- ( I ) En France, trente réacteurs four- 
nissent près de 40 % de Fékctricité 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• General Motors et Toyota 
pourraient conclure, dès le mois 
d’octobre, un accord pour la produc- 
tion en commun aux Etats-Unis 
d'une voiture de petite taille. « Les 
chances de conclure cet accord dé- 
passent 90 % ». a déclaré mardi 
31 août M. Roger Smith, président 
de General Motors, précisant que 
seuls restaient à étudier certains as- 
pects de la rentabilité économique 
dn projet. Les négociations entre 
G.M. et Toyota avaient été annon- 
cées en février dernier. - (A. FJ*. ). 


diction d'utilisation sons pression 
des appareils à cuisson rapide, objet 
de l'article premier du décret publié 
au Journal officiel du 21 juillet 
1982, n'a aucun rapport avec ses fa- 
brications. 


Conjoncture 


• La hausse des prix à la 
consommation n'a atteint que 0,6 % 
en juillet dans la Communauté éco- 
nomique européenne, soit le taux 
mensuel le plus bas enregistré de- 
puis deux ans. 


en régression par rapport aux aimées 
précédentes : 58 en août 1982 contre 
83 en août 1981 et 76 en août 1980. 
En revanche, en Wallonie, les mises 
en règlement judiciaire ont affecté 
54 entreprises, soit 1 3 de plus qu'en 
août 1981 et 5 de plus qu’en août 
1980. Dans la légion de Bruxelles, 
37 entreprises ont été mises en fail- 
lite contre 33 en août 1981 et 65 en 
août 1980. - (A.F.F.) 


ETATS-UNIS 

• Signes de reprise aux Etats- 


• La C.E.E. inflige des amendes 
à sept sociétés sidérurgiques. — La 
Commission européenne (C.E.E.) a 
infligé de lourdes amendes à sept 
firmes sidérurgiques de la Commu- 
nauté qui n'ont pas respecté les 
quotas de production fixés par le 
plan « anti-crise » de l’acier, a-t-on 
appris, mardi 31 août, de source 
communautaire à Bruxelles. 

La plus grosse de ces amendes a 
été donnée à la firme allemande 
Klockner-Werke (l’équivalent de 
70 millions de francs). Une société 
française était en infraction : Usi- 
ner, et l'amende est de 4,40 millions 
de francs. — f A.F.P. ) 


Energie 


• Réorganisation de r état-major 
de -British Leytand. — La succession 
de Sir Michael Edwardes, président 
de la firme britannique British Ley- 
land, dont le mandat vient & expira- 
tion â la fin de l’année, sera F occa- 
sion d’une réorganisation de 
l'état-major. M. Edwardes, gui cu- 
mulait les fonctions de président du 
conseil d’administration et de direc- 
teur généra], sera remplacé par 
Sir Anstin Bide (actuellement vice- 
président), qui deviendra président 
• non exécutif ». MM. Ray Horrocs 
et David Andres seront nommés di- 
recteurs généraux. Le premier aura 
la re sponsabilité du secteur voitures 
particulières, le second celle du sec- 
teur poids lourds et autobus. 


• Elf- Aquitaine un une nou- 
velle découverte pétrolière en An- 
gola. - Elf- Aquitaine Angola vient 
de faire nne découverte d'huile lé- 
gère au large des côtes angolaises. 
Des tests réalisés entre. 3 1 15 et 
3 327 mètres ont. débuté au rythme 
de 450 mètres cubes par jour. C’est 
la troisième découverte d’Elf- 
Aquitalne dans ce pays africain. Le 
groupe fiançais opérateur est asso- 
cié à Mobil, à Agip, à Nafta-Gas et 
& INA-Naftaplin (à raison.de 50 % 
pour Elf et respectivement 25 56, , 
15 %, 5 % et .5 %) dans un contrat 
de partage de production avec la So- 
nangol (la compagnie angolaise) dé- 
tentrice des droits miniers. - - 


Unis. - L'indice composite de l’éco- 
nomie américaine a progressé de 
IJ % en juillet, a annoncé le 31 août 
le département du commerce. Cet 
indice censé indiquer la tendance 
prochaine de l'activité, avait déjà 
augmenté de 0,3 % en juin, de 0,7 % 
en mai et de 1,4 % en avriL Au cours 
des onze mois antérieurs à avril, cet 


indice n’avait cessé de reculer, la re- 
cession était intervenue à partir de 
juillet 1981. Son évolution en juillet 
a été généralement considérée par 
les économistes comme lawoiknt pré- 
sager une reprise économique mo- 
deste. " 

De leur côté, les commandes aux 
industries de transformation ont pro- 
gressé de 2 % en juillet, soit leur plus 
forte augmentation mensuelle de- 
puis décembre. Cette progress i on, 
survenant après une amélioration 
des commandes en juin (+ 0,2 %) et- 
en mai (+ 1,2%), a été accueillie 
avec une prudente satisfaction 
les milieux économiques. .La valeur, 
des commandes passées en juillet . est 
restée inférieure de 7 au niveau de 
juillet 1981. Les commandes de 
biens durables ont augmenté de 4 % 
et celles de biens non durable de 
02%.- (A.F.P.). 




Social 


• Elections pradhomales : ins- 
cription des électeurs jusqu'au I 
10 septembre. — Dans un communi- 
qué publié lundi 30 août, le minis- 
tère du travail invite, à l'occasion 
des élections prudhomales du 8 dé- 
cembre, les employeurs à inscrire 
sur les listes électorales leurs sala- 
riés et demande aux chômeurs de 
procéder eux-mêmes à leur propre 
inscription. Le ministère rappelle 
que la date limite d’inscription à ce 
scrutin, •primitivement fixée au 
31 juillet, a été repartie au JO sep- 
tembre ». Il n’y aura pas de nouveau 
report. 



Consommation 



3JH ren 


w—\ 






Etranger 


• Dans on article para dans no- 
tre édition dn 3 août 1982- visant 
l'interdiction d’un autocuiseur dan- 
gereux, nous avons utilisé l’expres- 
sion « cocotte-minute ». La. société 
SEB nous prie d'informer nos lec- 
teurs. qu’elle se réserve l’emploi 
d’une telle expression dont elle est 
seule et unique propriétaire & titre 
de marque déposée, et que l’imer- 


BELGIOUE 

• Diminution du nombre de fail- 
lites en Belgique. — Cent quarante- 
neuf entreprises belges ont été dé- 
cimées en faillite en août 1982. soit 
huit de moins qu'eu août 1981 et 
quarante et une ae moins qu'en août 
1980. Le nombre ‘des faillites en 
Flandre, région la plus touchée, est 


... 4 voitures, modèle 82 
disponibles, au prix de revient ! 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



LE GAZ NATUREL : 


CONSOMMATION FRANÇAISE DOUBLÉE EN DIX ANS 

ë 

PRÈS DE 16 % DU BILAN ÉNERGÉTIQUE EN 1990 


La part du gaz naturel dans le bilan énergétique 
français s'est établie à 13.2 % en 1981. Elle était de 
12,3 % en 1980 et de 7,1 % il y a dix ans. Malgré le 
déclin des ressources nationales, cette pénétration 
du gaz devrait se poursuivre. Pour 1990 la politique 
énergétique définie par le gouvernement prévoit une 
consommation totale d'énergie d’environ 
232 millions de tonnes équivalent pétrole (TEP) dans 
laquelle la part du gaz naturel se situerait dans une 
fourchette de 31 à 40 millions de TEP. 


Ce développement nécessite de se préoccuper 
d’ores et déjà des approvisionnements. En 1981 les 
principaux pays producteurs ont été les États-Unis 
(555 milliards de mètres cubés), l'U.R.S.S. (465), les 
Pays-Bas (81), le Canada, la Grande-Bretagne. On 
comprend donc qu'un important contrat ait été signé 
au début de l'automne avec l'U.R.S.S. et que des 
négociations soient en cours avec d'autres pays 
prometteurs : Canada. Norvège, Golfe de Guinée. 


Une telle politique oblige Gaz de France à 
réaliser d'importants Investissements. Près de 
4 milliards de francs ont été ainsi consacrés en 1981 
à l' accroissement d'un réseau de transport qui 
compte désormais 20 800 kilomètres de canalisation, 
aux conduites de distribution (86 000 km), à 
l'achèvement du terminal méthanier de 
Montoir-de-Bretagne et à l'augmentation de la 
capacité de stockage souterrain. 


Des approvisionnements garantis 
bien au-delà de 1990 


En 1981, les approvisionne- 
ments de la France en gaz naturel 
ont été assurés par la production 
nationale (25 %), les Pays-Bas 
(31.49 %>, FU.RJS.S. (14,49 %), 
l’Algérie (15,3 %), la Norvège 
' (9,3 %) , et du gaz obtenu de la so- 
ciété ouest-allemande Ruhrgas 
(3,8%). Le gaz a couvert Fan 
passé 13.2 % de la consommation 
française d'énergie primaire. C'est 
là une place relativement modeste 
au regard de ce qu’elle est dans les 
autres pays d’Europe (48 % aux 
Pays-Bas, 19,3 % en Belgique. 

18.7 % en Grande-Bretagne, 

16.8 % en Allemagne fédérale) et 
dans le monde, où le gaz repré- 
sente pris de 20 % de l'énergie 
consommée. Connu pour ses qua- 
lités de propreté et de souplesse 
d’utilisation, le gaz bénéficie en 
outre d’une répartition géographi- 
que diversifiée et d’âne abondance 
de ses réserves prouvées (cin- 
quante ans de consommation au ni- 
veau actuel). 

La politique nationale d’indé- 
pendance et de sécurité énergéti- 
ques entraîne inévitablement un 
développement de la part du gaz 
dans la couverture des besoins 
d’énergie primaire. Aussi le gou- 
vernement a-t-il décidé de porter la 
part du gaz en 1990 entre 31 et 
40 millions de tonnes équivalent 
pétrole, soit de 13,5 à 17,5-% des 
besoins globaux en énergie pri- 
maire. 

Gaz de France s'est donc préoc- 
cupé d’ores et déjà d’atteindre, ce 
but. L'entreprise nationale va de- 
voir en effet tenir compte dn dé- 
clin progressif des réserves natio- 
nales. Le gisement de Lacq, 
découvert en 1956, aura assuré 
une bonne part de l'approvisionne- 
ment de la France pendant près de 
trente ans. En 1990, la production 
nationale s’élèvera à 3 milliards de 
mètres cubes. A moins de nou- 
velles découvertes. Les recherches 
en effet se poursuivent pour sonder 
les ressources du sous-sol du terri- 
toire et des eaux territoriales. 

Au déclin problable. de l’extrac- 
tion de gaz français s'ajoutera 
l'échéance peu après cette période 
du contrai passé avec les Pays-Bas. 

Voilà pourquoi G.DJF. a signé le 
22 janvier 1982 avec l'organisme 
soviétique Soyuzgascxport un 
contrat qui prévoit la livraison de 
8 milliards de mètres cubes de gaz 
sibérien & partir de ] 984. Cela por- 
tera le montant total annuel des 
fournitures soviétiques à 12 mil- 
liards de mètres cubes. En 1990, 1e 
gaz importé d’UJLSLS. représen- 
tera donc - selon les hypothèses 
retenues par G.D.F. — environ 
30% de la' consommation fran- 
çaise de gaz et S % des besoins en 
énergie primaire. . 

Le second fournisseur de la 
France sera alors l’Algérie. La si- 
gnature le 3 février 1982 entre 
Gaz de T rance et la Sonatrach 
d'un avenant aux trois contrats en 
cours a réglé la question du prix du 
gaz naturel liquéfié (G.NJL) livré 
par Alger à la France, ce qui per- 
mettra la réception dès 1983- de 
9,15 milliards do mètres cubes par 

an de gaz algérien. 


L'avenir norvégien 

La troisième source principale 
d’approvisionnement de la France 
sera le secteur norvégien de la mer 
du Nord. Déjà G.D.F. reçoit de 
Tordre de 3 milliar ds de mètres 
cubes de gaz' par an du gisement 
d’Ekofisk. La mise en production 


dans les années à venir des décou- 
vertes de Siatfiord, de Heimdal et 
de Statvick entraînera un accrois- 
sement des importations de Nor- 
vège puisque la France a acquis 
une part correspondant au quart 
des réserves de ces gisements. 

Ainsi la fourchette, base des ap- 
provisionnements gaziers pour la 
fin de la décennie 80, est-elle prati- 
quement atteinte. La réalisation 
d’objectifs plus ambitieux amène 
cependant G.D.F. à poursuivre de 
par le inonde la prospection des 
fournisseurs éventuels. 

Les discussions ont déjà été en- 
gagées avec les producteurs du 
golfe de Guinée, une nouvelle ré- 
gion gazière prometteuse. Certes 
les négociations du consortium 
d’acheteurs européens - dont Gaz 
de France - pour la livraison de 
G.N.L. provenant du Nigéria 
connaissent un retard important 
avec le retrait de la société améri- 
caine Phillips et la révision par 
Lagos de ses priorités en cette épo- 
que de crise économique mondiale. 
Mais le projet d'exportation de gaz 
naturel liquifié par le Cameroun 
est en train de prendre corps et le 
Congo et la Côte-d'Ivoire pour- 
raient devenir eux aussi vendeurs. 

L'Arctique canadien, avec ses 
réserves considérables, fait aussi 
rêver les plus audacieux avec scs 
méthaniers brise-glace et ses 
conditions d'exploitation particu- 
lièrement difficiles. Un rêve qui 
pourrait devenir réalité dans les 
années & venir puisqu'un projet pi- 
lote — auquel serait associé Gaz de 
France — va être lancé afin de 
confirmer l’intérêt commercial 
éventuel d’une telle exploitation. 

Le Venezuela, l’Argentine, les 
Antilles britanniques (Trinidad et 
Tobago), le Qatar, l’Egypte, r An- 
gola, voire un nouveau contrat 
avec l’Algérie, pourraient permet- 
tre à Gaz de France de répondre 
aux voeux gouvernementaux les 
plus ambitieux de diversification 
des approvisionnements et de déve- 
loppement du gaz naturel, dans 
l’attente - à plus long terme - 
d’une gazéification du charbon qui 
accroîtra les disponibilités en gaz 
(les essais et recherches in situ se 
poursuivent dans le Nord et 
G.DJF. a décidé la construction 
d’une unité pilote de gazéification 
du charbon de 1 000 tonnes par 
jour). 


STOCKAGE ET CLIENTS «■ EFFAÇABLES » 

- — ■> 

Deux moyens pour faire face 
à nne éventuelle suspension des livraisons 


A la fin de l’année dernière - 
alors que les principaux pays euro- 
péens négociaient avec l'U-R-S.S. 
d’importants contrats d’achat de 
gaz — la Commission européenne 
recommandait aux Etats membres 
de la C.E.E. « l’adoption de me- 
sures destinées à pallier à court 
terme d'éventuelles interruptions 
de livraisons ». 

Gaz de France n’avait pas at- 
tendu cette recommandation pour 
garantir la sécurité de ses approvi- 
sionnements et mettre en place un 
dispositif qui permette a’aiuster 
les ventes aux disponibilités ré- 
duites de gaz en cas de crise ou 
d'accident d’exploitation. L'entre- 
prise nationale a donc depuis de 
longues années développé les 
contrats dits « interruptibles » et 
les capacités de stockage souter- 
rain, avec pour objectif permanent 
de disposer ainsi d’un potentiel de 
30 % des approvisionnements pris 
en compte dans les b ilans prévi- 
sionnels (15 % de clients « effaça- 
bles* et 15 % de «tnckage de ré- 
serve). 

Un contrat entre fournisseur de 
gaz et certaines catégories de 
consommateurs est qualifié d'in- 
terruptible lorsqu'il est assorti 
d’une danse qui permet de réduire 
on d’interrompre les livraisons. 

Cela suppose des clients impor- 
tants et en nombre limité pour pou- 
voir les mobiliser rapidement En 
France, les principales utilisations 
concernées sont les centrales ther- 
miques, les fours de cimenteries, 
les chaudières industrielles, les 
unités de production d’ammoniac 
et méthanol, les unités de produc- 
tions d’hydrogène et les grosses 
turbines à gaz. 

En contrepartie d’un surinvestis- 
sement indispensable pour pouvoir 
en permanence utiliser un combus- 
tible de substitution et de l'accep- 
tation d’être «effacé» du réseau 
de Gaz de France pour une durée 
indéterminée avec un préavis qui 
parfois ne dépasse pas 24 heures, 
le client bénéficie a un tarif privi- 
légié. 

Le stockage de grosses quan- 
tités de gaz naturel a un double 
rôle de régulation des consomma- 
tions entre l'hiver et l’été et de 
contribution à la sécurité des ap- 
provisionnements. Pour assurer ces 
deux fonctions Gaz de France doit 
fortement accroître sa capacité de 
stockage souterrain pour répondre 
à des besoins estimés à 8 milliards 


de mètres cubes en 1 985 et à plus 
de 10 milliards en 1990. 

Le développement prévu des ca- 
pacités se fera en premier lieu dans 
des sites déjà connus et exploités ; 
parallèlement de nouvelles struc- 
tures géologiques sont recherchées. 

Dans une réponse écrite à un dé- 
puté le ministre délégué chargé de 
l'énergie M. Hervé a, le 31 mai 
1982, précisé les développements â 
venir. 

Les sites de Saint-Clair-sur-Epte 
(Val-d'Oise) et de Soings- 
e n-Sologne (Loir-et-Cher) sont en 
cours d'équipement, tandis que ce- 
lui de Germigny-sous-Coulombs 
(Seïne-ei-Mame) a été reconnu 
apte au stockage. 

En outre Elf-Aquitaine procède 
actuellement pour le compte de 
Gaz de France aux premières in-, 
jections de gaz dans une structure 
dite de ITzaute dans le Gers, 'et 
Gaz de France se livré â un certain 
nombre de travaux exploratoires 
sur divers sites géologiques notam- 
ment dans le bas Languedoc, le 
nord de la Beau ce, le Vexin nor- 
mand. 

Ce programme ambitieux de dé- 
veloppement des capacités de stoc- 
kage et des clients interruptibles 
constitue la garantie essentielle 
contre la rigidité de la chaîne ga- 
zière et, comme teL il apparaît 
comme l’un des éléments essentiels 
de la politique de croissance du 
gaz naturel en France. 


MONTOIR-DE-BRETAGNE : 

L'un des ports méthaniers 
les plus importants du monde 


Le 19 mars 1982, le Ramdane 
Abane, un méthanier chargé de 
1 26 000 mètres cubes de gaz algé- 
rien liquéfié, faisait son entrée au 
terminal de Montoir-de-Bretagne 
(Loire-Atlantique). C’était le pre- 
mier navire de fa classe des 
125000 mètres cubés à accoster 
aux appontements sur Festuaire de 
la Loire. 

Montoir-de-Bretagne est le troi- 
sième termina] méthanier réalisé 
par le Gaz de France après Le Ha- 
vre (1965) et Fos-sur-Mer 
(1972). C’est aussi le plus impor- 
tant : U a été conçu pour recevoir, 
dans un premier temps, 5,15 mil- 
liards de mètres cubes de gaz natu- 
rel liquéfié par an, en provenance 
d’Algérie, conformément au 
contrat signé le 2 avril 1976 par le 
G;D.F. et la société' algérienne 
■Sonatrach. Des travaux d’agran- 
dissement sont actuellement en- 
gagés pour permettre la réception 
de quantités supplémentaires de 
gaz. Lorsqu’ils seront achevés, au 
début de l’année 1983, le terminal 
de Montoir-de-Bretagne sera l’un 
des plus importants du monde avec 
une capacité d’émission annuelle 
de gaz supérieure â 10 milliards de 
mètres cubes par an. Situé sur la 
rive nord de Festuaire de la Loire 
entre Saint-Nazaire et Donges, il 
s'étend sur 68 hectares. Ses instal- 
lations assurent quatre tôles : b ré- 
ception des navires méthaniers et 


le déchargement de leur cargaison, 
le stockage du gaz naturel liquéfié, 
sa regazéilï cation et son émission 
sur le réseau de transport français. 

Grâce à d’importants travaux 
d'aménagement réalisés par le Port 
autonome de Nantes - Saint- 
Nazaire, le terminal peut recevoir 
des méthaniers de capacité com- 
prise entre 25 000 et 1 30 000 mé- 
trés cubes. Le chenal d'accès a en 
effet été élargi à 300 mètres et ap- 
profondi à 13,25 mètres. Moyen- 
nant un approfondissement com- 
plémentaire, la taille maximale des 
méthaniers pourrait atteindre 
200 000 mètres cubes. 

Les navires accostent le long de 
deux appontements, équipés cha- 
cun de quatre bras de décharge- 
ment Le gaz déchargé est ensuite 
acheminé vers deux (et bientôt 
trois) réservoirs de stockage qui 
peuvent contenir chacun 
120 000 mètres cubes. 

Avant d’être regazéifié, le gaz 
nature! est porté à la pression de 
96 bars grâce à sept pompes haute 
pression. Puis il est envoyé dans 
quatre regazéifieurs à ruisselle- 
ment d’eau. 

Le gaz est alors acheminé vers 
Nozay (Loire-Atlantique). De là, 
il gagne l’ouest de la France et la 
région parisienne, et plus précisé- 
ment le souterrain de Beynes 
(Y velines). 


Exploitation 

- Ventes de gaz (en milliards de kWh) 

Gaz de France 245,5 

Gaz de France + filiales : 278,6 

dont : 

- Secteurs résidentiel et tertiaire 56,1 % 

— Secteur industriel 43,8 % 

— Secteur électrique 0,1 % 

- Abonnements (en millions) 8,2 

dont : 

- Clients alimentés en gaz naturel pur 8 

- Consommation de gaz naturel par abonné domestique 

(en kWh) 8 975 

Investissements 

(Hors taxes, en milliards de francs) 33 

donTj^ ^ 

- Distribution 1.5 

Comptes de gestion 
(Hors taxés, en millions de francs) 

- Chiffre d'affaires ’ 29 370,9 

- Résultat d'exploitation -600,5 

- Résultat net . -950 

- Marge brute d’autofinancement 2 226,8 

- Prix moyen de revient du gaz (en c/kWh) 11,86 

- Prix moyen de vente du gaz (en c/kWh) 11,61 


EMPRUNT G.D.F. 


TAUX D’INTÉRÊT 
ANNUEL : 

PRIX D'ÉMISSION : 

JOUISSANCE: 
INTÉRÊT ANNUEL : 


AMORTISSEMENT 
NORMAL : 


AMORTISSEMENT 
ANTICIPÉ : 
RÉGIME FISCAL : 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 
A L'ÉMISSION 


16 , 80 % 


COTATION : 
SOUSCRIPTIONS : 


16 , 80 % 

Le pair, sort S 000 F par obligation 
Le 30 août 1882. 

Saut ce qui est dit ci-dessous aux ■ Conditions de remboursement anticipé -, les obligations 
rapporteront un intérêt annuel de 16£0 V soit B40 F par obligation payable le 30 août de 
chaque année et pour la première fois le 30 août 1883. 

Au pair, en totalité, le 30 août 2000. 

Toutefois avant ce terme le GAZ DE FRANCE, si cela est nécessaire au bon fonctionnement 
du marche de l'emprunt rachètera des obligations en Bourse, à partir du 30 aoüi 1962. dans 
la limite annuelle de 5 % du nombre de titres en circulation. 

De plus le GAZ DE FRANCE se réserve le droit de procéder a toute époque a des rachats en 
Bourse supplémentaires. 

Possible après 7, 10 et 14 ans au gré sort du porteur, soit de rémetteur (voir conditions ci- 
dessousjl 

Le paiement des intérêts, amsi que le remboursement des titres, seront effectués sous la 
seule déduction des retenues opérées & la source Ou des impôts que la loi met ou pourrait 
mettre obligatoirement a la charge des porteurs 

Dans l'état actuel oe la législation, les personnes physiques domiciliées en France perçoivent 
le montant brut des intérêts sous déduction a leur choix : soit tfune retenue a la source de 
10 % qui ouvre droit â un crédit d'impôt d'egal montant, imputable sut r impôt sur le revenu, 
soit d'tai prélèvement forfaitaire de 25 % qui les libère totalement, pour ces ntèrAts. de 
l impôt sur le revenu. 

En outre, ces intérêts figurent parmi les revenus ouvrant droit à rabattement de 3 000 F par 
an et par déclarant accordé aux porteurs de certaines valeurs a revenu fixe. 

En cas de remboursement anticipe au gré de rémetleur, les primes de remboursement sont 
payées nettes de tome retenue a la source et ne sont pas soumises à l’impôt sur le revenu 
des personnes physiques. 

A la Bourse de Paris. 

Les souscriptions sont reçues aux caisses désignées ci- apres, dans la mute des titres 
disponibles chez chacune d'elles : 

• Comptables du Trésor et des Postes et Télécommunications, 

• Caisse Nationale et Caisses Régionales de Crédit Agricole Mutuel. 

• Caisses de Crédit Mutuel, 
e Caisses d'Epargne, 

e Casse Nationale de r Énergie. 

• Banques et tous intermediaires agréés par la Banque de France. 

LA CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
EST CHARGÉE DU SERVICE DE L'ÉMISSION 

INotica au RALQ. du SD août 1BQ3 


CONDITIONS DE 
REMBOURSEMENT ANTtCtFC ; 

La remboursement anticipé oo ma 
rtanwrv mi date prevues, salon 
te modakte encontre . 

- soit MI gra du porteur . au pair, 
mc réduction du dentier cou- 
pon pave. 

- son au a» de rnmanar. pot r la 
mai» des oosgaaons restant en 
DrcUancm. a un pria uosneurou 
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LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 

Notre tâche historique est d'organiser la profonde mutation 
technologique, sociale et culturelle de la France 

déclare M. Chevènement 


m Vous avez désormais 54 mttlhms 
d'actionnaires qui vous jugeront, mieux que 
moi . sur vos résultats ». a déclaré M. Jean- 
pierre Chevènement. ministre de la recher- 
che et de l'industrie, mardi matin 31 août 
en recevant les P--D. G- des groupes indus- 
triels du secteur public et les directeurs des 
centres de recherche (le Monde daté 
1» septembre). 

Répondant r après-midi aux questions 
de la presse, le ministre a apporté un cer- 
tain nombre de précisions sur sa conception 
de la politique industrielle, sur les rapports 
Etat-secteur public et sur son action an 
cours des prochains mois. 

Un observatoire du secteur public sera 
créé rapidement. Placé sous la tutelle du 
ministère de la recherche et de F industrie, 
composé de statisticiens et d'économistes, 
cet organisme publiera tous les sis: mois les 


résultats des entreprises nationales concer- 
nant leurs investissements, achats, expor- 
tations, remploi et les pertes et profits ven- 
tilés par seclem d’activité. 

L'autonomie de gestion des entreprises 
nationales doit « être totale », mais & 
l'intérieur d’un cadre défini an préalable, 
cehn de la politique industrielle. L’Etat 
signera avec elles des conventions d’entre- 
prises d au « le courant de cette année. 
D’une dorée de trois ans, elles seront 
relayées et prolongées par des « contrats 
de />*"" qumtptetmanx », qui seront nus an 
point vent la fin de 1983. 

L’opposition entre secteur public et 
secteur privé est « fallacieuse ». Ds ne peu- 
vent que « progresser ensemble ». Le sec- 
teur public donnera « une impulsion rigou- 
■niih U faut « une floraison des 


Initiatives privées ». Cette évolution paral- 
lèle des deux secteurs «leur complémenta- 
rité, |»r coopération » doit former ce que 
M. Chevènement appelle le « m o dèle 
fiançais». 

« Notre tâche historique est d'organi- 
ser la profonde mutation technologique, 
sociale et culturelle de la France » a 
déclaré M. Chevènement. Ch*, «rien ne 
pourra se faire slt n*y a pas une industrie 
compétitive ». C’est elle qui « soutient tout 
le reste, assure 80 % des exportations ; on 
emploi industriel productif en génère trois 
autres». «Nous devons donc moderniser 
toutes nos industries. Mais U ùutt aussi 
que, à chaque fois que /*on ferme une 
usine », et selon M. Chevènement 3 y en a 
un certain nombre, « on crée une usine nou- 
velle, compétitive ». 


A l'épreuve des faits 


r Impératif industriel, réconcilier 
ta France avec son industrie, doter le 
paya d’une industrie compétitive, pri- 
vilégier l'investissement produc- 
tif... m Voilà des termes qui ont déjà 
résonné au ministère de l'èidustrie, 
rue de Grenelle. S'il ne manquait pas 
de souffle, s'il était empreint de ce 
volontarisme industriel que M. Che- 
vènement a toujours professé, le dis- 
cours que te ministre de la recherche 
et de l'industrie a tenu mardi 31 août 
devant les patrons des groupes in- 
dustriels nationalisés et des orga- 
nismes publics de recherche n’aurait 
pas. à vrai dire, été renié par certains 
de ses prédécesseurs. M. André Gi- 
raud, pour ne citer que lui, a défendu 
en d'autres temps et dans un autre 
environnement, eu égard à la situa- 
tion politique d'alors, une certaine 
idée de l'industrie et de son néces- 
saire développement. 

Reste que bien souvent ces ambi- 
tions, ces objectifs ambitieux sur les- 
quels chacun s'accorde, sont restés 
dans le passé lettre morte. Qui ne se 
souvient de cette malheureuse filière 
bois-papier, pour laquelle chaque 
nouveau ministre de l'industrie a tenu 
de doctes discours, présentant son 
plan pour réduire le déficit commet- , 
tial et rénover les structures. Plan- 
que son successeur remettait eh 
chantier deux ou trois ans plus tard. 


P. T. T. 


YVELINES: 

LES POSTIERS 
ET LES AGRESSIONS 

Les postiers de Sartrouville, dans 
les Yvelines, ont décidé de ne pas 
surseoir au paiement des mandats à 
domicile ainsi qu’ils en avaient 
brandi la menace après les six agres- 
sions dont ils ont été victimes depuis 
le début de l’année. 

Réunis en assemblée générale le 
mardi 31 août à l'appel du syndicat 
C.G.T., les postiers ont indiqué 
qu’ils se montreraient patients et at- 
tendraient le résultat des négocia- 
tions actuellement entreprises entre 
la ville, la direction départementale 
de la police et la direction des 
postes. Toutefois, ils exigent la mise 
en place rapide d’un quadrillage po- 
licier plus efficace, de même que 
des renforts d'effectifs afin de pou- 
voir effectuer avec une plus grande 
sécurité le paiement des mandats à 
domicile. — ( Corresp. ) 


le déficit ayant doublé entre-temps 
et les entreprises accumulant pertes 
sur pertes. Ces bonnes intentions de- 
vront subir l’épreuve des faits. 

Définir une politique industrielle, 
c’est d’abord décider si la collectivité 
doit continuer d’investir à fonds 
perdus dans des secteurs ou le re- 
dressement est plus qu'hypothéti- 
que. Définir une politique industrielle, 
c’est choisir là où a convient de 
concentrer les efforts, étant entendu 
que tout n’est pas possfele et qu’un 
pays comme la France ne peut pas 
couvrir l'ensemble du spectre de f in- 
dustrie. * Aucun centre de perte ne 
peut être durablement soutenu par le 
collectivité m, a courageusement re- 
connu M. Chevènement. Mais il 
convient désormais de distinguer ra- 
pidement ce qui, dans r univers in- 
dustriel de la France, relève du provi- 
soire et du durable. Et prendre les 
mesures en conséquence. Aussi dou- 
loureuses soient-elles. 

H est des domaines, des fiUères, 
dont le pays doit, à travers ses entre- 
prises publiques ou privées, contrôler 
tous les maillons. Il est d'autres sec- 
teurs moins vitaux, moins stratégi- 
ques, où la présence française peut 
être concentrée sur quelques cré- 
neaux à forte valeur Routée à travers 
des usines modernisées. H est enfin 
des activités où le maintien d’une 
production nationale ne peut se justi- 
fier que dans l’optique — toute mili- 
taire — de l'arsenal. C'est, il faut 
l'espérer, de toutes ces options, de 
ces choix, qu'il sera débattu lors des 
journées et des assises sur ('industrie 
qui se tiendront en novembre et en 
juin prochains. 

Démocratie 

et efficacité économique 

t Je ne prétends pas avoir défié 
une politique industrielle ». reconnaît 
M. Chevènement, qui estime avoir 
surtout voulu < délivrer un mes- 
sage ». D’autant que cane politique 
industrielle doit être, selon lui, une 
e couvre collective » et s'élaborer à 
travers les prochaines assises. Reste 
que ce grand débat sur le développe- 
ment industriel que le ministre veut 
lancer à l’instar de ce qu'il avait fait 
avec la recherche, prendra du temps. 
Or le ministère de la recherche et de 
l'industrie est soumis à la pression 
des événements quotidiens, aux fer- 
metures d’usines, aux faillites. Bien 
souvent, il faut apporter des ré- 
ponses rapides à des cas concrets. 
Les choix qui seront alors faits de- 
vront s'inscrire - faute de recom- 
mencer les erreurs passées — dans 
une stratégie industrielle d’ensem- 
ble... qui ne sera élaborée officielle- 
ment que dans un an I Difficile exer- 


( Publiait) 


SOCIÉTÉ D’EXPLOITATION FERROVIAIRE 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES DU SÉNÉGAL (SEFICS) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR FOURNITURES FERROVIAIRES 

Cet avis spécifique fait suite à l’avis général de passation des marchés 
de ce projet, qui a paru dans le numéro 82 du 17 juillet 1981 de Develop- 
ment Forum Business Edition. 

La S ociété d'exploitation ferroviaire des industries chimiques du Séné- 
gal (SEFICS) passe des contrats de fournitures et de travaux pour la mise en 
route d'usines de production d'engrais et d’acide phosphorique au Sénégal. 

La présente annonce concerne la fourniture, te montage et les e s s ete 
suivant la formule t dé en main ». d’un ensemble comprenant : 

- des équipements de signalisation ferroviaire pour r équipement com- 
plet d’un nœud ferroviaire ; 

- des équipements de télécommunication ; 

- 30 m* de bâtiments techniques pour recevoir les équipements. 

Les satiétés intéressées par la fourniture de ce lot pourront retirer le 
dossier d'appel d'offres correspondant contre remise d’une p a rticipati o n de 
500 FF à l’une des adresses ti-dessous, à partir du mois d’octobre 1982. 

Elles auront à remettra leurs offres dans les condition* et aux délais 
indiqués dans le dossier d'appel d'offres. 

SEFICS - INDUSTRIES CHIMIQUES DU SÉNÉGAL 
B. P. 3835 - 66, boulevard de la République - DAKAR - SÉNÉGAL 
Télex: 3346 ICSDKRSG 
INDUSTRIES CHIMIQUES DU SÉNÉGAL 
62, nw Jeanne d’Arc - 75646 Paris Cedex 13 - FRANCE 
Télex; 200 191 PEMC 


ace que celui qui doit concilier 
démocratie et efficacité économique. 

Pour € gagner la bataille économi- 
que » qui se joue autour de l'indus- 
trie, pour renverser la tendance ac- 
tuelle qui t place /'Europe dans le 
camp des perdants ». M. Chevène- 
ment compte sur r quatre atouts » : 
une meilleure liaison entre la s cienc e 
et l'industrie, entre l'industrie et l'ap- 
pareil de formation, un accroisse- 
ment de F épargne industrielle, un vé- 
ritable dialogue social. 

Des efforts importants ont déjà 
été faits pour décloisonner la recher- 
che de l'industrie. Les mesures prises 
en faveur de l'épargne sont un pre- 
mier pas. Ma», pour trouver les 
40 milliards de francs annuels d'in- 
vestissements supplémentaires qu’il 
faudrait, selon M. Chevènement, in- 
jecter dans l'industrie, il sera néces- 
saire d'aller plus loin. De trouver des 
stimulants pour attirer les investis- 
seurs vers la création d'entreprises 
industrielles. 

De môme, l’adaptation de l'appa- 
reil de formation à la nouvelle donne 
industrielle prendra du temps, et 
passe aussi par une réforme de l'édu- 
cation nationale. Enfin, cette mobili- 


sation des énergies et des talents, 
que M. Chevènement appelle de ses 
vœux et sans laquelle toute politique 
industrielle est vouée à r échec, doit 
s'opérer bien évidemment autour 
d’un projet pour T entreprise, le sec- 
teur industriel concerné. Mais H fau- 
dra, là aussi, que le pouvoir revoie 
certains dogmes en matière salariale, 
s'attaque à des rentes de situation, 
et sache reconquérir les cadres. 

c La seule chose que nous ayons 
i craindra est la crainte ette-mëme. » 
Citant Franklin Roosevelt, la ministre 
sait que c'est sur ce terrain de la mo- 
bilisation des hommes - et des 
moyens financiers - que tout se 
jouera. Or force est de constater que 
le pouvoir a perdu du temps. Ce dis- 
cours sur l'impératif industriel, la 
priorité donnée au développement de 
l’appareil productif, la définition du 
cadre dans lequel doivent évoluer les 
rapports entre l'Etat et le secteur pu- 
blic, la mobilisation de l'épargne in- 
dustrielle. le gouvernement aurait dû 
le tenir il y a au moins six mois. Mais 
ne dit-on pas qu'il n'est jamais trop 
tard pour bien faire ? 

J.-M. QUATREPOINT. 


AGRICULTURE 


En Lozère, 

l'administration est accusée d'irrégularités 
par un groupe d'agriculteurs 

A la suite des questions soulevées par les pratiques de la 
SAFER de Lozère (le Monde daté 15-16 août), une nouvelle 
« affaire » agite les milieux agricoles du département. Elle concerne 
l'attribution d’un plan de développement, qui permet d’obtenir des 
subventions publiques et des prêts bonifiés. — Un groupe d'agricul- 
teurs, soutenus par FUniou des consommateurs de la Lozère, accuse 
l’admimstration d’avoir antidaté la décision de recevabilité du plan 
afin de permettre à l'exploitant de bénéficier de taux d’intérêt plus 
favorables. 

De notre correspondant 


Mende. - L’affaire débute le 
22 septembre 1981. Une commis- 
sion mixte, présidée par M.- Jean- 
Luc Guérin, représentant le direc- 
teur départemental de l’agriculture 
(D.D.A.), a lieu à la préfecture de 
Mende, pour examiner notamment, 
une demande de plan de développe- 
ment, déposée par un agriculteur 
ayant racheté une propriété à la 
SAFER. Le précédent exploitant, 
lui aussi titulaire d'un plan de déve- 
loppement et « attributaire de la 
SAFER », a quitté son exploitation, 
alors qu’il s’était engagé i rester 
quinze années. 71 s’est installé dans 
une région de plaine, parce que ses 
enfants ne voulaient plus faire de 
l'élevage. Le nouveau propriétaire 
veut réaliser un important pro- 
gramme d'investissements dépassant 
un million de francs. Ce plan de 
développement, présenté à la réu- 
nion du 22 septembre, soulève de 
nombreuses objections de la part du 
représentant du Crédit agricole, qui 
estime que • des éléments d'appré- 
ciation font défaut, - au niveau de 
l’acquisition d’un bâtiment», et 
demande l'ajournement du dossier. 

Dans le procès-verbal, on indique 
que oe [dan ne peut être octroyé tant 
que le précédent n'a pas été soldé. 
La commission mixte renvoie l’exa- 
men du dossier au 23 octobre 1981, 
mais on n'en trouve aucune trace su- 
ie procès-verbal de cette seconde 
réunion (du 23 octobre). Pourtant 
une décision de recevabilité est prise 
par le directeur départemental de 
l'agriculture, agissant pour le préfet 
et par' délégation. Mieux, ce docu- 
ment officiel porte la date du 22 sep- 
tembre 1981, c'est-à-dire le jour où 
la comnussion mixte avait prononcé 


l'avis... d'ajournement ! Comment 
justifier une telle contradiction ? 

A la préfecture de Lozère, ou 
répond qu’« à la réunion du 22 sep- 
tembre, ; le plan de développement a 
bien été ajourné en raison de 
l ’impossi biliti réglementaire 
d'accorder deux plans de dévelop- 
pement sur la même exploitation 
concomitamment. (...) Le plan 
ajourné en septembre est passé 
devant la comnussion du 22 octo- 
bre. Les membres de cette commis- 
sion, à l’unanimité, ont demandé au 
préfet d’accepter la date de receva- 
bilité du plan au 22 septembre, de 
lui donner un effet rétroactif pour 
ne pas pénaliser le demandeur ». La 
date du 22 septembre est en effet 
antérieure au changement de taux 
des prêts accordés aux agriculteurs 
(de 4,75 % à 3,25 %). 

• Pourquoi les décisions qui 
auraient été prises lors de la com- 
mission du 23 octobre ne figurent- 
elles pas au procès-verbal de ladite 
réunion ? Pourquoi la décision de 
recevabilité du plan de développe- 
ment signée par la D.D.Æ n' est-elle 
pas datée du 23 octobre avec la 
mention « effet rétroactif au 22 sep- 
tembre » ? Faut-il être un gros agri- 
culteur ayant acheté à ' la SAFER 
une propriété de plus de 2 millions 
de francs pour que l’administration 
qualifie de mesures équitables des 
irrégularités flagrantes ? « s’inter- 
rogent quelques agriculteurs réunis 
à Cos te boules autour de M. Galfré, 
responsable d'une association affi- 
liée à l'Union fédérale des consom- 
mateurs (U.F.C.) qui a décidé 
d’alerter la Cour des comptes et les 
ministères concernés. ' 

JEAN-MARC GILL Y. 


QUITTANT BOUSSAC SAINT FRÈRES 

lli Georges JoBès va prendre la présidence 


Bidermann SA, société holding du 
premier groupe français de î|hab£ue- 
xnenx masculin, devrait décider, au 

cours d’une assemblée générale ex- 
traordinaire, jeudi 2 septembre, de 
se transformer en société à direc- 
toire et conseil de surveillance. 
M. Maurice Bidermann, principal 
actionnaire (avec 85 % du capital) 
et jusqu’ici président-directeur géné- 
ral du groupe, prendra du recul et 
deviendra président du conseil de 
surveillance. M. Georges Joflès, an- 
cien directeur financier du groupe, 
détaché depuis un an à la direction 
chez Boussac Saint Frères (devenu 
la nouvelle Compagnie Boussac 
Saint Frères) , reviendra chez Bider- 
maim, où il deviendra président d'un 
directoire de quatre membres. 

Le retour de M. Jolies, moins d'un 
an après son départ, en surprendra 
plus d'un. Ce genre de va-et-vient 
n’est mxère d’usage dans l’industrie, 
où, su arrive qu on quitte brutale- 
ment un poste, même de cette im- 
portance, u est rarissime qu'on réin- 
tègre - en l'occurrence avec des 
pouvoirs accrus — ses précédentes 
fonctions. Certes, le départ, de 
M. Jollès n’était pas une rupture, 
puisqu’il avait conservé une partici- 
pation importante (15 % environ) 
du capital du groupe Bidermann, et 
gardait de ce fait un sü — et un bu- 
reau — dans la maison. Mais cela ne 
Pavait pas empêché cPaccom plir un 
travail considérable chez Boussac 
Saint Frères, où, avec FTDI (institut 
de développement industriel) 
chargé de cet épineux dossier, il a 
ri»n«c un premier temps mis sur pied 
un plan de redressement puis assuré 
des tâches de direction générale. 

Son départ, assure-t-on chez 
B-SJF., s’explique essentiellement 
par les difficultés du groupe Bider- 
Tnann, qui s'était mal remis de son 
absence. 

due va foira UDI? 

M. Maurice Bidermann s’en dé- 
fend, son groupe, assure-t-il, devrait, 
réaliser en 1982, pour un chiffre 
d'affaires consolidé de 3 milliards 
, de F, un bénéfice net de 80 à 95 mü- 
! lions de F. Sans mer les difficultés 
conjoncturelles en France, notam- 
ment, et la faiblesse des fonds pro- 
pres ds groupe (200 millions de F 
environ) au regard de son endette- 
ment à court terme (plus de 
500 militons de F), Fétal-major du 
groupe insiste sur le potentiel de dé- 
veloppement important des activités 
de Bidermann aux É t a t s-Unis, la fi- 
liale américaine du groupe assurant 
dorénavant prés de 65 % du chiffre 
d’affaires et près de la moitié des ré- 
sultats. 


La composition du nouveau direc- 
toire reflète d’aflleuiS Forientation 
de plus en plus . américaine du 
groupe puisque; outre M. Jollès, y fî- 
gttreranM-Zehiflc, présidait de Bi- 
derxnann Industries A New-York, et 
M. Ken Srtomer, directeur financier 

de la même fiüak, ain« que M. Val- 
let, directeur général des établisse- 
ments Mas (filiale du groupe) à 
Toulouse. 

B faut donc trouver une amie ex- 
plication au départ de M. JoBès de 
B.S.F. 

H fait en vérité éclater au grand 
jour les dissensions qui se sont déve- 
loppées au fil des mais au seqide la 
dmxxîon de Boussac Saint Fièret. . 

Ce nétait un secret pour peunoBe 
: M. Meyer, P.-D.G. de RS. F. 
nommé par le gouvernement en 
mars, et M. Jollès s’entendaient mal 
Le premier, polytechnicien, haut 
fonctionnaire découvrant la grande 
industrie avec l’enthousiasme du 
néophyte, et refus ant d'ap pliquer le 
plan qui avait été prépare, a ajouté, 
à Féquipe constituée avant sou arri- 
vée par M- Jollès an scin de l'Insti- 
tut de développement industriel 
(IDI) son prope état-major. 

Résultat : neuf directeurs géné- 
raux adjoints cohabitent dans une 
atmosphère pesante. Le départ de 
M. Jollès, conséquence de cette mé- 
sentente, risque d'avoir pour le 
groupe B. SJ 7 , deux graves répercus- 
sions : d’une part, die ne manquera 
pas de renforcer la méfiance des mi- 
lieux financiers, et n ot amm ent des 
sociétés d’assurances-crédit, les- 

3 u elles ont pour la plupart refusé 
'assurer la couverture de la nou- 
velle compagnie, « c’est une ques- 
tion de confiance », affirme-t-on, en 
ne cachant pas les inquiétudes 
qu'inspire le départ de cet « excel- 
lent technicien ». Second jjroblème : 
que va faire PIDI ? principal action- 
naire avec les banques de, la nouvelle 
compagnie, l'institut para-public ne 
cachait pas non plus ses préférences 
pour « féquipe de base Vconstiiaée 
autour de M. JoOès. LTDI n ayant 
pu obtenir de M. Meyer la mise ea 
place d’une direction ni la nomina- 
tion d'administrateurs de son-goét, 
ni même la tenue d’une assemblée 
générale des actionnaires, va-t-il 
continuer d’assurer selon les denrées 
de la-lettre de mission dn premier 
ministre au directeur général de 
l'IDI en décembre 1981 +la prise 
de contrôle» de l’andcn groupe 
WiDot ? Rien n'est mous sûr. 


VÉRONIQUE MAURUS. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 


31 août 1982 

Marché étalé 
Hausse de l'or 


Depuis le début de la semaine, le 
marene parisien paraît bien hésitant à 
décoller, et la très modeste hausse 
(0.1 %) enregistrée mardi, est le reflet 
d’une cote parfaitement étale. 

Les donneurs d’ordres étaient peu 
nombreux dans les charges d’agents de 
change en matinée, et le volume 
d’affaires ne s’est guère étoffé en 
séance. De nombreux observateurs pen- 
sent que la baisse des taux d’intérêt a 
maintenant atteint un palier, tant aux 
Etats-Unis que sur les places euro- 
péennes et estiment même qu'une 
légère remontée — sans doute provi- 
soire - n'est pas à écarter. 

Ainsi, un renchérissement du loyer 
de l’argent a été constaté lors de 
l’adjudication de bons du Trésor amé- 
ricain intervenue lundi après-midi. 

En France, les spécialistes attendent 
avec impatience une nouvelle réduction 
du taux de l’argent au jour le jour, qui 
ouvrirait la voie à un abaissement du 
taux de base bancaire, mais leur espoir 
a été déçu mardi matin lorsque la Ban- 
que de France a décidé de maintenir le 
loyer de l'argent à 14.25 %. 

m Le prochain lancement de l’emprunt 
d’Etat de 10 milliards de francs ne sus- 
cite guère de commentaires, le taux 
dont il est assorti (15.75 %) étant 
conforme aux conditions du marché. 

Sur les tableaux de cotations, 
hausses et baisses alternent dans 
d'égales proportions. C.F.D.E. figurant 
en tête des premières avec un gain de 
8 %. suivie, à quelque distance (4 % à 
5 % ). par Générale de fonderie. 
Lesieur. Schneider. Cetelem. Casino. 
Poliet. Raffinage. 

Sacilor. Moteurs Leroy-Somer, Nor- 
don et Olida perdent 6 % environ. 

Suivant tes indications de Atov- 
York. te cours de l’or s’est affermi à 
Londres où l’once a été cotée 
409.60 dollars. A Paris, le lingot a pro- 
gressé de J 850 F. à 90 050 F. mais le 
napoléon a cédé 16 F. à 654 F. 


NEW-YORK 


AU-DESSUS DE 900 


Pour la première rois depuis un an, 
l'indice des industrielles a franchi mardi la 
barre des 900. Cependant. U n’avait pas éif 
évident en début de séance que l’événement 
se produirait. Après sa reprise de la veille, 
le marché s’étaii montré pour le moins hési- 
tanL il n’a commencé vraiment à monter 
que vers 13 heures. Le mouvement s’est 
ensuite poursuivi, si bien qu’à In clôture le 
■ Dow» s’établissait à 901 J0 (+ 8 points), 

son plus haut niveau depuis le 25 aoÙL 1981 
(901.83). Phénomène plus significatif 
encore des bonnes dispositions manifestées 
par b Bourse de New-York: sur 1 931 
valeurs traitées, i (96 ont progressé, alors 
que 377 seulement ont baisse. 

L'activité a fortement augmenté, et 
83.36 millions de titres ont changé de 
mains, contre 59.6 mil lions la veille. Le 
franchissement du seuil psychologique des 
900 a. de toute évidence, fortement encou- 
ragé les opérateurs à prendre position. Mais 
c’est surtout l'annonce d'une hausse de 
1.3 % en juillet do principal indicateur-clc 
de l'économie qui a été h l'origine du redres- 
sement, les investisseurs y voyant un signe 
tangible de la reprise économique. Autre 

facteur haussier : l'intervention faite par la 
Réserve fédérale pour arrêter la progression 
des taux d’intér&t. 

De l'avis général, les opérateurs, en majo- 
rité. sont en quête de bonnes affaires avec la 
ferme intention de ne pas rater le train de la 
hausse, à leurs yeux bien sur les rails. 


VALEURS 


Alcoa 
A.T.T. 

Booms 

□»» Manhattan Ba* 
Du Pont da Namoiss . 

Eastman Kodak 

Exxon ...... 

Fort 

Garni Ehetric 
otmtni rooOB 
Garni Motors 
Goodyear ... 

f.BJL 

LT.T. 

Mobaa .... 

Pfitor 

Sdifainbâgar 

Texaco 

UAL Inc. 

Union Cartado 
US. Staël .. 



731/4 

371/2 

475/a 

K 5/8 
693/4 
267/8 
22 3/4 
63 7/B 
3G3/8 
28 3/8 
213/4 
481/4 
201/4 
311/4 
32 1/8 


Court do 
31 i 


28 5/B 
56 3/4 
23 3/4 
36 3/4 
35 

82 3/8 
28 5/8 
27 3/4 
75 1/8 
383/8 
46 3/8 
26 7/B 


701/2 
27 1/4 


23 5/8 
62 3/4 
36 1/2 
28 3/8 
217/8 
48 3/4 
IB 5/8 
321/8 
33 6/8 


LA VIE DES SOCIETES 


MOTOBÉCANE. - La forte baisse dn 
cours de l’action Motobécane constatée à 
partir du 23 juin dernier a conduit la 
Commission des opérations de Bourse 
(COB) à ouvrir une enquête sur ce mar- 
ché, compte tenu de l’importance des 
échangea sur ce titre enregistrés i partir 
du 21 juillet, due, notamment. le 9 août 
1982. à une application ponant sur deux 
cent mille actions au cours Je pins bas de 
11.55 F. «Compte tenu des nombreuses 
interrogations que l’évolution de ce mar- 
ché. a suscitées dans différents mili eux 
la COB précise qu’elle a estimé utile de 
faire part du résultat de ses- Investigations. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bue 108: 31 tle 1981) 

. . 30w8t 31 août 

Valeurs françaises 104.1 104,1 

Valean étrangères 112,7 11X7 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(Baie 180 : 31 44e. 1981) 

30 août 31 août 
Indice général ÎQQJ 101 J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EBM» prhéi 4a 1- «rpwlirf. 14 1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 31 août | l«sqK- 
1 doBar (ea yencl | 259,60 | 260J8 


Selon la Commission, pendant la pé- 
riode du 21 juin au 23 août un peu plus 
de 40% du capital de Motobécane ont 
changé de mains. U a été relevé que les 
deux cent mille actions représentant 
10,90 % du capital qui ont été acquises le 
9 aoüL ont été recédées sur le marché 
dans les jours suivants. A la date dn 
30 août, l'ensemble des deux cent mille ti- 
tres avaient été revendus. 

Si Pon fait abstraction de ce bloc de ti- 
tres, poursuit la COB, c'est nn peu pins 
de 30 % du capital de la société qui a été 
échange pendant b période examinée. Le 
vendeur quasi exclusif a été la Société 
centrale d’études Marcel- Dassault, qui a 
annoncé dans un communiqué du 19 août 
avoir ramené sa participation de 42% à 
11%. Les acheteurs ont étc très nom- 
breux. Etant donné l'extrême morcelle- 
ment des quantités qu’ils ont 'acquises par 
l'intermédiaire d’on grand nombre d'éta- 
blissements, la Commission a ajouté 
qu'elle ne la a pas tous identifiés, mais 
• il a été constaté que même les plus Im- 
portants d'entre eux n'ont pas pu franchir 
un des seuils réglementaires - (le 
dixième, le liera ou la moitié du capital 
(Tune société cotée qui oblige l’acheteur à 
se déclarer à la chambre syndicale des 
agents de change dans un délai de cinq 
jours de Bourse). 


BOURSE DE PARIS Comptant 


31 AOUT 
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106 501 
260 
316 
326 
10060) 
55601 
1395 
4120j 
72 
12660] 
90 loi 
178 
255 
1060 
245 
285i 
460 
204 
89 

39801 
440 
188801 
50 
174 
8790| 
320 

240 

235 
110 
136 10| 
340 
106 

236 
SS 
67 
49301 
8750) 
20 50 


Dente 

QUS 

VALEURS 

Ccan 

P* 

321 

MaraeOeOcd. ... 


9510 

Métal Déployé ... 

306 


Mc 

216 

7280 

Mm 

194 


NsdabSA 

825 

87 50 

KnatWnrms 

115 

129» 

Nanig. (Nat dd 

56» 

456 

feotas 

333 

11570 

Nodat-Gougs .... 

111 

Z76 

OcodaiLPan. ... 

26 50 

310 

0PB Paribas 

88» 

179 90 

Optant 

7120 

251 

0rigiy-PBMW»a . . 

122 

430 

PatrèNouwaaé.. 

238 


ParfrOrtéans .... 

» 

590 

Part. Fin. San. Ira. 

1» 

950 

Pathé-CMm 

8960 

502 

Pathé-Marcoa .... 

53 30 

150 

PieiWond* 

tttt 

325 

n- n -J - 1 -■ 

1 pflr J OuîMCl 

268 

172 

Fardiar 

165 

31850 

ProffcTrtaesEs... 

1020 

ISO 10 

PranvoB n-LaütJL 

3410 

1225 d 

PnvirimraSJt. ... 

272 

262 

Pitaficta 

4» 

67B 

FtaftSouf.R. 

193» 

21510 

Ramoro IntanL ... 

36 

3030d 

Ftajte-Z» 

117 

260 

ïçofa 

5120 

948 

RWelLaJ 

940 

138 

üoctacatatae SA . 

132 

~n 

RodwnaCanpa ... 

2060 

toariofFnl 

110 

26980 

RougwarRh 

68» 

fkuaaiotSA 

2» 

146 U 

Sacar 

32 50 

SAFAA 

22» 


Safio^Ucen 

164 


ÎAFT 

249 

15 

130 

SamraptatBnce ... 

129» 

Sant-Raphaél 

» 

SMraduMdi 

224» 


Sraa-Fé 

126 


Satan 

68 

177 
23210 
187 50 d 

SavoitawM ... 

86 

5CAC 

169» 

Sttateütafamc .... 

207 

Samafa Hafaeuga . 

120 

440 

707 

5PP.MI 

7410 

Satv. Eraap- Vfa. .. 

24» 

SU 

82» 


s tarai 

142 

337 

Saura 

4» 



3990d 

121 

no 

260 

S«h (Plant. HérèH) 

144 

Sùnâxo 

2» 

SMACAcürdd .... 

16290 

SoUfmcare .... 

339 


Saflo 

14810 

10220 

Soficona 

249 

5590 

5.0P1P.M 

97» 

1390 

Sobagi 

470 

4150 

Sagrpel 

269» 

7150 

Soudera Ariog. 

IM» 

SPPÆ. 

138 

90 

Spaidira 

181 

178 

SP.L 

151 

SpraBatignoln ... 

185 

1065 

Sumi 

242 

245 

Syntbdabo 

111 

325d 

Teiningar 

4»» 

450 

Tastut-Aaqatis ... 

82 

204 

UrenetMirih. 

44» 

89 

Tasmétai 

41 

3980 

TorBM 

2»» 

TraiorSA 

110 



B1» 

50 

USnarSJLO 

90» 


Jgimo 

128 


Jrdrai 

■286 

320 

Jnidef 

• 82 

240 

[JAP- 

570 • 

296 

Uracn Brasserie* 

41 

110 

Union HfaiL 

178 

139 90 

Jn-kran. France ... 

161 

339 

Un.1nd.ChUt .... 

204 

103 o 

i 

1 

321» 


Jripa! 

98 

95 

Vlncay Bourget (Ny) . 

1066 

68 

Ass 

4120 


Wineman SA — 

175 


Brans. <ii Marne ... 

144 

.... 

Braw-OuesrAfr. .. 

23» 


Denier 


237 
193 50 
ES5s 
113 


345 

110 

2830 


71 

123 80 
238 
8710 


65 
268 
165 
950o 


27330 

477 


A£G. 

Aho 

Alcan Alun 

AlgunanBM 

Am. Parafas 

Arbnd 

Amman» Wnae .. 
Bco Pop Lapa n o i , . 
B. N. Ilaùqun . , 
iBLRégL MDamL .. 
BariowRand 

BaBCnada 

J»r»°r 

Pmw 

jfiritiahPalreiMn.. 

Br.Laotai 

CabodHaUv .. 
CsnsSSsu-ftariie ... 
CodsMp ... 

Cnminco 

Conmerzbüik .... 
KOittidi .... 

pan. and Kraft ... 
iOe Been tponj . . . 

IDowChamicaf 

pmdnerBank ... 
FammMd'Airâ ... 
i fi n am mar 


5120 


130 
2130 
108 
7130 
280 
32 50 


165 
248 50 
125 10 


220 

122 

69 


169 20 
212 
11520 


23 90 
81 15 
142 
467 
105 


291 
18390 
332 
188 50 
248 
100 
4 75 
269 50 
11030 
14120 

185 
15120 

186 
24660 
111 
392 50 
82 

4320 
4190 
238 70 


80 
9150 
128 
290 
82 
570 
4010 
180 
163 
202 50 
334 
98 


VALEURS 


Fbaacg 

GitBalpiqpa 
Gnvaan 


Goodyear 

l&nmdCa 

Grand MonupofcUB 

Golf (B Canada ... . 
Kartabaest .... 
HoaaywMlbit .... 

HoogoHn 

LC-tadumiaa 

lnt.Un.O«ra 

JoftiNiadMrg 

Kubota 


UafaHScn» ... 
UdmdBankLid . 
MaaraHlanout . 

■■ — ea — a — * 

KBL NOQflntnOCO . 


Ornai 

w-xx 1 ■ i_i_r 

nvnooo noong 
Psnofina Canada. . .1 

Pfaarht 

Phmh Assurant . 

PM 

Pracur Garante 

RêohOyLtd : 

floftn 

flobeco , 

ShsIfr.bHL) ...-! 
SXf.AktMafag 

Spnry Rand J 

Steel CyofCan. ..J 
Stitanrâ .... 
SudLAIbneraa ... 

Tannoco 

ThomB* .... 
Thynent 1 000 ..! 
Viele Montagne 

Wagonafiti j 

WaatRand 


Coure 

Dm 

jèras 


101 

10210 

73» 

74» 

174 

175 

746 , 

770 

470 


162 ! 


BS 

84» 

75 

68 

7» 

725 

416» 

401» 

52 


120 

118 

79 

B5 

27 70 

28» 

42 

40 20 

201 | 



78 


192 

194» 

27SC 

2450a 

2» 

270 

406, 


1080 


462 


37 90 


179 

179 

42690 

418 

» 


139 

140 20 

040 


24» 

24» 

209» 

20610 

796 

283 

108 

W2 

202 


3» 



39 95| 
106 
383 
580 
4350! 
224 
230 
520 
10 
20080 
471 
2G50| 
45 
60 
362 
K» 

11 
115 
900 
505 
34101 
6 70! 
800 
17 86! 
845 
630 
57 
152 
203 
125 
99 
150 
230 
6050! 
ZS8 
460 
2» 

17 50* 


38 

105 

390 


245 

235 


980 


45 

81 

355 

105 

11 

112 


515 


7 

824 

1830 

645 

630 


150 

201 

122 


146 

222 


470 

262 

1750 


HORS-COTE 
Compartiment spécial 


lA.ap.-RD. 

Entrepose 

F* Eret Hanta ... 
IMotan-Mmèra . 
Nosocel SLEJt .. 

SaratawkN-V. ... 

Siconur 

jSoNu 

IRodnmco 


768 

164 

175 

142 

928 

20650| 

12S 

221 

390 


765 

163 

174 

143 

920 

209 

12580 


393 


Autres valeurs hors cote 


4120 

17850 

140 


ÏAIaar 

CaMoaaduPin... 

Capta* 

IFDJLM 

lenataiistries ... 
|LaMn 

Imju 

iQc^Bpïç 

Patrofjgaz 

Piwpà 

Radar Fbr.OS^. . 
Romeo N. V. 


23 80 iSabL kfadlon Care. 


130 
13 
370 
70 
13 
7010 
143 
45 
335 
160 
750| 
505 
120 


131 
14 
396 
430o 


145 

41 


510 

120 


VALEURS 

Cbm 

prit 

Dante 

asn 

SjCP.lAgpfc.nfcL) 

» 

» 

Total CP JL 

74 


Ufjnsx 

205 

202 

VoywSA 

12S 



31/8 

Éritorén 

Frâa 

incita 

Ntha 

net 

SICAV 


AcàotHFranai .... 

15844 

15126 

Acrians-fciHBEtiss. .. 

1B737 

178 B7 

Actions lélectMt .. 

214 M 

20523 

Aarffcmf 

24927 

237 07 

JLGlF.5000 

18991 

W1 30 


268 04 

255 89 

AhaS 

191 12 

182 46 

(U_TJJl 

17165 

16387 

Amérique Gaetion .. 

33152 

31849 

Tnxann Srnntin 

20911 

199 68 

CapialPfca 

104593 

104693 

E.LP 

60492 

57749 

COnvertnano 

2» 12 

19105 


6» 54 

64S 68 

Ctadmer 

24607 

23491 

Cmiaa. Immobi ... 

24834 

23803 



>3442 32+ 

Drouot-France 

19342 

18466 

Drant-tawaries. . . . 

424 &S 

405 62 

Energie 

17929 

171 16 

EnaanaCrôn. ... 

957 11 

91371 

Eparrâwfadusir- 

334 28 

31912 

Epargnatatar 

437 82 

41806 

EpargnaObég. — 

15142 

14455 

Epsgne-Unia 

583 19 

556 74 

EpargnoValaur 

2» 22 

2» 87 

EoreCraissance .. . 

271 98 

2» 66 

Ftaantâre Privée .. 

606 BË 

579 36 

Fonder fnwstaa. -■ 

445 78 

42657 

FrancaGaramie ... 

24646 

24162 

FraoceterastireL ... 

27829 

263 76 

Fr.-Ott (Mur.) 

34842 

33262 


17856 

17046 

Fncrider 

179 70 

17155 

Fiuetibsica 

32514 

31040 

r-iir... ifaMi.a 

40558 

387 19 

SetLRendamnt .. 

41059 

391 87 

Gafl. SéL France . . . 

27207 

25973 

LILS1 

254 75 

24320 

indo-SanValwra .. 

44296 

42287 

tod. française 

1026487 

(0264 87 

bUKobig. 

718496 

6859 15 

kmÊàaa Frmcv . . 

201» 

19273 

rterterxre bxksL . 

296 16 

28178 

hrest. St-Honorë .. 

445» 

425» 

LafEufrExpncn .. 

45961 

438 77 

Lflffme-Frtncu 

146 48 

139 82 

Laffitta-OMig. 

127 98 

122 IB 

Laffita-Rand. .... 

172 28 

16447 

LafBtte-Tokyo 

51237 

48914 

LimtpanaUb .. 

32478 

31003 

HoUai tomate .. 

23124 

22075 

MertObigatiOM... 

37293 

3» 02 

AUtirandmaM 

126 78 

12103 

Hno.-Epatgne 

112» 77 

11125 51 

NotiOk-bm. 

688 73 

657 56 

ta-.- «u- 

Ft8D0-~tT9cwnanifc . . 

103094 

103094 

MterVitam 

397 13 

379 12 

Obtam ... 

13823 

131 96 

Pacifique . 

2» 43 

Z73 44 

Partais Gestion ... . 

36101 

34484 

Fteralnvaute .... 

307 06 

29314 

Prownca kmnte . . 

21614 

20634 

Sécnr. Mobière ... 

352 83 

3» 83 

SdLoourttarma .... 

11178 88 

11095 87 

S6ac.Mttai.Div. .. 

2» 92 

22904 

SPlPrivâner 

176 77 

168 76 

Sétacdon-Rendem. . 

14758 

14089 

Séiact VaL Franç. . . 

15747 

1»33 

SPJ.fr. acte. .... 

302» 

2»» 

Scawnmo 

3» 74 

32147 

Sicw 5000 

157 06 

149 94 


682» 



2» 48 

253 44 


21588 

20607 


16562 

1580! 


23481 

22416 

SIG. 


495 62 
71220 




31107 



295» 

28167 

Scgavar 

56694 

54123 

Scgâiter 

71733 

684» 


' 33821 


UAP. tareanw. . . . 

23515 

224 49 

LHfrenca 

18820 

179 67 

Jahnaar 

461» 

463 67 


41367 

394 91 

UnÛapon 

592 93 



1436 65 

13» 44 


113» 17 

13» 17 


264 32 

252 91 





m L.,, 

VmJIW IUlUDobi m a 

4» 79 

458 99 


Compta tenu do ta brièveté du tâtai qui nous sot imparti pour pubSor ta cote complète 
dans nos dernières ëdtiorw, nous pourrions, être co n traint» parfois i ne pas donner Iss 


Marché à terme 


La Chambra synrScale a décidé do prolonger, après ta clôture, la cotation des valeurs ayant 
été exc e pponrioffement f objet do transocricmo entre 14 h. 15 et 14 h. 30- Pour cette 
raison, nous ne pouvons plue garantir T exactitude des derniers cours de l'après-midi. 


1778 

3220 

300 

436 

330 

68 

125 

820 

160 

K» 

830 

446 

147 

325 

176 

116 

8& 

200 

435 

134 

340 

990 

646 

1310 

1300 

1420 

286 

1230 

630 

29 

166 

538 

49 

1» 

11 

120 

690 

515 

■94 

119 

200 


320 

390 

181 

290 

76 

165 

250 

700 

790 

710 

31 

1130 

305 

101 

100 

605 

175 

340 

1000' 

425 


VALEURS 


4.5*1973. 
C.NJL 3 % . . 
Agence Havas 
ArUqrade ... 
lAfc. Sapera. 
AJJxPJL . . . 
AMraraM 
Amnp 

Anfcp- 

Aijom. Pnoux 

AuxEntripr- 

Av. Dsss.-6c. 

IhHwwt 

BaMmefas. 

iGaBencsêa .. 

BnarlL-V... 

IB.C.T.MUB. 

BjgttaSay... 

Bit 

BXS. 

BbcuittGénéJ 
BovanSA 
fauygoea.... 
IBOR-Oa .. 

- WKJ ... 

Cimfmr .... 

- lobU ... 
Casino ..... 

|Cads 

OEM 

Ceuiara .. . . 
OF-A.Q. ... 
[(LFDD. .... 

Chatg.Mtat 

Ota»ChML . 

Omatstranç. 

CXT.Akeal . 
OriMédserr. - 

Coderai 

CoSmag 

Cotai 

CorapLEntrapr. 

ConraLMod. . 
Créd. Fond» . 
Crédit F. Im. 
Otât NaL ... 
Crauaot-Lon . 

Cramât 

LS.SupiqM 

iDarastSararâ 

Dartjr 

Docks Frwci . 

DJM.C 

Dons 

Eux (Gén.) ... 
BMqunM... 
- (certfficj 


Esso SAP. .. 


e>. _ . _ -s. f 

muiisuc <*■ 
|&fopanM ... 


Coin 

priçécL 


Dente 

coin 

Compt- 

Prarner 

eaus 

Corapen- 

■Rion 

VALEURS 

Cran 

ésfaad. 

G0WS 

18» 

1875 

[Ml 


5» 

Fscorn 

574 

3213 

3215 

3215 


765 

FïcftoHwudw- 




318 

313 


Feinta 

170 SC 

irtfl 

464 

464 

4M 10 

125 

Fâm-Ua — 

131 2C 

338 

3» 

330 

330 

44 

Fendrai» «jfirü 

51 5t 

709 

702 

70» 

70 

78 

FiMuinat — 

79 

El 

1» 

138» 

135 20 

396 

Framtap — 

399 5C 

Erai 

862 

884 

862 

162 

i<nr.T%Ti 

165 

167 

154 

154 

151 

246 


266 

1075 

1DB 

109 

108» 

11» 

Gén. Géophys- 

1340 

870 

876 

B76 

870 . 

435 

G/LMarè. ... 

434 

499 

499 

499 

491 

375 

Guyrmn+Gasc. 

381 


15051 

1»» 

.149 

465 

Hachette .... 



344 

343 

337» 

336 

KfamQj) 

353 51 

[ 18641 

184 5 ( 

183» 

IB450 

48 

Iménl 

52 4€ 

1182 

11991 

.11990 

118 

191 

Jmrn. Fiiiia-M. 

194 

v m 

■ T 

88» 

86 70 

155 

bd. «Pertxte 

168 8C 

206 

208 Sf 

206» 

206 

70Q 

ho. Mérieux . 

755 

459 

484 

465 

4» 10 

950 

tatertachnkpa 

985 

1429 

143 

143 

140» 

164 

J. Bore! ht .. 

16430 

ira, .-.m 

E3 

359 

368 

205 

J. Lefebvre... 

219 

1066 

1040 

1040 

10» 

137 

Jwananthd. . 

14280 

721 

732 

730 

7» 

265 

LteBaBon... 

266 

1446 

1448 

1440 

1421 

197 

Lafam-COppéc 

212 

1438 

1438 

1436 

1410 

285 

- (ttaU ... 

285 


1585 

1582 

1552 

1410 

Legrand 

1472 

2» 

291 

291 

2» 

730 

Laseur ...... 

778 ' 

1269 

1312 

1312 

1294 

173 

Locteancn ... 

178 

6» 

878 

678 

6» 

385 

Locbdua 

398 

28 M 

28 BC 

28» 

26» ■ 

400 


410 

172 

1» 

1» 

176 40 

28 


26 

575 

578 

676 

567 

235 


262 

54» 

57 

5910 

56 

1205 


12» 

172 51 

174 21 

174» 

170 70 

335 

Manurtw 

3» 

123C 

12 

12» 

11» 

45 

Mv.Wendal . 

47 4C 

127 S 

129 U 

128 10 

129 10 

680 

MhîsB 

692 

709 

722 

730 

722 

875 

- (obU ...} 

685 


5» 

530 

5» 

485 

UnteGarin ... 

525 

9710 

1» 

1» 

99 

1420 


1605 

120 K 

1186C 

118» 

116 30 

B 


895 

212 

210 

210 

209» 

610 

Itawfin 

685 

MTT 7 

91 

92» 

90 

5» 

- (ObU .... 

ra£2M| 

333 

327 

327 

3»» 

825 

MU (Ce) 

635 

372 

370 

370 

387 10 

89 

MhesKafilSté). 

91 

■rm 

Im 

185» 

182 

42 

MJU.Pananuya 

K-L. 

291 

296 

293» 

291 

745 

UofcRamemy 

765 

73 6C 

76 SC 

7640 

75» 

880 

- (obU .... 

895 

173 

168 

169 

171» 

3» 

Moi. üroy-S. .. 

368 , 

252 

252 

252 

2»» 

53 


6420 

757 

775 

785 

780 

330 

Huma 

*«■1 

863 

8» 

886 

872 

140 

Ntmg.MbOM .. 

152 80) 

7S7 

7» 

769 

754 

14 5C 

NpWtotl ... 

KL 

3050 

29 

29 

28» 

43 

Nort-Eat 

43» 

mm 


i» 

11» 

1» 

Norton (Ny) ... 

202 

311 


304 

298 

» 



112 

■ îfipM 

11070. 

110» 

375 


418 

110 

109 sa 

109» 

109» 

151 


173 

6» 

661 

662 

6» ! 

680 

jmn. F. Pare .J 


185 

KIE 

1» 

19170 

125 

0pfiftîraw..J 

127 

347 . 

347 

347 

341 

890 


967 

1045 

ErIïB 

1070 

1050 

53 

PajaL&ascog» 

æ 

478 

«5 | 

484 

490» 

185 

ParihFcsnce .J 

141 


Plante 

cous 

Dorai® 

üflHI 

Campt. 

Pmte 

coure 

«im 

VALEURS 

Cours 

préald. 


Dante 

axes 

Campt. 

(tente 

coma 

575 

575 

564 

2» 

Para-fléaicaRip 

275 

276 

275 

271 

B» 

B49 

8» 

88 

Padwfami ... 

»6( 

99» 

99» 

U» 

1» 

1»» 

1»» 

326 

Peitaoet 

335 


335 

3» 

13151 

131» 

131» 

3» 


401 

393» 

394 

388 

54 

54» 

55 

101 


107» 

104» 

104» 

104» 

79 SC 

79» 

79» 

175 

- (ObU ... 

EEE 

177» 

177» 

178 

E'vB 

400 

392 

» 

- (certScJ . 

27 4C 

.■TTTt 

26» 

26» 

168 

167 

1» 

34 

PéméajaP. . 

37 

Ifi .T7i 

36 50 

3610 


Z72 

264» 

1» 

PaugaotSA . 

132 

■HE 

1»» 

129» 

1368 

13» 

1345 

310 

- labL) ... 

311 

311 

311 

310 10 

434 

434 

42540 

71 

P.Lll 

■il’ 1 

75» 

78» 

75» 

381 

384 

375» 

96 

Portai 

103 

98 

97» 

96 

ra.!>;:M 

506 

499 

286 

Pufiat 


312 

311» 

312 


338 

338 

92 


91 SC 

92 

92 

9Q2Q 

52 St 

5210 

53» 

1» 

PJUUabral .. 

192 

Irai .T. 1 - 

19S» 

195» 

1» 

195 

191» 

675 

\uT w yriK } wm 

744 

7» 

7» 

748 

168 

158 

15830 

525 

1 

5» 

539 

5» 

536 

7» 

7» 

7» 

278 

Mmogc 

274 

274 

274 

272 

1019 

10» 

1009 

1» 

Prinarêpa ... 

144 

145» 

145 

14610 




II» 

Pnomodès — 


'tnm 

12» 

1270 

217 

218 

215 

290 

Radowtan. .. 

11 

291 

291 

2»» 

141 

141 

138» 

75 

FW6n.tFsaf ... 

84 

87» 

87» 

86 

258 

2» 

268 

880 

Radon (La)... 

934 

941 
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940 
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212» 
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... . 


2» 

2» 

2» 

2» 

ffcuste-Udd .. 

244 

244 10 

244 W 

244 W 

1485 

1483 
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755 

faebnpériala .. 

7» 

8» 
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BOO 

820 
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8» 

34 

Secte 

40 IC 

37» 

37» 

37» 

1» 

1» 

1» 

134 

Sada 

135 

138 5C 

1»» 

138» 

394 

394 

m 

880 
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S» 

968 

967 

9» 

Eül 

410 

401» 

126 

SHtasB. .... 

137 

137 

137 

139» 

27 IC 

2715 

27 

240 

Smofi 

247 5C 

249 9C 

2» 

249» 

266 

266 

2»» 

345 

- (obi) .... 

346 

346 

346 

342 

1283 

1283 

12» 

265 

SAT. 

268 

289 

268 

264 10 






25 6C 

25 11 

2&10 

2510 

47 

47 

47» 

El 

Sawte-Owsi .. 

52 

51» 

52 

61» 

710 

710 

724 

KEM 

Schneider 

111 

113» 

113» 

111» 

G» 

6» 

690 

27 

S£0A 

■ ■T!'. 

33 SC 

33» 

33» 

525 

525 

534 

104 

SXJLE& .... 

107 IC 

108 

107» 

106 

16» 

1805 

ElUH 

mFHii 

- (obU .... 

■EES 

1» 

1» 

1» 10 

B9E 

895 

8» 

Erfl 

Sab 

204 

210 

210 

211» 

687 

685 

677 

147 

Srèmeg 


1S2 

152 

1» 

5» 

5» 

580 

746 

SPJJL 

785 

762 

762 

759 

640 

640 

632 

3» 

Sgn.Ent.EL .. 

365 

367 

387 

3» 

91 

91 

89» 

296 

Sfc 

294 

294 SC 

294» 

294» 

4630 

4630 

48 46 

171 

Sknco 

17210 

172 

172 

171 10 
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93 

92 5C 

92» 

92» 

BS 

885 

896 

5» 

SriiRosriaicI . 

543 

535 
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sa 

345 

347 

35ÎG0 

2» 

Sogaiap 

EteP 


290 

290 

63 70 

53» 

53» 

120 

l-Vr', 'Ig 

E3E 

■kJP 
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128 20 

332 

332» 


176 

slÇiiTHH 
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178» 

17610 

153 

153 

9 

275 

Taies Lnanac .. 
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286 

2» 

284» 

1520 

15 20 

16 45 

710 

TéLBaeL 

765 

768 

765 

768 

44 

43 20 

43 15 

1» 

- (obi.) .... 

128 IC 

12650 

126» 

126» 

190 

1» 

1» 

140 

Thonacr-C-SP. 

138 50 

136 5G 

1» 

135» 

78» 

78» 

TB 

200 

- mi .... 

205 

LJ 

204 

207» 

4» 

4» 

411» 

1040 

ÎAT 

»(«'■ 

1118 

1118 

1110 

163 

163 

162 

12! 

JPA 

121 

124 

125 

126» 

710 

710 

710 

3» 

m. 

Esta 

325 

325 

322 - 

126 

126 

126 

108 

li.CA 

110 X 

111 

112 

113 10 

979 


970 

2 BC 

drirerr 

28^ 

290 

2» 

295 

55» 

5550 

5650 

136 

ILTA ....... 

147 

147 

147 

144» 

139 

141 

136» 

172 

Vrifc 

179 

178 aq 

17880 

17B80 


|Qnra<tt- 

aodon 


109 

1120 

830 

173 

386 

485 

91 

676 

680 

395 

380 

255 

31 

290 

188 

37 

890 

70 

181 

290 

960 

660 

84 

356 

234 

215 

230 

122 

186 

590 

406 

68 

84 

19 

370 


VALEURS 


iV. Cfcquot-P. . 

Vtajptn 

Anaxfnc. ... 
Araar.Expn» 
Amar.Tahph. . 
AngbAmar.C. 

MtgoU 

aOnoraana.. 
BASFfAkt) ... 

iBayar 

BuMdonL .. 

Chertv 

ChaaeManh. . 
CiePfe.knp. . 
DaBens .... 
iDeutadwBank 
DaraelA» . . 

DriefanranCtd 

DuPom-Nem. . 

Sf-Gebon 

EeainwnKaM 
EastRmd .... 

E dca ao n 

ExamCoqi. ... 
FordMotn ... 
FtaeScate .... 
Gancor 

Gta Belgique .. 

GâtuBarér. ... 
Gea Motors ... 
GoUSaidi 


fftatâ 

HoachatAkL . 


Cran 

prfcéd. 

Plante 

cran 

Dante 

asn 

Ctam. 

Plante 

asn 

117 

117 

117 

115 


IFTfi 

1292 

1266 

Ftp 

r^fl 

886 

8» 


i» 

1» 

184 40 

377 

383 

390 

384 

474 

482 B( 

4» 

4» 

W3C 

»4C 

91 

»ra 

574 

583 

584 

572 

7» 

Km 

7» 

688 

384 

370 

370 

371 

361 

364 

364 

359 

251 

258 

2» 

264» 

WjES 

■H 

27 40 

27» 

291 

298 

295 

298 

164 5C 

189 BC 

196 

186» 

36 

34 9C 

35 06 

34» 

8» 

847 

847 

861 

76 

77 9C 

78 20 

77 

17B 


181 

17770 

295 

2» 

296 

281 

985 

9» 

9» 

975 

8» 

686 

68S 

r^ra» 

85 SC 

■m 

85» 

■ l'ij 

3» 

341 

341 


235 

EE 

236» 

235» 

222 

225 

225 

223 

2» 

235 5C 

237 
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127 

127 

126 

211 

P1D 

210 

20610 

6» 

610 

611 

603 

388 

408 

405 

g™* 

65 7t 

64 65 

8466 

63» 

94 5C 

93 6C 

95 

92» 

19 UC 

20 10 

19» 

1970 

3» 

368 

369 

353 


Campan- 

areian 

H 

Cran 

précéd. 

Plante 

crm 

Dante 

cnn 

CranpL 

Premier 
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a 

lmp. Charriai . . 

43» 

40» 

40» 

40 30 

77 

tnco. Limited .. 

80 Bu 

85 3C 

85» 

84» 

5» 

BM 

581 

592 

5» 

G» 

29 

Ito-Yafcado 

■ 1 ■ 

■RTF. 

29» 

2910 

225 

ITT 

226 

ESïS 

228 

223 

34 

Maotahta .... 

»2C 


WlLM 

35 40 


Mari 

616 

■£*<■ 

LJl 

634 


Hamata M. . 

506 

EjTJ 

513 
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MoUCorp. ... 

191» 

KH 
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18940 


Haada 


■ TiM! 

131» 

131» 

ra'.'P 

MorafcHydo . .. 
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358 

358 

368 

7» 

UsTm/üia 

T DU LA MO a . . . , 

776 

779 

779 

772 

4» 

PWp Morris.. 

432 

4M 


4» 10 

78 

5lM— 

rvmça ....... 

77 

76 10 

76 10 

74» 

245 

PlanBrrnd ... 

263 

255 

255» 

2» 

2» 

PréadaiaSarn 

232 


235 

23050 

9» 

QeMn 

955 

945 

946 

928 

510 

Randhntaar 

4» 

496 

495 

4M 10 

275 

toysIDutdi . . 

28840 

264 4C 

28510 

263 

64 

SorenoZiK .. 

64 60 

8215 

62» 

SI» 

ra^jv 

StHdaanCo .. 

229 

231 

233 

231 


àdtertaergar . 

303 

302 

307» 

299 

58 

Shafimnip. ... 

U 

5660 

56» 

58 

7» 

Siemens A. G. .. 

746 

744 

733 

741 

KM 

Swy 

ras 20 

IM 

11370 

112 

128 

TJ3X 

128 5C 

127 20 

127 20 

127 

4» 

Mwer 

4» 

4» 

4» 


3» 

Joit Tecta». ... 

392 

395 2t 

397 

E2E1 

516 

Vaal Rares — 

531 


536 

526 

246 


250 

253 

256 


295 

Watt HoU. ... . 

312 

310 

311 

304 

2» 

Xerox Corp. ... 

2B9 5C 

275 

281 

275 

205 

ZmnCxB Coip. . ■ 

214 

206 

208 
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c : coupon détaché ; • : droit détaché ; o : offert ; d : de m andé ; • : prix précédant (SICAV] 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFICIEL 

COURS 

préc. 

COLAS 

3T/8 

Etats-Unis (Si) 

6 993 

7018 

r— TTZETH 

2» 210 

2» »0 

BtigiqusdOOF) 

14632 

14665 

tas Bas (100 fLl 

256 7» 

2» 410 

Dmamarti { 100 krd) .... 

80200 

80 500 

Nmégi(IOOk) 

104 240 

104200 


12047 

12 065 


9 897 

9 920 

hsSadOUhre) 

4 970 

4988 

Sures 1100 W 

328 B» 

3307» 

SosdsMOOIn) 

113 620 

113970 

!. ■ -ILl WW 

38 840 

39 9» 

Espagne (1 DO pet) .... 

6201 

8214 

Portugal (100 ret) 

S100 

' 80» 

Canada ($ cen 1) 

58» 

5 672 

Japon (100 yoc) 

2692 

2703 


COURS US BILLETS 

AUX GUICHETS 


Achat 


8 780 
271 

13 300 
248 
77 
100 
11650 

9 

4750 
320 
108 
38 700 
0690 
7 

6470 

2580 


Vanta 


7130 
286 
14400 
280 
83 
ne 
12 350 
11 

5250 
338 
115 
40400 
&3S0 
8200 
5 730 
2 720 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fa (Uo an tara}.. 

Or fin (en bigot] 

Pièce français (20 fr) 
fiicalrançahellOfr) 
Plaça usa (20 fr] .. 
Piècra fat» (20 W... 

Souverain 

Pika rie 20 dota* .. 
FBceda radotes . . 
PtadeSdotaH ... 

Paca da 50 pas*... 
PSboedelOBnrau .. 


COURS 

prêt 


88000 

88200 

570 

472 


540 

678 

3010 

1505 

790 

3600 

5% 


COURS 

31/8 


90000 

90050 

6E4 


580 

545 

650 

3005 

1540 


3546 

S56 
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UN JOUR LE VOYAGE DE M. CHIRAC A NOUMEA 

DANS LE MONDE L'expérience socialiste ne durera pas deux ans 

déclare le président du R.PJÎ. 




Le 1Q septembre 




UNE MISE AU POINT DU QUAI D f <a^AY 


k * j j 

r . > i * r 


IDÉES 


Z L'AFFAIRE DU GAZODUC : - U 
confiance ébranlée-, par E^èae 
Loderer , m Solidorîto fit irhalitfi »# 
par Glande Evain ; « Une alliance 
fantôme -, par James Cbace. 


ÉTRANGER 


3à 5. U CRISE DD LIBAN 
ET SES BEP EMUSSIONS 

4. ASIE 

5. PROCHE-ORIENT 

6. EUROPE 

— Les troubles en Pologne. 

7311. SUPPLEMENT GRECE : 

La recherche de voies nouvelles. 

12. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : les polémiques sur 
le gazoduc et les taux d'intérêt. I 

— «Le drame des réfugiés saint- 
doriens > (I) f par Philippe Boggio. 

13. TERRORISME 

ET SERVICES SECRETS 


SOCIÉTÉ 


14. RELIGION : mie voie originale 
vers le sacerdoce. 

— MÉDECINE : le congrès de la 
société de transplantation. 

24. JUSTICE : assassinats en tons 
genres dans les prisons italiennes. 

25. PATRIMOINE : la déeoaverto an 
Mexique d'un manuscrit précolom- 
bien volé à Paris. 

— SPORTS. 

— TENNIS : le début de l'open des 
États-Unis. 

— FOOTBALL : ht défaite de la 
France face à la Pologne. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


15. La Mostra da cinéma à Venise : 
QuereNo, de Fassbinder. 

16. Entretien avec le cinéaste égyp- 
tien Toussef Chahine. 

— PROGRAMMES EXPOSITIONS. 

17. Yol, de Yilmaz Goney ; entretien 
avec le réalisateur. 

— UNE SÉLECTION. 

18 à 20. RADIO-TÉLÉVISION : pro- 
grammes dn 3 an 9 septembre. 

21 â 23. PROGRAMMES SPECTACLES. 


. RÉGIONS ■“ 


27. Destinées à protéger les sites 
naturels, les études d'impact ont 
été mal utilisées et inefficaces. 


ÉCONOMIE 


31. SOCIAL : les fonctionnaires ' de- 
vraient bénéficier d'une augmenta- 
tion salariale d'environ 3 % dès 
dès le 1" novembre. 

— CONJONCTURE : les banques 
françaises ramènent leur taux de 
base de 13,75 % à 13,25 %. 

32. ÉTRANGER : Cuba demanderait 
des délais pour le remboursement 
de sa dette extérieure. . 

— ÉNERGIE. 

34. AFFAIRÉ5 : la politique indus- 
trielle : «Moine tâche historique 
est d’organiser la profonde mata- 
tiaa technologique, sociale et 
culturelle de la France -, déclare 
M. Chevènement 

— AGRICULTURE. 


M. jean-Matie TjEbaou, vice- 
président du conseil de gouver- 
nement de la Nouvelle-Calédonie 
et animateur de l 'Union calé- 
donienne (indépendantiste), a été 

reçu.- mardi 31 août, par le pré- 
sident de la République, en pré- 
sence de mm. Christian Nu cxd, 
haut-commissaire de la Républi- 
que en Nouvelle-Calédonie, et 
Henri Emmanuel!!, secrétaire 
d’Etat chargé des départements 
et territoires d’outre-mer. M. TJJ- 
baou a Indiqué, en sortant de 
l’Elysée, que s le gouvernement 
envisage de procéder. à une dis- 
cussion sut révolution du statut 
de la Nouvelle-Calédonie » et que 
cette discussion, qui devrait por- 
ter sur le c contenu du statut 
et les échéances », pourrait s'en- 
gager au début de 1983. 

M. Tjîbaon, qui revendique 
rin dépendance de la Nouvelle- 
Calédonie pour 1984 (le Monde 
du 28 août), a déclaré qu’il ignore 
l'opinion de M. Mitterrand sur 
cette question. Dans l'Immédiat, 
a ajouté M. TJlbaon, les 
« échéances concernent les réfor- 
mes et les ordonnances ». 
M. Nacd a indiqué, & ce sujet, 
que sa mission se poursuit «par 
la mise en glace des derniers \ 
textes d’ordonnances, qui seront 
soumis, dans les semâmes à ve- 
nir, à r Assemblée territoriale». 
U. Nuccl a cité l’ordonnance 
minière, celle qui concerne l'éner- 
gie et celle qui organise le code 
du travail en Nouvelle-Calédonie. 

A Nouméa, où il est arrivé mer- 
credi 1 er septembre. M. Jacques 
Chirac a déclaré que les socia- 
listes n'auront pas le temps de 
faire évoluer ce territoire vers 
l'Indépendance. « Les Calédoniens 
auraient tort de s'inquiéter, parce 
qtffl s'agit du vœu d'une minorité 
et que réchéance est lointaine », 
a déclaré le président du RPJEL, 
au cours d’une conférence de 
presse. < L’évotution de la situa- 


« RENCONTRES COMMUNISTE» 
SERA-T-IL PRÉSENT A U FÊTE 
DE «L’HUMANITÉ»! 

Rencontres communistes-hebdo, 
que dirige M. Henri Fiszbln, a 
indiqué, mercredi X M septembre, 
que la demande de stand, qu’il 
avait adressée au mois de Juin, 
A la direction de la fête de VBu- 
manitè {.le Monde du 29 Juin), 
« n'a toujours reçu aucune 
réponse ». «On est en droit.de 
conclure de ce comportement que 1 
la direction veut empêcher la 
présence d’un stand ACE. à La 
Courneuve, mets qu'elle n’ose pas, 
faute d'arguments valables, expri- 
mer son interdiction », estime 
Rencontres communistes. 

Dans une lettre adressée, le 
23 août, au secrétariat du comité 
central du P.C.F, M. Fiszbin affir- 
mait : «Aucun argument, aucun 
fait, aucun précédent, de tenir un 
stand soit refusé à R.CJEL, alors 
que ce droit est systématiquement 
accordé à tout journal, à toute 
organisation communiste ou dé- 
mocratique qui en formule la 
demande. » La fête du quotidien 
du P.C.F. aura lieu les 11 et 
12 septembre, au part paysager de 
La Courneuve (Sdne-Saint- 
Denifi). 



RADIO-TELEVISION 
(18 à 20) 

INFORMATIONS 
• SERVICES » (26) : 

La maison ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (28 à 
30) i Carnet (24) -, Bourse 
(35) t Programmes- spec- 
tacles (21 & 23). 


Le numéro du > Monde » 
daté I e * septembre 1982 a été 
tiré à 518 729 exemplaires. 


avenue Franklin-Roosevelt 


LASSERRE 


17, 

L 

ES 


EST OUVERT 


359 - 53-43 - 67-45 


avait I 

ÏE 

ET I 


Président 

de la fédération justice C.G J. 

M. AIMÉ NOTE 
PREND UNE RETRAITE ANTICIPÉE 

NL Aimé Pastre prend une retraite 
anticipée. Directeur régional adjoint 
de l'administration pénitentiaire 
pour la région parisienne, NL Pastxe, 
qui est âgé de soixante et un ans, 
conservera la présidence d'honneur 
de la fédération Justice C.G.T. « avec 
votx délibérative dans les organismes 
statutaires fédéraux », précise un 
communiqué (cette fédération re- 
groupe essentieDement des surveil- 
lante de prison). Le départ & la 1 
retraite de M. Fastre sera effectif , 
le G septembre. Le même commu- 
niqué de la fédération ajoute quel 
«M. Fastre continuera d'exercer ses 
fonctions syndicales dans les Ins- 
tances dirigeantes de la C.GJC, et 
notamment le comité eonfeuéxal 
national a. 

Ancien membre de l'C.D.r, 
M. Fastre est aujourd’hui Inscrit 
au. MJR.G, auquel il a demandé A 
adhérer dès le lendemain de l’élec- 
tion présidentielle, nous a-t-U pré- 
cisé, justifiant son départ & la 
retraite par son désir de prendre 
dn champ avec ses activités pré- 
sentes. 


UNE ECOLE POUR TOUS 
UN ENSEIGNEMENT POUR CHACUN 


Cairs Prlrt CARPENTIER çj 

15, Bd Poissonnière 75002 PaRIS*^ 

T6L261.51.27 

V" «rx Tannttaiu, m. esche, sm. 


tkm économique ef politique en 
France fait que rexpérience 
socialiste ne durera pas deux 
ans », estime M. Chirac. 

Le président du 1LFA est veau 
& Nouméa avec M. Bernard Pons, 
secrétaire général du R P JL, ; 
pour soutenir la candidature de 
M. Jacques Lafleor & l’élection 
législative partielle du 5 sep- 
tembre. Dans ravion qui le con- 
duisait à Nouméa, M- Chirac a 
indiqué qu'il souhaite le main- 
tien. de la Nouvedle-Calédonie 
rfana la République française, 
-mais qu’D se prononce ■ pour une 
{dus grande autonomie de ce ter- 
ritoire. « La Nouvelle-Calédottie 
est un Sèment important pour 
la France dans le Pacifique ». a 
dit le maire de Paris. M. Chirac 
reproche au gouvernement d’avoir 
accrédité l’idée d'une prochaine 
indépendance de la Nouvelle- 
Calédonie, alors qu’B devrait, 
plutôt, a faire part avec Jran- 
• chise de ses intentions ». 


La décentralisation 
en Martinique 

HT 3-RADIO RETRANSMET 
« DIRECT IfS DÉBATS 
DU CONSEU GÉNÉRAL 

(De notre correspondant.) 

Fort-de-France. — Ancône voix 
n'a manqué eux adversaires de 
l’avant- projet de loi sur l'assem- 
blée unique présenté pour avis 
par M. îsmmnrmpiH. secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM, au conseil 
général de la Martinique : vingt- 
quatre voix contre, dix pour et 
une abstention (celle de M. Marie 
Jeanne, conseiller général indé- 
pendantiste de Rîvière-Püote, im- 
portante commune du sud de 
rite). Pour la première fois depuis 
sa création, FR 3-Radio a retrans- 
mis, lundi 30 août, tes débats en 
direct malgré leur longueur — 
près de huit heures, — et FR3- 
Téüé-MaxMnique en a, le soir, pré- 
senté de larges extraits. 

En se référant à des propos de 
M. Aimé Césaire, alors rapporteur 
de la loi sur la départementalisa- 
tion de 1946, qui préconisait l’assi- 
milation des Antilles & la France, 
M. Jean Maran (TLD-F-), premier 
vice-président du Conseil général, 
a voulu dé m o n trer que la régiona- 
lisation en Martinique devait être 
rigoureusement semblable A ce 
qu'elle est en métropole, « sans 
quoi, a-fc-U dit, nous cesserons 
dfétre un département français». 
M. Camille Dazsiêres, secrétaire 
général du parti progressiste mar- 
tiniquais et conseiller général de 
Fort-de-France, favorable au pro- 
jet du gouvernement, a, pour sa 
part, dénoncé l'anomalie que 
constituait l’existence de deux 
«semblées pour un même , dépar- 
tement et l'iniquité du scrutin 
majoritaire qui donne à la droite 
une écrasante majorité au conseil 
générai, alors qu’elle n’est majori- 
taire en voix que de deux ou trois 
points sur l’ensemble du dépar- 
tement — FR. 


• Essence fe super : 

+ 9 cenfônes 

• Fuel ei gazole : 

+ 6 centimes 

prix des produits pétroliers 
vont augmenter 1e 10 septembre- 
compte tenu des décisions prises 
en comité interministériel te 
33 juillet, cette hausse sera limitée 
— comme celle du 11 août — A 
9 centimes par litre pour l'essence 
et le supercarburant et & 6 cen- 
times pour 1e fuel et te gazole. 
Les nouveaux prix maxfma en 
région parisienne seront donc de 
4.60 F par litre pour le super, de 
4J29 F pour l’essence ordinaire, de 
3,49 pour 1e gazole et de 3JSA F 
pour le fuel domestique. 

Selon le Bulletin de rtndustrte 
pétrolière (BIP), la pleine appli- 
cation de la formule de fixation 
des prix aurait amené une hausse 
de 23 & 24 centimes par litre pour 
l’essence et le super (toutes taxes 
comprises, 7 compris la T. VA. A 
18,6%) et de 12 centimes sur le 
fuel et le gazole. Si les élémen t s 
constitutifs des prix des produite 
pétroliers (coût du brut et niveau 
du dollar) et tes prix européens 
demeurent stables dans le 
mois qui vient, une hausse du 
même montant que celle de sep- 
tembre interviendra te 12 octobre. 
En novembre, tes prix du fuel et 
du gazole ne bougeraient pas, tan- 
dis que tes prix du litre de super 
et de reæence ordinaire seraient 
relevés de quelques centimes. 


lî DOUAR SE MAINTIENT 
AU-DESSUS DE 7 F. 

Sur des des c frira ggs <rcs 

miiwm, le dollar s’est maintenu, 
mercredi 1« septembre, au-dessus de 
la barre des 7 F, franchie la veille : 
fl s’est Établi â 7,01 7 environ, 
contre pris de 7,02 F mardi SI aoét. 

Le cours dn mark h Fans a peu 
varié, revenant de 2*095 F à 23075 F 
environ, ce qui dénote toujours une 
certaine faiblesse du f ran c aa sein 
dn système monétaire européen. Sur 
le front des taux d’intérêt, le loyer 
de rangent an jour le jour sur le 
marché monétaire de Paris a été 
maintenu â 14L25 %. 
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Le porte-parole a indiqué 
qu’une nouvelle convention de 
10 milli ons de francs, comptabi- 
lisée dans le total, a été récem- 
ment signée par l'ambassadeur 
de France à N'Djamena et que 
cette somme sera consacrée à 
faction humanitaire, santé et 
aide alimentaire. La coopération 


de défense Haut ! tes deux pays. 

[Cette mise- an point u’Lnftaae 
en rien les Informations sur ' la 
détérioration des relations eptre, 
d’une part. Farte, et, de ’ Vautra, 
N'Djamena et 'Bmgld, dont - * le 
Monde a a fait état dan» -ara édi- 
tions dn 31 aoftLl 


Fit Trait 

LES MOUDJAHIDIN DU PEUPLE DÉNONCENT 
L’ACCENTUATION DE LA RÉPRESSION 


L’imam irbngrwtTiy a estimé, 
mardi 31«aoÛt, qu'aller combattre 
sur le front- était une obligation 
t supérieure A celle du pèlerinage 
à La Mecque». Le fondateur ce 
la République islamique, dans un 
discours retransmis par Radio- 
Téhéran, a affirmé que l'Iran 
•tétait en guerre politiquement et 
müztizrement contre toutes les 
grandes puissances du monde et 
ceux qui les suivent». « Espérons, 
a-t-il ajouté, en finir vite lavée 
ht guerre contre TZrakl et mar- 
cher vers cet ennemi encore plus 




friables.» 



province du Ktouristan.Ffestans 
dépôts de munitions et dé caches 
<xrt été découverts. Des dtafines 
de mitrailleuses, des oentaJhes de 
pistolets, de grenades & mate et 
de bombes artisanales, une 
grande quantité d’expJœife et de 
munitions, du matériel de cororan- 
nication et d’imprizoerie auraiezit 
été saisis. - 

D’autre part, le mo u vement 
d’opposition des Moudjahidin du 
peuple, dans un communiqué pu- 
blié mardi SI août à Pari si affirme 
« qu’il y a une semaine 4 L 






viennent d'arrêter cent quatre 


[ïliiMQsti 1 M » » ml 


Nouvelles brèves 






• Une commission internatio- 
nale vient d'être formée en vue 
d’enquêter sur «les violations du 
droit mtemationsl commises par 
Israël durant son invasion du 
Liban ». La commission est pré- 
sidée par M. Sean MacBrlde. pré- 
sident du Bureau International 
de la paix à Genève, ancien secré- 
taire général adjoint des Nations 
unies, prix Nobel de la paix. Elle 
comprend des personnalités uni- 
versitaires de Grande-Bretagne, 
d’Irlande, des Etats - Unis, de 
France et d'Allemagne occiden- 
tale. La commission lan ce un 
appel pour un e soutien moral et 




FABRICANT - INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 
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Contre le froid fa et le bruit 



financier» à la tâche qu’elle s’est 
fixée (International Commtestart, 
11 Connaugfat Place, London W 2 
2 ET). 

• Nouvelles arrestations au 
Kenya — Un mois après la ten- 
tative de coup d*Etat, le quotidien 
Nairobi Times annonce, ce mardi 
31 août que le général Karloki. 
ancien commandant des forces 
aériennes, a été mis aux arrêts 
et que M Ben Gethl. ancien chef 
de la police, a été arrêté n y a 
dix Jours, le Jour même de son 
limogeage. — (AP P J 

• M. Alain Chénard (P.S.), dé- 
puté de Loire-Atlantique, a indi- 
qué, mardi 31 août, qu'il est 
candidat ou renouvellement de 
son mandat de maire de Nantes, 
fonction qu’ü occupe depuis 1977. 
Après s’ëtre prononcé en faveur 
d’un « élargissement de la coali- 
tion municipale ». M. Chénard a 
observé : «Ce qui a le plus 
manqué à la vie démocratique 
municipale est l’absence d’oppo- 
sition. » 

% Un cafetier tué à Paris. — 
Le gerant du café Les sables 
d’or, 15. rue de l’Echiquier à 
Paris 10*. M. Boudjel Ouah, a été 
tué et deux de ses clients d’ori- 
gine gaiement nord-africaine ont 
été grièvement blessés lors d’une 
fusillade qui s’est déroulée dans 
l'établissement mardi 31' août vers 
23 h 30. L'associé de M. Ouah, 
M. Rezkl Azzaz vingt-deux fl-ne 
et deux de ses amis ont été inter- 
pellés et placés en garde à vue 
dans les locaux de la 2* brigade 
territoriale. 


MORT DE GERHARDT HELlfR, 
CENSEUR SOUS L’OCCWATION 

Gerhard t Heller vient de mou- 
rir â Baden-Baden à Tâgé de 
soixante-treize ans. 

I Gerhardt Heller «tait te Mateerabt 
ae la Wehimacht h oui aa a— ra te*- 
sance de la llttératare &a.nçatee (fi 
avait étudié à Toulouse avant la 
guerre) et son amitié pour Otto 
Abetz. l’ambassadeur ffilhàiB U 
auprès de Vichy, valurent, da 1940 
& 1944, le poste «rattaché A te F3ro- 
pagandestafXel à Paris.; 

A ce titre, n fut chargé’ dlcq^dl- 
guer l’accord intervenu entre la 
Belih et la Syndicat des éditeurs 
français, accord aux termes duquel 
étalant Interdits de pubHcaGon Ire 
écrivains Juifs, francs - Twsy»r ?’B. et 
Plus tard les communiâtes» . «iurt 
que les livres réputés « anti-alle- 
mands». 

Etés d’un millier «Touvrages tns- 
crita sur la lista dite «Otto* furent 
püonnés. Mais le lieutenant Heller 
passe pour avoir appliqué mollement 
les consignes 1 de l’occupant, n a 
autorisé la publication de r étranger, 
de Camus, et donné un avis lut- 








MENUISERIE EN P ,V.C. (polichiorure de vinyl) 

* Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 
• Sont déductibles des imoôts. 


10 ANS DE GARANTIE 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu’au uu/ 82 ) 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de hautx 
1 m de large équipée en double vitrage BIVER ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm. comptez 2.950 F T.T.G posée 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RÉNOV - 72 . rue fontaine 
75009 pàris - Tél. : 526.60.00 


CRÉDIT GRATUIT 3 MOIS 


REOUVERTURE 1** SEPTEMBRE 

MARIUSetJANETTE 

I TOUS LES FRUITS DE MER | 

Chapons - Bouillabaisse . Bourrlde I 
Loup grillé an fenouil et toutes! 

lea spécialités provençales I 
Fermé le dimanche 1 

4, W- fieorgB-V - 723-4148 et 723-84-36 
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INSTITUTION DU 

Hameau de Grignon 

Ètàbasaement d'enseignement prloé - 

19, me Jean-Fran$ois-Marmoate), 94320 TRIAIS - TéL 853^0-75 

DE U G® AUX TERMMALES 
IHTERWAT ET EXTER6AT MIXTES 

00115 * 2 hectares à 7 mn de PARIS par R.ER. ligne -C 
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